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Camille Sontag et Marcel Couj^ remis, à Damas, à des émissaires du gouvememcpt 

L’Iran laisse à la Syrie le bénéfîce 
de la libération de deux otages français 


- MERCRED1 12 NOVEMBRE 1986 


Au compte^outtes 


V NRtiHo Sontag 
at Ma re s ! Coudari. en retrouvant 
la- liberté, rallumant un peu 
f osp oir da voir enfin as réioiiitae 
un proMème qui obère toute la 
peSflq B e françrts e eu fteche* 
Orient dapuie' des mob. Maie ces 
Aérations . au coropte-gouttee 
auxqueüee Parie affiraiait, 9 y a 
peu enoora; s'opposer hissant 
un goût d'amertume tant eBes 
sous- en tendent de marriM»»* 
deges futurs, te geste que ta 
France attend a it pour signer 
l'accord francoHranien pour le 
remboursement des 330 nrAhms 
de doBars est venu. Mata é quel 
prix nran négociera-t-B le sort 
des cinq autres Français 
détenus 7 Brutale, la question be 
peut être esquiVBe. 

La commentée louangeur de 
le radio iramenne rendant Hom- 
mage A la a politique inteffi- 
gentea du prwnler m i n îm » ne 
laisse pas ds douta A cet égardL 
ata Francs a rempli phsleura 
contfitions posi^ per llraa. et 
des négooiatidMie continuent' 
entre les deux capftalee a, dta le. 
eotianentateur# tatasent entais 
dre rlaîrament que rhaneet Main 
te p s rtenrir é .-pAielîsrt;'^^ ' 
Sbémtion des ctegee» ^ _ , 


(L. 


IMration 
ton^ en tout cas, A point pour 
Paris comme pour. Damas. 
M. CMrae peut espérer voir abiai 
brieyée lee remous siwrdtie par: 
ses déctarsthne au a WsaM^ 
ton Tfenaes. Radio-Téhéran . a 
ég ri e m e o t noté que la prendar 
nrifdetre s'efforçait d'améfiorer 
les rataticfis avec certains Etats 
qui jouent un râle poGtiqua dans 
ta région, comme la Syrie, nran 

se payant ainsi le luxe de dDimèr 

qiinlqiiirT miettes A son allié 
syrien an difHeult& En Wseam-é 
Damne r exp ioi letto n médtatiqus 
de cette affsira. ta RépnUiqua 
îidenânun bd offre rocceaien da 
ramar oi er le gouvamament fran- 
çais^ qui. députa te rupture antre 

Londres et Damae, mul^iGe les 
décta m tione et les ge st e s pori- 

tlfs A son égard. En même tainps. 

il feut râccînnditre que le prêel 
dent Aéeed avait ces darrwères 
semeinee adressé plusieurs 
ndses en garda A TélûSran pour 
obtenir eœ libérations. Men 
néc ea sai ree en un. moment oû i 
savait son paye au banc des 
accusés dé rEmpe des Douze. 

La réunion da Londres consthM 
à cet égard un deinf-euecAe pour 

Damas, iae mesures qu'elle a 
adoptées n'ayent que peu de 
por^ pratiquai 


C/e nuta, teiçon. 

la président syrien vient d'appoi^ 
ter le preuve quTI reeta un pait^ 

naira îndîepaneabla dana la 
région: c'est ea qu'a r» » 
temps-ri avec de pbis en pb» «• 
netteté M. Cturao. Sans veuleta 
minfantaer le résulm obtenu. 9 
rBstB que la France, phia que 

tamaia. MvaraSt priaa dans un jeu 

qu'ala ne comrfila qua trAa pea- 
üoIlBinant. 

Le acrt dae e&iq J? 

demeurant touieurs dans I» 
gsM ihanataas constituara. 
quoi qu'i en soit, un test de la 
da Fana A pourainvra 

sans se raniar de ifiHbâaa tracta- 
tions avec daa partenrir as qia 
entendant Msn se faire peym* 

pour chaque Aération d'otages. 


Vanbassadeur de France à Damas, 
M. Alain Grenier, et treis ét^ssaires du 
gouvernement, venus de Paris se sont 
rendus eèi miirdi 11 novembre en fin de 
matinée au mâtnstère des affaires 
étrangères pour prendre en charge les 
deux otages.’-- MM, Camille Sontag et 
Marcel Coudari - libérés la mât précé- 
dente â-Beyrouth.. 


Le ministère des affaires étrangères 
dans un communiqué publié ce jour 
« remercie les autorités syrienTies pour la 
part qu*eUes ont prise » dans cette libéra- 
tion. Viran, de son côté, fait clairement 
comprendre qu*il est le partenaire princi- 
pal dans la libération des otages, mais 
laisse le bénéfîce de cette opération à la 
^rie. 


DAMAS 

denotnenvoyéspéd^ 


Alors qo'on attendait la BbéràtioB 
des drax membres d’âne équipe 
d'Antenne 2. MM. Jean-LoniBNor- 
auDiAi ét Cofoea, ks otages 
.fisaçaû relâcaes lundi à B^raûtb et 
arrirés le mardi II novembre à 
Damas sont MM. sôahg 

(qnatwrô^^ânq ans) et Msi^ 
Coudeii (cuqiianâb-qnatie ans). Un 
tris vîemc laoimeiir, cbevrax tout 
taanca. scMteim de cmiqne oStô, gra- 
vissBUt péniblement les maicbes dn 
|iéraa..ec qui n'a'ift mot, suivi (Toq 
honiine gu so éna i a: le r^asd perdn, 
^ ii*à ceo 4itdVuttre qae-^Jevais . 
Sieit» .■‘tris, sont Tqiparçs ks deux 
ot^es que là France vient de lédi- 
péitir par nntennédiaire de la Sy^ 


La reriitutkm s’est Hute au mxnis- 
tère des affaires étrengèies où les 
deu .ressortissants français sont 
sirivés à 10 h 15. an lendemain dn 
jour oè rOigamsation de ia jnstioe 
révolutionnaire <OJR) avait 
annoncé à BeyraubOnest ^ «eer< 
taûisd&tKusm français sBrient être 
libérés dans, les qnarantc>bnit 
• heures. Le snsnense a été ennetenu 
jnsqn^ k dennète môuue. 

L’ambastadear de France â Bey- 
rontii. M. Christian Gnuiff, avait été 
coinKi^ per ks ravisseiirs A l'hétri 
Beannvam dans le secteur mosul- 
man de ta capitale Ebanaîse pour 
venir lécopércr les otage^ En fait, 
rambessadsar s'est bien reodit en 
conveâ bHndé dam la partie ouest de 
B^rTomb "»»»« il s'est installé Æ>nif 
l'annexe de fambêssade de Fianoe 


et a déi^é un de ses conaborateora 
an Beaurxvage. Tous denx attendi- 
rent en vain. A 1 heure dn matin, 
leur convoi r^agna Beyrouth-Est en 
trombe, et sans tes otag^ qui ont, 
apparemment, été directement 

ImiwtfîfenS* al T Torrww ^ 

Quand ils appamrent mardi 
matin dans la capitale qnennB, la 
surprise fut grande : oe n'^ent pas 
tes ota^'que Ton escoaq)tah. Les 
deux journalistes d* Antenne 2 
étaient considérés comme les 
«lîbéfés probables», tout simple- 
ment parce que rOJR est te mouve- 
ment qui avait iwendiqué leur enlè- 
vemmil et remis en liberté leurs 
deux camarades. 

LUCIEN GEORGE. 
{tire nos ùtfonnatiMS page 16,} 


as êberei ds fihsi 



Les ■AtaMs de tavinone- 

owMlteuuuid; 'fiançais^ 

pgadbBdsiB et soisse oat dêddé 
dessjéanh»hacredil2aomiH 
bve^ à Zvidb poar asculer des 
coaatqiiriBcew'de le po ll a rton da 
BMaetdastnekage» jugé «Blê- 
gal», de anttaies dnagereases 
deas les cnhi^pâta imfâtBfis de 
SmiéoxàBAIe, 


BALE 

denoOBemqtéspécta/ 

IMx jours s pitts I^ncendie de la 
Tottssaiiit, renfrei^se «Sandox de 
Scbwetacrhaliè est encore nn 
de : eanpitesneat 

de fûts xomOésitar le feu et Tean, 
sacs de plastiqae cnqilis d^me. 
^te Mandio-è dcat^onsmiiinée^ 
sol 10119 pfer les coloraiits. le tout 
p riéymer düoû Mchcvétrcment 
de pontreDês lnâtsll^lle8, qm ont 
fondu oonmio teunê. Peitbés sor 
de'triturâs brantantes. 


blissement spécialisé dans la 
fabricatios dTasectkâdes, fongi- 
mdes, hextucides et autres pro- 
duits toxiques utilisés en agricnl- 
tore(l). Lo soleil brille en ce 
lundi 10 novembre : on ne craint 
donc pas de nonvelles. fuites 
liquides dans le Rhin à la suite de 
quelques axiosages inteixqaestiüs. 
« La fuite de mveure de vendredi 
a été provoquée par une nature 
de canalisation », explique 
M. Jean-Jaeqnes Salrniâmi, le 
dhef de la sécaoité et de la protec- 
tion de renrironnement, revenn 
précâpitamment des Etat-Unis 
«i pr Èa l^noendîe dn 1*' novembre : 
« iVoitf avions obstrué les canali- 
sations avec un bouchon de pla^ 
tiqué dé i c entù ttitr e s d’^fois- 

seur, qui a sauté sous la pn-â^on 

de reau. Nous avons eetie fois 
coulé un bouAum de 3Ù ce nt imè 
très. » 

n ne devrait dooe pins y avoir 
d*6e(Mileinent dans le Rhin, à 
inrwiifc que la pluie ne se mrite de 


desonyrton^deiM^ ta partît de 
gaz, s^jdoto ■ ritûàtion autour de l’usine. 


couvertnre de .fibro-ciment: 
D’autres, hissés des naeoQcs 
par d’ébonneii engjss de levage, 
découpent les pontreltas an chsln- 
mean, aicnis ta.reggxd atte ntif d es 
qui se tiennent prêts A 
lt6iiidietoiit.aDaveljDcèiime. Sur 
h rfMwitier flMM une forte odenr 
son&ée. qn poaid à la goiige... 

«JVour avons travaülé sanedi 
et dbnahdie». prédsc un respoiH 
saUe du mati^âeU venu înqieBter 
ta «tamitar A'vâo ^-c’cst.ainâ 
qu’op SC d^klace ooniaitiincnt 
dans les 40 ' hectares de rusinc 
dfr -SriwwiâaeihaUe, éte!' 


rétention autour 
s'empresse d'ajouter M. Salz- 
ttwim // ns pouvait pas retenir 
tair 25 mètres cubes d’eau à la 
nipmte déversés par les ponqders 
peur protéger les autres bâti- 
menst de l’usine. Malsilestsiiffi- 


n»maL 

ROGERCANS. 

(Unlastdtepttge?.} 


(1) L’bntreêtabfiSNiMOtSaiidQKse 

troevs sa jAstae riPs de BSte, ci. Ton 
taMtos et sartOBt 

nwili ' ' 


Prisons privées : 15000 places 

Un arèitn^ du premier mimstre a réMt 
les ambUions de M. Ckakaidon, qui souhaitait 
construire mgt-dnq mille places 
PAGE 16 

Tension au Tchad 

N^DJamena accuse la Uhye de bombarder 
des localités du Nord 
PAGE 4 

La visite privée 
de M. Botha en France 

Seul un sous-inéfet... 

PAGE 4 

Un entretien avec le président 
de la Société française de production 

La SFP, qid va être entièrement privatisée, 

< (M dé^niais faire face à la coacurre^ 
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L’accêfêratenr de particules 
de Grenoble 
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Le sommaire complet se trouve page 16 


La mort de Viatcheslav Molotov 

Le dernier bolcherik 


- -LSigÀBce Tass a «nMmcéy 
tanfi 10 ■oràariii«ÿ As nsort de 
Viatebsslav Midotov, déc^ le 
8 aof c arig e A tige de qsatre- 
ringst^Mdxe ans des suites d*« ine 
Aqgue et grave Batadta ». 

par André Fontaine 


Avec son lorgnon d'un antre 
8 gg, sm profil concave, stm air 
propret et revéche — •son sou- 
rire, a écrit Cbnrchin, pat- 
serâ l’hiver sibérien ». — Mbtetov 
ne payait pas de mine, v 
qn^ enmiyût, l'avait traité de 
« meilleur employé de bureau de 
^RitsÀt ». Mais Q fut rineamation 
même du dévouement à une cause 
dent il ne c essa jamais de croire, 
an des jHxes ^mnves 

à des |nxes excès, 
qn'dle justifiait tontes tas souf- 
âances et, sinan tons les crimes 

twmmîg en yi wrwn, dn fe 

tiknee qui était fait nr eux. 

n fut ta seul qn'on vît pleurer 
aux obsèques d’un despote qnî ne 
hn avait pas épargné tes hurnOia- 
ttaos. Le seul qni ait obstinément 
persévéré dans la ligne de 
méfiance absolue vis-à-vis dn 
monde «bomgems» que Staline 
avait définie. Le senl qni ah osé 
paraître en public, le jour de 
ragressktt nazie, pour arô^tor ses 


compatriotes à la résistaDce. alors 
que son maître, pris' au dépourvu, 
se tentà dans son bureau. Le seul 
membre du «groupe antiparti-* 
qui, en 1957, ait osé ne pas voter 
ta résriution qiü le condamnaiL 
Avait-Q des idées personnelles ? 
Les Américains, du vivant de Sta- 
M»» , avaimit tendance à ta croire 
phis dur encore que le dictateur 
qui avait paru, par exmnple, faire 
bon .aocuefl au projet de traité 
tancé en 1946 par ta secrétaire 
d'Etat James Bjrâes sur la démi- 
litarisation de l'Allemagne et qui 
avait esqnissé quelques signes de 
«^penîatvm au GOUTS du Uocus de 
Berlin. Molotov n’avuit montré 
aucun empressement à suivre son 
maître dans ces deux circons- 
tances. Htais ne s'agissaitnl pas 
{dntôt d'une dîviriott du tnvail ? 

est vrai ca tout cas que sa 
«nminatinn, ta 3 mai 1939, à ta 
tête du commissariat aux aiTaires 
étrangères au lieu et place de Litr 
vittov, dirait ta nom était synonyme 
^attaebemenl à la sécurité coîtec- 
tive, constituait de la part de Sta^ 
line un appel du pied à Hitler, 
dont celui-ci ne perdit pas de 
temps à saisir la portée ; s'il est 
vrai que c’est Mriotov qui fut 
choisi pour dénraicer dans ta Polo- 
gne, après son dépècem ent , un 
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COMMUNICATION 

dans tous ses états 




: 

en librairie 


« irumstrueux rejeton » du traité 
de Versailles ; s’il est vrai encore 
que c'est lui qui a signé ta pacte 
gennano-soviétique d'août 1939 
et l'a présenté conune un retour à 
la politique traditionnelle de 
l’URSS, il est DOD mi^ vrai que 
c'est te même Mriotov qui, en 
décembre 1933, président dn 
conseil des commissaires du peu- 
ple, poste qu'il conserva jusqu’à la 
veille de l'agression nazie, 
dénonça le premier les dange- 
reuses teodances des partisans 
d'un • nationalisme guenier », et 
qui, sept ans plus taÀ en visite à 
Berim en guerre, tint tête au FEb- 
rer comme personne, jusqu'alocs, 
n'avait osé ta faire. 

11 s'était écoulé dn temps 
depuis cette révolution d'octobre 
qtt’O avait véene comme rédac- 
teur en chef de la Pravda 
lorsqu’il devint armmissaire aux 
affaires étrangères. Tkotski, pre- 
mier titulaire dn poste, s'était 
écrié en s'installant dans les célè- 
bres bureaux du pont aux Chan- 
tres de Petrograd : « Je lancerai 
quelques proclamations rêvolu- 
ttanmUres et jk fermerai bouti- 
que... » La diplomatie secrète 
avait été offiraellement répudiée, 
ta plaque d’annexion et de répa- 
rations abondamment dénoncée, 
fe droit de tous les peuples, y com- 
pris de ceux de l’empire russe, à 
Hiqincor d'eux-mâmcs proclamé 
sur trais les trats. Mais l'ineendie 
révolutionnaire ne s’était pas pro- 
pagé. et l'URSS, aprta avmr réuni 
manu militari rUkraine, la Géor- 
gta et les terres d'Asie centrale à 
l'ancienne mère-patrie, avait dû 
traiter sur tout son pourtour avec 
nng série d'Etats qui avaient trop 
conscience de lui contester ses 
frontitans naturelles pour ne pas 
faire de l'hostilité à son égard, en 
dépit de tons Im traités de boo- 

agrestioa, ta ^ leur poli^ 

que;. Et puis, un monstre avait 
grandi en AÙemagiw qui ne se 
cachait pas de vouloir trouver sur 
le territoire russe les colonies 
d’exploitation et de peuplemeni 
que fe partage déjà rfaUsé de 
l’Afrique et de TArie lui iaterdi- 
sait de recherdter outre-mer. 

Pour se prémunir contre ce 
danger, Staline avait d’abord 
essayé rentente avec Paris et Lon- 
dtes, allant jusqu'à accepter de 
participer à ta garantie de ce sys- 
tème de Versailles dont son pays, 
pourtant, pâtissait autant que ta 
Reich. 

( Lire ia suite page S.} 
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NATIOIMALITÉ, VISA... 

Le projet retouché du code de la nationalité sera soumis 
mercredi 12 novembre au conseil des ministres, Nacer Kettane 
estime que ce texte risque de conduire à une France anonyme, 
sans mémoire et sans âme, Tahar Ben Jelloun s*en prend, lui, au 
visa imposé aux Maghrébins, qui va renforcer Vimage défigurée 
que certains gouvernements donnent du monde arabe. 


’Y' us SANGVINJS vait bien 

m dire lien dtt sang. Mais alors, 
tr de qneDe coalenr était cehn 
des morts musulmans de 14-18 et de 
39-45 ? De quelle odenr était 
Faigent aceumulé par les «trente 
glorieuses » quand les immigrés 
suaient et mouraient sur Tantd de la 
rentabilité? Le grand boom écono- 
mique a acconâié d’un « boum 
badaboum » où valsent les hésita- 
rions et les remementa. 

Adjaid, Montand, MarieJosé Nat 
et antres Monloudji, déchirez votre 
carte jaune ! Rcasso, f^g«n, allez 
voua faire enterrer aiOears ! 

Mmitrez qu'on ne peut cracher 
impunément sur rhist^re. An nom 
de la liberté on fait tout et son 
contraiiB. An ncan dn « pragma- 
tisme libéral », on caresse l'opinion 
qui, toat le monde le sait, n'a pas 
«fopnnoiL 

Us disent vonkir « ne pas faire de 
Français malgré eux ». Mais savent- 
ils seulement que le fait d'accepter 
antomatiqnement la nadonaiité 
française est un acte indirectement 
volontaire, puisque l'individu ne fut 
pas de rupture d'aSégeanee ? 


La logique des ghettos 

La nouvelle croisade de la Bible contre le Coran. 

IGÜINIS veut bien par NACER KETTANE (*) “ 


Suspects ! 


O U qu'il se présente 
aujourd'hui, fArabe est 
suspecL 11 porte sur le 
visage et dans le nom assez 
d'indices pour être interrogé, 
fouillé, vériTié. La consigne sem- 
ble générale : se méfier de 
l'Arabe, qu'il soit travailleur ou 
étudiant, touriste ou întelleetueL 
A la limite, cette situation n'est 
pas tout â fait nouvelle pour luL 11 
connaît bien le régime de la suspi- 
cion, de rinterrogatoire et de la 
fouille. Cela, U l'a souvent appris 
Ain* son pr o pr e pays ou dans l'un 
de ces pays dits • frères • o&, 
même muni d'un visa, U n'est pas 
toujours bien accueillL Mais «1» 
est une question de famille et de 
linge TTial lavé. L'humiliation est 
le seul état auquel l'homme ne 
peut s'habituer quels que soient 
les prétextes de sa banalisation. 

Vous êtes un voyageur; vous 
débarquez dans un aéroport inter- 
national ; voua êtes en règle, muni 
de votre passeport ; vous faites la 
queue devant la police des fron- 
tières. Vous remarquez que 
l'agent vise à peine les passeports 
européens, américains ou japo- 
nais. La nie o'avanee plus. Vous 
observez de loin. La police a-c<Uc 
attrapé un Allemand, un membre 
de la Fraction armée rouge, ou un 
Italien, membre des Brigades 
rouges, un Français, militant 
d'AcUon direae ? Non. L'homme 
sur lequel les soupçons se posent 
d'emblée est un Arabe. 

D a le tort de venir d'on monde 
qui vit depuis des décennies Atns 
^ tempêtes. H vient d'un monde 
où la plupart des régimes politi- 
ques sont issus de la violence des 
coups d'Etat En quoi cet facxnme 
est-il responsable de l’image défi- 
gurée que certains gouvernants 
donnent du naonde arabe ? 

On apprendra peut-être un jour 
la vérité sur l'identité et les moti- 
vations des poseurs de bombes en 
France, les semeurs de terreur, les 
assassins d'innocents, qui se 
moquent par ailleurs de défigurer 
rUnage ta l'Arabe et du musul- 
ntan. On sait déjà que ce ne soit 
ni des amateurs ni des groupus- 
cules désespérés, mais que der^ 
rière tout ce sang veisc il y a une 


On essaie de régler la question de Vimmîgration 
dans la foulée de la lutte antiterroriste, 

1 se présente par TAHAR BEN JELLOUN (•) Maghreb et la 


stratégie, une infrastructure et 
nne politique. 

L'enjen d'une telle strat^e zu 
se limite pas à obtenir la libéra- 
tion de deux on titds terroristes. 
L'enjeu est plus important, plus 
grave. Pourquoi oe pas nommer 
les choses et dire sans détours ia 
vérité aux Français, dire par 
exemple que derrière ces con- 
tages agissent Etats qui ont 

plus que des divergences politi- 
ques avec la France, mais de 
âsrieux contentieux. Dire aussi ce 
que coûtera à ce pays en sacri- 
iloes humains et financien le fait 
de renmicer à être un grand mar- 
chand d'armes : fenneture de cei^ 
taines usines et au cbteiage 
de milliers de travaîllenrs. La 
France perdra en profits et 
gagne» en moralité. 


Ob coBsoyde ranuigane 
daas les faits 


An lieu d'expliquer les desseins 
de sa politique, le gouvernement 
laisse se développer dans les men- 
talités la méfiance à l'^ard des 
A»bes. Tout en déclarant refuser 
de « tomber dons le piège de 
l'amalgame entre le mande arabe 
et le terrorisme • (M. Chirac), U 
installe et oonsoUde dans les fûts 
cet amalgame. En întauram des 
risas d'entrée et de sortie pour les 
Maghrébins, il généralise la suiqn- 
ckm et entretient la confusion 
entre des pixrt)ièiiies dïff&ents. 
Ainsi on essaie de r^ler la ques- 
tion de l^mmigration (problème 
intérieur) dans la foulée de la 
lutte antitenorisme. Ce n’csx pas 
très flatteur pour les centaizms de 
znflUeis de Ma^irébins en France 
ni très rassurant (1), 

Lan de la derm^ session dn 
Haut Conseil de la Franoqpfaonie 
CO mai 1986, l'attentian du prési- 
dent Mitterrand a été sollicitée 
SOT le fait que si le gonver æ i n ent 
français établit des visas pour la 
circulation des hommes entre to 

(*) Ecrivun. 


MERCRED1 19 NOVEMBRE 

t donne la parole 

aux étudiants 





ACHETEZ 


et 


son supplément CAMPUS 
Mercredi 19 novembre 1986 
(numéro daté du 20 novembre) 


Maghreb et Is France, à long 
terme ce se» un handicap pour 
l'échange et le dialogue des 
cnltnres. Au moment où le 
Maghreb se retourne vers le bilîn- 
gnisme, cette fermeture enrobée 
de méfiance est nn coup porté à la 
culture anssi bien arabe que fran- 
çaise. 


(1) L'ABSod&tÎQa anbe des dnuts 
de rbonune en France (BF. 192. 75926 
Fans Céda 19) a reçu ces dauien 
temps des plannes de choyeas arabes 
qui eut été njess à des féaetioos de 
« neisiBe osdiBatre». ' 


Le Jus soit ou droit zn aei, qni fo 
' râgdtMtîntiMlîaS par la loi dtt lOaOftl 
1927 et l'ardoonance dn 19 oc t o bre 
194S, tionvait sa justificaDon dans 
la dénatalité provoquée par les deux 
dernières guerres mondwes. 
Aiijoiird*hiii9 1 b rBconmlU 1& 

France rieOlit, la natalité chute, et 
pandoxalement le Jus soti est 


La pnr de rastre 


Avec cet arrièreiïlan, la vedonté 
de r é f e a m e r le code dé la nationalité 
s’apparente à un e nt e rre ment, avant 
l'heure, de ce pays. Cest lüen d'une 
nouvelle croûade qu'il s'agît : celle 
de le Bible emtre le Conn. 

Far anienrs, eimliqner 

cet achanement à voukar lâbrmer 
le code, à ce n'est pour céder aux 
presuODS de rexlréûie droite. Car 
(*) AmeordeDmitderépciaedla 
démocratie fiançaise (éiL La Décos- 
verte). 






« MON FRÈRE. L’ENNEMI », d’Uri Avpc 
Le dialope israêlo-palestmien 

U RI AVNERY aeeepta des oontacts avec des dirigeants ment par souci de furùté < 
toutes les critiquas. de i'OLP. R en retrace Thistoira rangs. Enrsur strstégîqiM 
sauf une : qu'on ne dans un livre — Mon frère. Avnary cita, à ea propos. 


U RI AVNERY aeeepta 
toutes les critiquas, 
sauf une : qu'on ne 
vienne pas lui dira qu'il est e un 
penseur utopique, irréaliste, tnt 
pacifiste né. de cetat que les 
Antéricaina qualifiant da eeaur 
aenaibia a. ü vaut bien reconnsT- 
trs que iuî-même et son nwuv^ 
nwff sont Bujoufd'hui plus qiw 
minoritaires en Isreët — vmx 
marginales et discordantss dans 
la eorwart da la RealpoCtüc, — 
mais B refusa que Ton quaiifîa 
d’angélique te combat qu’B a 
mef>é ces dernières arvtées pour 
un tfialogua cfirect antre Isreé- 
Bene et rOLP da Yasser ArefsL 
Car à soexante-daux ans. cet 
tsreéTien — journaliste, député 
par intermittence ~ reste 
corrvarneu qu'il n'y aura de paix 
qu'avec révacuation des tarri- 
toiras occupés et la recormai»- 
sanca réciproque da deux peu- 
ples qui devront bien un Jour 
coexister pactfiquement, chacun 
dans son Etat. 

Avec d’autres, i a créé la 
Conseil pour law paix israélo- 
palastinienrM, chargé d'organisar 


des con ta c ts avec des dirig ea n ts 
da i'OLP. R en retrace ThistoirB 
dans un livre — Mon frère. 
rannamt qui n’occulte aucune 
des (gffieuités ni. parfois, des 
ambiguïtés de la dé marche. D 
s’est longuement entretenu avee 
Yasser Arafot at a tiseé das 
liens, parfois étroits avec 
d’autres dirigeants da i’OLP. 
dont certains - Ezzadine Kalal^ 
SaTd Hammani. NaÔn Khadar. 
Issam Sartaoui — payère n t da 
leur via la sed foit d’avoir a'mai 
voulu r e me ttr a an cause la loÿ- 
que de raffrontemenL 

e Ca qua fai tenté da tare 
eomprendm à mas intartoeu- 
teura, explique Avrtery. c'est 
qu'd était possible de motSfiar 
Vopénon pubSque isrséfianne. 
mais que pour noua il étmt ancÆs- 
pensabh qua la plus haute auto- 
rité palesdame dêdare netta- 
mant et sans éqinvoque qua la 
partition de la ré^on suivant les 
frontiàres d’avant 7967 sigrâSe- 
rait la imix absofue at défkti- 
tivB. a 

Catte garantia, TOLP ■ tou- 
joira hésité à la donner frmehe- 


mant. par souci de Punité de ses 
rengs. Enreur stratégique 7 Urt 
Avnary cite, à ce propos. FiecTe 
Mandés France, qui parraine 
souvent las rer>contre8 du 
ConasR pour la paèt at critiqua en 
ces termes Yasser Arafex : e IM 
véritable e/iaf doit prendra des 
décidons at non atrârxfra un 
conaarmia: furtîté est èqpor- 
tann^ mais si Ma sigrùtie qu'oo 
ne peut rien ihire ators B faut la 
aaefiffar. a 

U y a qu al q u ea moia, la Parta- 
mant isreélten a vod une loi pro- 
harant tout contact entre iessor- 
tissants de l'Etat hébreu at 
i n e m bre s de l'OLP. D'une cer- 
taina mmière. c’est un hom- 
mage tendu aux ini t i a tivB S d’Uri 
Avnary at de ses anus; car. 
après tout, a leur d é nund i e était 
si utopique qu’on veut bien la 
dire. ^ et là. était-B besoin de 
rsTtardre ? 

ALAIN FRACHON. 

ir Uri Avaery, lien frire, 
rememi - IM fmdliea mafatse 
avec des PalestMens. Edxtious 
ScciliB/LiBaR Leri, 280 pw 95 F. 


cette démarche s’iiacril dut une 
logique très daire : cdle de leafor^ 
cer ks ghettos, de provoquer des 
^loaramBats et per là même de 
oetie citoyenneté que tant 
de pa>'s eavienc à la France. Des 
de aûl&ecs de jeuM que 
la ISQgue. k rdipoii. iliisioire ccé- 
lecUve (guerre d'Algérie entre 
antres) souvent seront dans une 
impasse et piésè* por le noiMbaîx. 

r>«fi« le liste dca mesues qui 
ynpwe irt Pescalade dime société 
apeurée (contrôles incessants, 
bsvnres pdicières, crimes racistes 
oïL « sécuritaires », procédures sdin^ 
sisentives d’c^mlsîan, inforaatiia- 
de l’identitÂ "***■*"*■**'**** des 
fromSres-.), Es réfonoe dn code de 
là oationaEté slnserit dans un nM- 
piqjet de société et dans nne aven- 
tnre qui risque de déboucher sur nne 
Fiance anonyme, sans mémoire et 
saasàmeL 

La Fzaaoe d'anjourd’hoL quoi 
qn'en «*««*»"* les professioiiDiBls de 
Fasrinùlatioa fcrc en é e , est phui- 
cthniqne, et ks ancêtres gaukis des 
Antillais que la McateiHeiae 
en arabe oV ebangeront riea. 

La Æversicé ethmqae dôt pouvoir 
s'épanouir dans une efttqrenneté 
rédtement recot aoe. Entre une Tar- 
quie membre de iXÿf AN et un e eau- 
didatnre du l^roc à la CEE, coiih 
ment ne pas voir Favemr qtû sa 

ifa c« 8wp - V 

La peur de rsBtte, ^est k penr de 
soHn&ae^ et lorsque ren est efliayé 
per sa propre con diti oii, on s'engage 
snr des temîos marikagetu où 
l’irratkond prime su k réalité des 
hommes. 

Le pKCget de r éf onae du code de 
k êoiaiiint d'on doute 

ccékcrif de certains Fnngâis sur 
kar identité, est une atteiiite grave à 
k tzaditioo répubUeaioe, qui «St ftan 
des piliers de la démocratie 
modrâne. Cette wtionté de ntptnre 
innitutB Oi iu ege remea nuUreccconent 
en canse la Ccastinition, donc k 
cehabitttica. 

. £n pafitiqne. comme dans la ri^ 
Best pramis de se tromper. Oe serait 
cont à nweaenr des auteurs de ce 
pre^ que de re conn aître l^hration- 
«alîté et le Hu t ig p r d’une snroidière 
pr ééirrt o rak . 

Car moi&ner le code de k natio- 
nalité française, c'est rappeler à un 
Fiaaçùs sur troâ qn*U n'est {dns 
tout à fait gfcgy hn dau rHexagone, 
et c^est TéveSIcr de vieux démem 
qui. de rsfTaire Dr^os an gouver- 
neoQCBt de Vkhy, en passant par ks 
esaettons de !'• Empire », ont 
jakoné nâstaist de France. 





■ Bas» bes^ne 


Pour avoir bavardé longuement 
avec quelques espulsé(es) 
malien (De)s suis éceaurée par les 

méthodes utiUiées rapprilentient 
trop bien hélas ! celles de notre hi^ 
taire contemporaine. Le ministère 
de rintérieur a prétexté de quelques 
marginaux pour procéder à cette 
basK besogne, et comme par hasard 
3 a*y aurait que des Malieas ? A qui 
fera4-on crove raBonoaUement que 
l’expulsiOD d'une centaine de mal- 
beureux dé se spérés abairaera k tans 
; de ebèmage en France. Nos gouver- 
nants seraient-ils vraimeat à court 
d'idées à ce point? 

Cest tristement, ptoyable d'agir 
de b sorte, et en oette circanstance 
j'ai honte pour k France. 

Bah, 00 pourra toojoiDi organiser 
on concert à Be^, pré«é pur 
ootre pren^ ministre sctocL pour 
les déshérités do tier^moode on 
créer un second Paris-Dakar avec 
distribntioa de quelques pompes à 
eao... 

YOLANDE DUCARRE, 

Bamako (Mali). 

m Galimatiu 

J'ai k plus grand r e s pe rt poor k 
persoaaaliié d’EUe Wiesel et 
fadfflire k combat qu’S toèoo pour 
qu’oo n'ooblie pas l’hokcsoste du 
peuple juif. Mon sdmirstion cesse 
quand y se met à phaoeopher. 

Dans Feotretieo avec P.-M. de 
Saini-CbéroD publié dans le Monde 
du 31 octobre, 3 éoance nne de cea 
phrases qui n^tenient d'être gra- 
vées au uootoo dn temple éa gafi- 
matias, On lui demanoe si, étant 
doiué rbotocanste, 3 cnit encore à 
k Piovideaee. D a répoodu ce qui 
euh et qui punit être une caricature 
d'un^ texte de Pierre Dec : 
«... J’accepte votre question, mais II 
n'y a pas de réponse. Vous savez 
tien qu'ü rCy a pas de réponse. Il 


fasa vivre avec la réponse, parfois 
contre la réponse ou avec la çiiea- 
riwi parfois contre la guesiirm. 
Mais dire la réponse, et la rfymtse 
seule sans la question. Je ne peux 
paslefaire.r 

Quel beau sujet pour k baccalau- 
réat! 

FERNAND GILBERT 
{Sruxdia). 

■ « Ce jeane iKHOine 
arait nwrt a... > 

Vous tous qui, oe dentier mer» 
credi d’octobre 1986, êtes des- 
eendos, entre 19 b 20 et 20 b' IS, snr 
k quai dn métro Chambrodes- 
Députéi et avez va tomber ou êtes 
parâés à cêté de ce jeune boomie 
étendu sans coanaissanee et qui vous 
êtes engoufRés dans k rame, pour^ 
quoi n’avez-voas rien fait pour loi 
porter secours ? 

Pourquoi ne vous êtes vons- 
mêmet pas assurés qne k nécessaire 
était fait ? Pent-être avez-vous 
essayé de vous arran^ avec votre 
oonscieDoe eu vous disant, comme j 
cenx qne j'ai eosendus, qnH s'^is- ' 
sait sans doute d'un doefaard ou . 
d’un dre^ué (il fout bko que les vio- 
times soient un peu coupables 1) 

N’avez-vous pas pensé qu'une 
mère, «mmft vqqs madame poUT^ 
rait détounier son regard de votre 
fils mourant, qu'un 
vous monsieur, laisserait moorir 
votre frère snr te quai du métro. Gsr 
3 faut que vo» k sachiez, sH zk 
s'étah trouvé deux penonnes pres- 
que comme vous, ce jeune homme 
serait mort (_) 

Je ne voudrais garder dans ma 
mémoire que nmage de ce jeune 
pempier quL tout en prodiguant ses 
smns, essayait les lamies du jeune 
homme revenant à k vie. 

MICHELLE THERY 
(PariMl. 
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L*accord de onze pays de la CEE pour des sanctions limitées contre la Syrie 


Comae es pamOt le ecévoir, IsraS e 
nncnelu avec sartsfadMu le$ sanctfans aalisv^ 
nenKs décidées, loofi 10 noveiBlire, à Loadns, 
gr les adaîelres des «ffabes étr an gi ai e s de ht 


r m op é e mi e. W les eatiailés m ftigeaee officfefle 
SANA si kt ladiD n’ont cé^gi & la décîsiOB prise 


Grèce). Pnnr le pnnkr ndUsdn, M. Itatek Sl»- 

B^les BMSBce prises d rcncoBtre de Deens 
irpiTiientcnt «ns pas dus le bosse dbecAsi 


te JEtets «Bf Je eondjuDOBt ». M. Sbsdr e tek 
Itepoir qat «dte ssnrttes s^ppteusCites 
iVnnifiieiiiS n 

Pte kisttpsdnpji n JeissdNi^ sons TljTielf 
note Gommrint à JérasnksB, est ta féectlu 
- os ptattt fUsenee de rCsedon - de itaeiem 
MS propos prêtés à M. Cbkac psr le ViteUq^ 
dos ISnea £oiB d*eBtreteair ta ptdêsdqseÿ le gon- 
mnrnimf*8hieiirenîiiü<m ilsin mIIi ■ITiiini nii 
proS très bas. Ancu re^onsaUe infittes ^e 
es n h ii té c o s mieBiei priiB^se— nt ces propos., Os 
npfMfle^ à tessaki^ son démaiâ forairi d’âne 
îteB cs tto s do Mossad dans ta te sUU ife d’aMes- 
tat eostae El Al, St les apakenests aBsst da» le 


à PcxcqiîSoo de sriaktre grec. 

Dass SOS derader briktia arast ta déektan des 
«Onu», ffadio Ttaaiar r^iteit les menaces de 
ta Syrie CMtie cenz ^ preadnûent des suo- 
tions. «Gebd «sent ptfeuke des ssaeiioas 
contre Je ^rrie se trosfora es fin de coBtpIe sano- 
tmsB^ et eetaf gis tasleca de rkoler s%ofeni », 


sadeu dlsraa à Paris, M. Avadh Sate. 

• RADlO-DAMASÿ es rcffèscte • pdssé 
MU sikoee te messies adoptées cotes ta Syrie 
par osae poys de ta CosnimBan t é écanouigu 


• A WASHINGTON, le gonverBemutasi^ 
rieris ^est fScité de ta dédàon de ta CEE, en 
caprimaBtPetedrgB*elk *petsasdenitUpnsi~ 
dtât qfriea SÛès El Assad de dÈSui^ SS poBti- 
gu » de sostica n terrorisme 

l<e pMte-parole do dépaitenmit ifEtat, 
M. Cteks Bêdsean, a i^onlé gu les aotorités 
a mérirai s re a n soscerrient «dsumpioebenfi^ 
te» les m e sm e s gB^dks «Mnptewr pre s te â 
reneoBtK de Dssms, igsês le letrak; H y a deux 
remataw, de ksr ambassadur dans ta ca^tak 
^ikuiie. *Noss passon s gu les a iesni u prises 
par les. mca tees de la CÈS^ a^edhaaeat oa 
'juSfjdHeBnumt, sont ^Ëpertsates pour moaUer 
gu ta soBtte agite ag te fiorig u teer u ria u / 
est taaocgptsMe», a pousriri fid. P»*»»»!, gri 


S*est i nomean r rfns é & font conmteaîre sar te 
^iparentes tmctelioiis u coors entre les Etats* 
UiBS et nraa. A ce propos, M. RedmaB a déclaré 
gne M. «e^Kut noeu pnt/et de déiak* 

ûnniar». B a guBfié de pores qiécntatioas ks 
in f on u atîons srion lesquelles k secrétaire d*£tat 
— fnrknx des Bte>ckti<»s apparemment ea 
coBis avec Flran pour essaym d*obtadr ta Ubëiar 
tiOD des otages améiicatas > envisageait de gnit- 
ter son poste de drfde ta diploanuk amkicaiu 
gB^ déôent dqnns pies de gutre ans. 

• A BON^ les autorités ont mie aomdle 
fte démenti, bmfi, posséda des fnformations 
tebHssant nu re^onsahilité kraêlknu dans 
niflite Hindavri. 


Le pmte-parok dn goovmnement ouest* 
AC. FriedbeliD Ost« reprenant les 
tmmes de son démenti de ventedi denner, a £t: 
«Afotts U dteosoas pas d'Èafonaaiioas sur m 
compte da Messad (services secrets israéliens) 
et de dêssidents ^yikns^ et donc nœ nkvou pas 
pntecomnaiBÎiinef.» 

M. Ost a, parafOems, soidigné, se Hvrant à 
me brève excise des dédaratioDs de M. ChiraG, 
gne k cbd àa gouvernement françata «nkvair 
pas Art expffeteiieat râtenoe» an dtancefier 
Hteant Kohl et à son ndmstre des aSûres teaiH 


gères, M. Haos-Dktrieh Genscher, Ior5go*il a 
BÛs en canse le Mossad. 

Le gonveraeomt oaest-alkmand parait 
détmmiiii à u pas -faire me affake des dêclara- 
rion dn premier miiiktre français. Les médias 
oaes&olkniands eux-mêmes ne douent gne très 
pu de pince à ta polémigne gn^ pcovognée 
rintervkvv te M. CUrâc. 

• A MOSCOU, P^enee TASS e esttaië qu 
e*est sou «k pKSSrân exercée par k Grude* 
Sretaffie» qne les pays meodires te ta CEE, à 
Pexception te ta Grèce, ont adtqrtê Innd u pgo~ 
gramme de mesares à Pé^ud de ta Syrie. 
L’ageau TASS affirme cependant qu «Je 
(teode-Areb^nev gni aecue wsbalâoeat la 
^frie de « pertie^aUBOO an terrarasme », a*s pas 
rtear à obtenir de ses pae^utbes u soadoi 
total et tacomlrtionnel â ses mesnres «fiserûnûia- 
tofres centre ta Syrie». «£n Giêee^ u effet, a 
iefimé te se/ointe anx sanctkte et nuu notre 
aëmbredetaCEEn’nrongNisesretalioudkk- 
madgaes nvecta ^|oie. » 

Arrivé fan£ à Daniu è ta tête d*au déléga- 
tion ndfitaire, k génênd Ivanovsky, vkenunistFe 
soviêtiqu de ta défense, a affiimé gu l’URSS 
foonirait «en penaaaeace sea soofte et son 
aide â ta Syrie». 


Le texte du communiqué 


Londres (AFP). - Vold le 
texte intégral te ta déekrntîon 
faite, lundi 10 nowendiire. à 
LoncTru. par Sir Saeffray 
Howfa^ w nom de la pedei 
dsmedetaca: 


A is suite de nos diBCueaioM 
du 27 octobre à propos- de 
rimpKeetlon syrienne dans 
rafMra Hindavri, noue «cannu 
tous tombés d'accord pour «sd- 
mar que daa actions caréomtss 
auppiementBiras étaiant assen-' 
tWIaa pour protéger nos ressor- 
tissants d'un poedble répédtion 
de tels actas tarraristas. 

Personna ne deureit avoir la 
momiÉa douta sur la tait que 
nous condamnons unanimement 
te té i rori si ne inter na tional et que 
nous sommas décidés è combat- 
tre le teirorisroe sous toutes sas 
formaa. Noua voûtons adresser à 
ta Syrie te message la plus clair 
postete pour inefiquar que ce qui 
ast arrivé- ast abûilunwnt inao' 
capfabte. Nous nous an fanons 
farmemant aux angagamenta 
contanus dans de pnfcédamas 
d éc te r e tlona et avona an consé* 
qun^ décidé que Jea ûdona 
mJvsntsa étsterit nécasâaiûu 
' .Dana tas dr co n stsnea a.pié» . 
aemaa: 

— Nous n'autoriserbnv paa 
de nouvêOM vantas d* anhia b te 
Syriai; 

Nous nspmdrons las. 
viaitef dahamiiivaauanSyriaat 
dateSyite; 

— Chàctai d’antre nom paa^ 
aéra an revue tes a ctivité s dss 
miasions dtetomatiquM at oonau- 
laires syriennes acerédhées dana 
nos pays ramaetifa et prembont 
toutes masures upraptiéee ; 

~ Chacun d* entra, noua 
tésKsaènete et re nforeefa Isa 
précautens en matière da sécu- 
rité aucotr dm ügnm aérianrwe 
ayiiannas. 


Woe amb eas ade e è Damas ont 
reçu pour ineir u c ü o n <f entrer an 
contact avec las autorités 
syriannès. Le gouvernement 
syte B donné sa répoTM En ce 
qui concame las faits, alla 
n'apporta aucun é l émo nt nou- 
veau è eaux pris an compta par te 
tribunal q» a jugé HâKtewi oou- 
pabla, et è ce que Im ambaa- 
sadss ont aournte aux autorités 
. syriannès. 

létxis coritfivwrons è emptover 
tous tes moyens dupotabtes lAn 
de persuader las autorités 
syriennes de concrétiser leurs 
dédarattens condBiTHiant te tar- 
rorisme ntemationaL Enparticu- 
Bar, noué les appelons b mettre 
un terme .à toute ferme de aou- 
tian aux gioiqies avant été dasa- 
ment impBqués datts tes acres 
tarrorisree et da tetr siqiprùner 
toiAaaida. 

Nos déddom répondent è un 
but qiédfic^ : noua attendons 
des autorités syriennes une 
réponse constructive. Nous 
avons, dss oomacts étroits et 
snportant s avec tous tes pays du 
IléoyanKMsint et nous sommes ' 
décidés b tes dévéloppre et à' tes 
retifbrôer. A eét éga^nous rap- 
pirions tes propositions que tes 
.Douas ont faitaa pow doraier un 
nouvel Aan au dialogua euro- 
arabe at nmport a nce qu'y atte- 
che la lécerita comnxmieation, 
an data du 6. novembre, du 
aacrétaire générai da te Ligua 
arabe. Nous lé anin iwo B famw- 
mentnotreengagemantècontri- 
buer dans taure la meaure de noa 
moyena b ta reefierelM da aote- 
tiona Justaa at durabtes aux pro- 
blèmes da te région. 

Nous atuvrons de pris les 
tlévalopponionti et rest a ron a en 
contact régulier b propoe de 
toutes ces questions, dans le 
cadra da te coopération poBtiqua 
europ é enne. 


Sdon la revue «Pétiostrat^ies 


Les Ëtats-llms anraient promis 
à lîran de ne pins fonmir à l’Irak 
l’appoi de leors AWACS 


Les EtatsUnis amaîent pBcams à 
riraa de ne {dns fournir b PaviatiaD 
infeaeniie Pappui de leurs avioiiH 
ladan AWACS, basés ea Antae 
Saoudite, en échange n**?"”****** de 
la libtaatkn des. otages américains 
.iftniu ff an liban» salon la revue 
péticGère Pétnsiraté- 

ajaig, qui affirme tenir cette mfbrma- 
tioo «te sonnes tris pro^ de la 


jiwfis rsyjjxiï des AWACS, êcift 

P^rostriaigles,*tieaùimcssmsa 
I*fiak d’assurer le ravItùiUemsnt^ 
vd de ses avions torsque. ceux-et 
teuT royou iTaetion ordi- 
mare pour mener des raids eotare 
des objectifs Hoig/ds. conw ta 
tmnal pétrolier de Sim (anwdte 
Golfe) û« tToatres instaimions tfS- 
sbocate l'Iran *. 

. Le ptiacipaï tenniittl {tenêtar 
Iraxteo. celni de Khaig; da» te 
nord-est dn GoKc. «ras» «ÿflsA 

^S^Sirrideviemhond^ebae, 


rdtfuft eoneidêrabienmtt sa eapa eUf 
epéradônnelle». 

An lien de • ra contmaer te 
livraisons d’armes'», Téhéran pr^ 
fbre Obtemr de Washington, sdm 
Pitrostatégies, * U retrait de 
Vtmnd dns AWACS aeeeedi à Bag- 
dad». • L’étau du btoeus pétrolier 
que l’bdk teiOe d’iiqpoMr d riran 
pourrait ainsi se de ss erre r eonstdé- 
rablenteat », estime Pitrastratégles, 
qm évahie te coftt de ce blocus 1,53 
i 2,84 adniazd de doUais par an, 
dont un manque & gagner de 137 à 
13 nnB&ud et des pertes direeces de 
160 è.337 miUionB de dolte» par an. 


BeBCoMre 




réussi contre .T p. , 

12 août dertder», po®®** 

ffliî aioute : « ta rotaotnt 


«■*»<*» 


I ncncice ff 3 • 

ûaueoup jdus topéde ^ 

’ ftàsi 


P tfIMa etapit» — -- . 

ppoiarÉs ' imsoM la MTMtu em 

KhargetLaral^ 

En outra, soutoe 
V tenDôml de La wfc , proche du 
aêtnü SOttM àeaucov. 


iUtiCu axrnnu», 

plus erp ^ eux intempéries, ee qui 


LTmam Kbommay ' s*est ea t re- 
teon; hnufi 10 noiveinbK, avec rsyn- 

tfillgli Xfomaatéri, SOB SPCCeSSCnr 

Sektt laxàdio de Tâitaan, 
« tas prbbtinm potüùptes nufettre 
du pe^ » ont été évoqués loâ tes 
CBtrê ti èig. 

' M: bfonuri s’était d^ fende 
anpâs dé nmam le 18 octoixe der- 
Bkrpôar interoéite CO faveur de ses 
proeses ocèJabontàus — notun- 
ment de M. Medfi Ha ch e mij asden 
ré^ûdsahk de Bnrean dWde anx 
mouvianents de -Kbératioo iateinh 
m» - anêtés avec rappidbatitti de 
nnûm Xbomeîpy. A ôtsto pccaaîcin, 
rayattdlah' Montaxeii av^ même 
^seaté sà «ta mi min b rimain, q^ 
ravast .iqetée en indignant g^ 
inoQobait'à rAasoiablée des enwrts 
d^aedgter on de teùtser la dente- 
âBnûaûaasitàa.^ (AFP.) 




La conférence de Londres a traduit un malaise général 


ana 


LONDRES 

de notre oorrespondant 


Malgré des Ævetgenees peras- 
tantes, cas des doua» go uv e m e- 
ments de la Commonauté euro- 
péenne sont jSBafement parvenns b 
s'entendre {xxir pieadre des sano- 
tioas Hwaitée» ooBtrc la Syrie. Mais 
la réamoo b Londres des m ia te tn es 
des affaires étrangères n*eo a pas 
matas tndmt un nrelaiee général. 

Pour (fivenes raisons la i^npert 
des dél^atidns ont été soumises, 
hmÆ 10 novembre, à d^noessantes 
itom um ten d* explictakos qm ne pou- 
vaient mangner d'être embairas- 
aantes, même si oDes ne devaient pas 
être satisfaites, au peu. Dès le 
marin, fe Woshù^ton Tïmes avait 
procédé, à rînténenr dn ce ntre de 
conférrâoe, b une (fistrîbutnn mas- 
sive de SCO édttioD dn rqxroduH 
sant les ixopos de M. Chirac. Et, en 
fin de journée, b l'heure des confé- 
reoces de presse» les I^ança» ont dft 
faire face b de muhqtes qnestioDS 
sur ces décIaratioDS dn premier 
mmstre, affaire qui. b rériaesnce, a 
aussi hsKsposS Ira AOemauds et les 
-BritBMMqpea, Irêsa qu’ils' s’en soieot - 
déTendus. . 

Présidein en çierck v s. Sir Geof- 
6^ Howe était b la petae pour pré- 
setaier emome im snceis l’accord 
inteevena, akxs que manifestenieiit 
edui-cà est Join de répondre à 
rattents imtiate du gonvranement 
de bf»* lhatriier. IT’antre part, les 
informations en provenance de 
Wasbtagfen sdon Msqaelles l’admi- 
mstzatioa.aniéibaiiiB se serùt enga- 
gée dans des tracfatkns «teKufe- 
oies » avec riran ont mis le 
aeorétaire mi Foreign. Office dans 
une pnrirint» délicate, car ces ntab- 
datians tendrdent b pmver que, 
tant CO Enrope que visbHvte des 
Btats-Uns, la GrandfrBreiagne se 
trouve assez isedéo dans son attitude 
de fenneté à T^ard des p^n sonp- 


de soutenir le terrorisme. 
Enfin, le représentant de la Grèce 
avait la ttche élément délicate de 
faire oomprendte pourquoi son goo- 
vernemeat refusait d’approuver la 
résolution des Onze sans pour autant 
se dissocier « pratiquement » de la 
démarche de ceux-ci. Le vice- 
môtttetre mec des affrires fitniri 
gères, M. Theodor Pangafa», a, selon 


presse britaxmiqtte, aucune des déci- 
sions souhaitées -- sinoai rédamées 
- par le gouvernement Thatcher 
lors de la préeétente réunion 2 
Luxembourg. Seule la clause 
concernant la fourniture de matériel 
militaire semble avoir une réelle 
importance, relative toutefois 
miisqu’eUe n’intéresse mère que la 
rranoe et l’AUmm^pe fédérale pour 


Bon p’ê mal gré, Londres a fini par admettre 
les objections de Paris et de Bonn, qui pensent 
qu’il faut, quels que soient ses torts, 
ménager la Syrie.,, 


scs puitenaires, a dmmé des assu- 
rances carrespondant anx mesares 
déddées par Ira Onze. 

■ «AtaKS voulons signifier à la 
Syrie, par ta message le plus eltdr 
possible, que ce qui s’est produit est 
absedvmeni ùuaxeptable. » Le com- 
muniqué introduit ainsi rannonce 
des quatre mesures convenues : 


Uasoad 

üaéqàSbgt'. 


Arrêt des ventes d’armes; «s«s- 
peûsbMC • des vûàtes qOfeie//éBr • te 
Haut tdveeu»; radoreement de la 
survelllemoe des opéradons de la 
oaimpapùe tienne rfiienne en 
Europe; • examen» des activités 
des missions diplomatiques et 
eonsuiaires ^tiennes en vue te ^s- 
po^îons • aj^roprtées ». 

La définitian te ce deniier point 
est dutdt vague et paraît refléter les 
htaitttioiis des Oi^ contraints de 
se contenter d’appliquer la r^le dn 
dos petit xfewMwiwatenr C ommun . 
ns de t^)el des ambassadeurs, pas 
de sanctions économiques, pas 
d’interruption des relations 
«ér lymaa. Bref, Comme te note la 


une faible part de l’approrisKuine- 
ment syrien, rasentieUement pourvu 
par l’URSS. 

Iter ailleurs, le texte adopté par 
les Onze moutie, daiis une dmudème 
partie, un souci d’« équilibre », sdou 
le mot choisi par Sir Geoffrey 
Howe. pour tenter d’atténuer la 
déception exprimée, mardi 
Il nowcHubre, dans plusienrs édito- 
riaux des jonmanx londoniens. 
C’est-à-dire que Ira Britanniques ont 
fait è leur tour une coocraskm b 
leurs partenaires, notanuneut b la 
Fhmce et b PAncftiagne fédérale. Le 
gouvernemeat syrien demeure un 
interlocuteur valable, car on 
s’adresse b loi et on compte sur lui 
pour restrmndre te terrorisme. De 
rarcroît, les Onze touliguent qu’Bs 
QDt avec « tous » les pays du Proche- 
Orient «ter liens importants et 
éordts », quHs « demeurent résolus 
à déveleupo’ m à consolider ». Aoe 
sujet la Oomnuioanté rappelle avoir 
proposé de « donner un nouvel 
âan » au dialogue euro-srabe. 


pmille nuance. Le secrétaire an 
FtereigD Ofilce n’a jm dissimuler sa 
gêne, ne voulant pas donner 
l'ingnéaten de contredire M. Ra^ 
mûod. « La déclaration est tout à 
fait claire. a-C-Q affirmé, au suM de 
l’implication de... (là un alenoB, 
une héutation, pute ü s’est repris) 
...i’fmp/ieatfeR te la Sjnie et dm 
autorités smennes (of syrian autbo- 
ritira).» On pmivait alors penser 
qu’Q ne visait pas (Ureetement te 
^vmicmeut du préssdent Assad, 
mais des services syriens. Toutefds, 
qnelqura insumu plus tard, oubliant 
sa prudence, fl devait parier de la 
mise en cause « des • autorités 
syrieoura •tf the syrien auihorî- 
ries », terme qui parait détigner le 
gouvenieiaent. 


deM.RaiiD0Dd 


La radio de Téhéran : « M. Chirac tente 
de préserver les intérêts à long terme 
de la France» 


La radio officidte iramemiB, dans 
un commentaire difïtisé avant 
l’annonce par la CEB d*nn pro- 
gramme d’action con tre la Syne, a 
loué, limdi 10 novembre, « la politi- 
que ùaelUgente » menée an Proehe- 
Orteot par le {«emier ministre, 
M. Jacqoea Qnrac, qui a « amélioré 
ses retatiotts avec Téhéran et 
Damas». 

• La France a renqdi plusieurs 
des conditions posées par l’Iran 
pour une nonnatisaüoa des reü^ 
dons entre les datxp^», et • des 
aégoâatiiMB se poursuivent entre 
Paru et Téhéran », affirme la radio. 
Elle estime, cqiendant, que la nor- 
maliaation ne pouna se réaliser tant 
qne « ta Atetepoiirsiter» MB sofi- 

tien à l'Irak» en guerre contre 

riraa. 

« Af. CSUrac, pomamt la radio, a 
égaiemeat essayé d’améliorer ses 
retattxtt auee eeriaint Etats qui 
jouent un fdta politlqiie dans la 
régitm,çonwielaSyrte.» 

M»îb , te de la 

nÂb M. Clütac rcaoontre deux dif- 

ficoteta dass GCtte vote : « 

^ frangés et du préA- 

dent liiOerrani, qtd tentent éetattr 
iraliser les démarches de 
ÀL CSUrac. ef cafta ter Ettta-ÜMr et 
delaCrandaBreiagne. * 

Les déclaratioiB dn prtaideBt 
Mitterrand à l'hebdombdairc 
le Pomt témoignent, eeioa la ndte, 

des vdlmgenees sérieuses, entre le 
jaéNdent et le premier mlidstre 
frinçais sur la politt^ étn^ 
«ère »,' BotanuBcnt snr mlaquestioa 
te ta coeflanee que la dlptaffMtiia 
fiatgase peut aaê^^ ou non aux 


• ff. Chirac tente de préserva les 
intérêts à long terme de la France 
dans cette r^Ofi, eu rompant mec 
la politique erronée des soeior 
listes (...) et en donaant la priorité 
â la modification de la diplonurtie 
fiunçmse au MoyenréMesa », ajmitc 
te commeiitatenr. C^iendant, sdon 
la radio iranienne, • tes pays pro- 
gressistes du fft^fsn-Oriem peuvent 
profiter des dtvàgenees intérieures 
françaises et de celles entre la 
France et ses alllis ouèdentaux 
pour réduire les pressions exercées 
parlsraélet les Etats-Unis ». 


La radio iiameone dresse par ail- 
leurs un vident Téqiûsitnre contre la 
p(Aitiqne moiêe par rancten gouvei^ 
«tianent sodalistfi. « Cette potitique 
marquée par te soutien de la Fftaiee 
à l’Irak, l'int^vention au Libim et 
le voyage de M. Mitterrand- en 
Israël, était une honte pour la 
I^Wpice ». affirme la radio. 


En cela, Londres pareSt avoir, bon 
gré mal gi^ admis les objections des 
gouvereemeats de Paris et de Bosa. 
qui estiment que la Syrie, quels que 
sdcnc ses torts, dans tes eiroons- 
tancra actuelles, ddt être ménagée 
parce qu’eQe joue un idisclé dans le 
conflit du ProebsOrient. Bien que 
Ton se sdt évertué, lundi, b les goin- 
mer, tes diffêtences de points de vue 
de part et d’autre de la Manche se 
sont ntanmoins révélées lorsqu’à 
l'issue de la réumon tes journalistes 
ont n»martn6 an ministre françate 
des affaires étrangères â b sco avis 
ks Onze mettaient en caosc le gos- 
vernement syrien. M. Jean-Bernard 
Raimond a répliqué à deux reprises 
d’une façon cat^orique : « Ce texte 
n’împtique aucune responsabilité du 
muiveniement syrien H prend acte 
du fait que des Syriens ont été 
impliqués dans des tertSatives 
d'attemats. • 


Interrogé sur h valeur aeexiedée 
par te gouvememenl français anx 
« preuves » fournira par ira Britan- 
niques, M. Raimond, pesant ton- 
Jours scs mots, a éludé une éven- 
tuelle discussion en déclarant : « Les 
indfearûMis données par les Britan- 
nigues sont sufiîsataes pour que 
l’on prenne un certain nombre de 
mesures à l'igard de la Syrie et 
pour que l’on adresse ce message au 
gouvememerusyrserL Sans plus. • 

Sekm M. Raimond, Ira grandes 
lignes de raccord conclu à Loodres, 
y compris Ira sanctions, avaient déjà 
été adopiéra en {xincipe vitici pres 
de dw sranaînes à Luxembrâiig. 
• Pétais alors sûr que l’adoption se 
fermt cette fois sans diffieultés ». a- 
trÜ ajouté. M. Raimond a pris soin 
de rappeter que la France avait 
annoDce « ff y e presque quirae 
Jours » sa déciskm de « bloquer » 
ses ventes d’armes à la Syrie. Le 
ministre français a aossi dédaié que 
te sinet des révélations du Washing- 
ton Times « n'a jamais été abordé • 
au cours de la léunioo de lundi D 
n’a voulu faire aucun oominentaire 
sur ce point. Même attitude b 
propos des nimeurs portant sur des 
négodalions entre Washington et 
Tâéiaii. 


Au regard de M. Raimond c’en la 
raison pour laquelle il eouvenut 
d’envt^er un • massage • b ce gou- 
vemez&e&t afin qu’il ^sporte une 
« réponse posiiive » b la requête 
européenne. Cette distinction a bien 
sQr âê rapportée ensuite à Sir GooS- 
frey Howe, car, en rompant ses rela- 
tions diplootetiques avec Damas 
ausdtôt awès le procès dUindawi, 
la Grand^ratagae s'était montrée 
moins soucieuse d'établir une 


Str GeofFrw Howe a été nette- 
ment moiiis r rae r vé sur oette ques- 
tion en annonçant un éventuel desao- 
cord entre Londres et Washington. 
- Le gouvernement britannique n’est 
pas en faveur de transactions oom- 
prenata l’octroi de certains avare- 
loges pour la libération d’otages », 
a-t-il déclaré. Le cabinet de 
M** Thatcher manifeste aîna ses 
appréfaeutioBS et son amertume. La 
couflrmation des démarches suppo- 
sées de radministration Rea^n 
aupnrès du régime iranien serait un 
coup sévère pourla « dame de fer », 
quL jusqu’à présent, s’est toujours 
félicitée de la « totale » cravetgence 
de vues entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis pour une attitude de 
ienneté et d'intransigeance dans la 
lutte contre le terrorisme internatio- 
sal. M"* Thatcher, en soutenant 
résolument et concrètement le préti- 
teat américain fors des rqpnérâilies 
contre la Ubye en avril, avut pris te 
risque d*étre critiquée en Grands- 
Bretague comme en Europe. Les 
observateurs britanniques pensent 
que, fflkse si elle ne derâit pas 
Pavouer, Thatcher aurait des 
fflfltifs de s’estimer «lâchée» par 
son prindpal aUiA 

FRANCIS CORNU. 


CORRESPONDANCE 


M. Khaled £1 Hassan et l’OLP 


AlasuüedelapiMieaàeadaas 
k Moste tetd tetahre tenter 
Piae üttaydmv du dirigera palesti- 
mat ibialed El Hassan à l’agpnee 
Eatie’, d Tûtds, nous avons nçu de 
ce dernier une lette dont nous 
publlMS les extraits suivants: 


Ssi tonjonrs suivi la ligne ptAiti- 
que par le Fsth et TOLP, qui 
aïKa te lutte année de Bbénaikn et 
te omnbat poütiqudi confaiBéraess 


anx résolutions adoptées par le 
Conseil natioittJ patesdnien (CNP). 

L’opération de Jérusalem ne 
répond â aucune orientatit» nou- 
Elle est oûdfonne 2 la » décla- 
ration du Caire », qui limite les opé- 
ntioQs de caractère militaire au 
territoire oemipé. Elle coostiiue mi 
acte de léâsteDce non seulemmit 
Intime, mais l^al puisque offidd- 
lement recanm par le droit interna» 

tioiiaL 


J*u dît à Tagence Reuter que ce 
sont les Etats-Unis, Israël et certains 
Etats d’Europe qui seraient respon- 
saUes d'un éventuel abesdop d’uim 
« ligne modérée » et non la direction 
psiffftim'gnpe, qui doit répondre aux 
asmrations légitiines de sm peuple 
et traduire sa volonté tefle qu’âle 
s’est très majoritairement exprûnée. 
Telle ma fa^ de vwr, U ne 
pouvait s’agir d’aucaoe décisiOQ 
a’ flnignement — et encore mtûiB de 
démissioo. 


r 
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L’inauguration d’un mémorial dans la Somme 


Seal on sous-préfet accaeifle 
le chef de l’Etat snd-africain à Lragaeral 



Arrivé le lundi 10 novembre en 
Fraoce, oik il a été simplement 
aecueilU, à Oriy, par une responsar 
bie da service dn praiocole du min» 
tire des afTaires étrangères, M. 
ter Botfaa, président de la 
R^ubliqoe sud-africaine, inangnre, 
ce siardi 1 1 novembre, à Longneval 
(Somme) , on mémorial aux soldats 
sud-africains tombés en Franee lors 
des deux guerres mondiales 
(le Afonde daté 9-10 novembre). Il 
est accompagné de plus de trois 
cents personnes, anciens combat- 
tants, journalistes, hauts fooctimi- 
naires et quelques ministres, dont 
celui des affaires étrangères. 

Pour la pose de la prremiire pierre 
do mémorial, en 1984, M. Botha 
avait été accueilli pnr M. Jean Lor- 


POIMTOEVUE 

Botha-Gorbatcher... même combat 


par Joseph Rovan 

(Dachau n* 766S7) 

L ’accueil que la France offi- 
cielle réserve à M. Botha, le 
chef de l'Etat sud-africain 
venu honorer la mémoire des so^ 
dats de son pays tombés chez nous 
(Mur la défense des libertés et des 
droits de l'homme, laisse un goût 
amer, même si les Intentions de cet 
hôte peu apprécié n'étaient pas 
dépourvues d'arriàre-pensées 
embarrassantes. 

Le régime de l'apertheid est 
détestable, il vida quatxfiennement 
tes principres de ta démocratie et de 
la dignité humaine. Il n'est près seul 
dans le monde à le faire. Le générai 
de Gaulle disait que la France 
n'avait pas de relations avec las 
régimes mais avec les Etats, On 
pieut vouloir renverser œt adage, et 
ne plus recevoir chez nous les chefs 
d'Etat ou de gouvernement qui vio- 
lent les droits de l'homme. Une telle 
pratique rendrait sans doute plus 
diflïdies encore Ictt rap^xirts inter- 
nationaux ou interétatiques, mais 
elle serait cohérente avec nos f)rir>- 
dpies. 

Ce qui, au contraire, est inadmis- 
sible et souverainement choquant 
c'est de traiter M. Botha pilus mal 
que M. Gorbatchev ou M. Jar» ' 
zelski. Dans les dictatures commu- j 
nistes, c'est toute la popxitation qui 
est soumise à un régime d'apiartheid 
au bér>éfice d'une « race de sei- 
gneurs > érigée en nomenklatura 
dominante. M. Gorbatchev, maître 
du goulag et du KGB, respionsable 
suprême du génocide afghan, 
aeralt-il plus fréquentable que 
M. Botha qui semble convaincu de 
la nécesmé de faire évoluer - trop 
lentement — le système abject du 
€ pxxivoir blanc »? Et si M. Fabius 


Asie 


BANGLADESH 


Levée 

de laid martiale 

Dacca. Le piréddent Eishad a 
levé lundi 10 oovembie la loi mar- 
tiale et remis en vigueur la Constitn- 
tkm qo’n avait suspendus km de son 
accession an pouvoir piar un coup 
d'Etat en man 1982. Le poste 
d'administrateor en chef de la loi 
martiale, qu'oocupnût le président 
Ershad, a été en même temps supi- 
primé. 

Cette décision a été annoncée 
après radoptku par k Pariement 
par 223 voix, soit deux de pdus que 
la majorité reqnise des deux tiers, 
d'une kâ controversée pirot%eant k 
{)r 6 rident Ershad contre tonte pour- 
suite éventuelle pour avoir renversé 
le gouvernement dv3 et imposé la 
k» martiale. 

Cette loi a été votée api^ la fîn 
d'une grève générale de âx benres 
or^nisée bind par les principaux 
praitis de l'opproshion. Le mouve- 
ment de protestation, qm avait para- 
lysé la capitak et d’antres villes dn 
pays, a dégénéré en fusiPadea, près 
de l’oniversité de Dacca, entre mou- 
vements favorabks an goovene- 
ment et opposants, faisant un mort 
et an mmns quarante bkssés. — 
{AFP. Reuter.) 



La seiri^e Assemblée 
nérale de l’OEA 


Washington 
neprend pas parti 




desMalonines 

Guatemala. — La seizième 
Assemblée généiak de l’Organisa- 
tion des Etau américains (OEA) 
s'est ouverte, k lundi 10 novembre, 
daru la capitale gnatémalt^ne. 
Cette prermèie journée a mis en 
lumière l'existence de profondes 
drveigences au sein de cet orga- 
nisnK et susdté des doutes sur son 
avenir. Tant sur le problème des Qes 
Malooines, après la décision britan- 
nique d'étenare sa zone d’exclusion 
à ^ miUe^ qne sur la questioa 
centi^américaine on sur le rOle 
même de l’OEA, la ligne de part^ 
entre les membres de rorgsnîsation 
reste la position vis è ris des Etats- 
Unia. 

Sur k prermer point, la dél^ation 
américaine a provoqué un vif 
mécontentement chez nue majorité 
de UtiDooméricaios en se montrant 
très réservée sur k moîet de lésoht- 


de « ne 


fker Ue aetiont 


Le seerétaîre d'Etat américain, 
M. George Shnltz. avût mdiqoé, 
dans l'avion qni k conduisait à 
remak. que les Etats-Unis *iie 
prenttent peu partie • dans k conflit 
entre Londres et Bnenos-Aiies. Les 
div erg ences entre les Etats-Ums et 
leurs allîés (ChQi, Honduras, Costa- 
Rica et Salvador) face è un bkc qni 
s'est formé antour des huit ptys de 
Contadora et du groupe d'aiqKii 
(Colombie, Mexique, Panama, 
Venezuela, AzgentiiK. Brésil, Péiou 
et Umgtt^) sont de {dns en fdns 
inqiortaiites. — {AFP.) 


de MM. Mitterrand et Chirac 


La treizième conférence franco-afncame 
s’ouvrira lé 13 novembre à Lomé 


rain, secrétaire (TEtat aux aacteiB 
combattants. Son successeur dans k 
gouvernement de M. Chirac, 
M. Geor^ Fontes, a un eo^ld dn 
temps qui ne loi a pas p e r m is de se 
tendre à LonguevaL indiqne-t^ de 
source française. HnalemeitL seol le 
sons-préfet de Péronne, M. Guy 
FontaneQe, devait assister à k céré- 
monie. 

M. Pieter Botha quitte la Franee 
dès mercredi, pour une visite privée 
de deux jours dans l'archipel portu- 
gais de Madère. U y sera accueilli 
par le chef du gouvernement local, 
k sodal-démoerate Alberta Joso 
Jardim. Beaucoup de Poitngaia 
blis en Afrique du Sud sont origi- 
naires de Madère. 


1a treizièiiie coaference des chefs d’Etat de 
FVaace et d’Afrique s’oovrira, jeudi 13 novenH 
bre h Lomé, aa Togo, ea présence de 
MM. Mittenaiid et CUnc^ Le présideiit de la 
Répcdiliqne quitte ra Paris, le nsercredi 12, à 
boni cPnn Concorde poor Coaakiy, oè U effe» 
taera me visite offiâeUe. A rissoe da soaunet 
de Lomé, qui dore deux jonrs, le chef de l’Etat 
ira an Mali dn 15 aa 17, pals an Buridna 
jnsqn’an 18. 


M. Jacqass Qinae, sar la roote de iMoé, fera 

nne le 13, à Brazz avill e, pour un entreCieB 

avec M. Ngaesso, ebrf deFEtet congolais et pc^ 
mdent m exerdee de FOUA. Dans la soirée dn 15, 
U s’arrêtera à Yamonssonkro chez le president 
IbiqiboBët-Bt^ny. Le Togo rient d*annooGer la 
laêsence dn chd de FEtat ivoirien sut SMuaet, 
malgré sm BTÎtatim coatre le Parti socialiste 

finmçaiSfdoatfaipresseFavaitciitiqaéOyamd- 

qaes OK^ M. euhæ sera de refoar d Paris dans, 
la matinée dn 15. 


Oublier Bujumbura... 


avait voulu rencontrer en Pologne 
les responsables de l'oppoertion 
comme 3,1e fit en Afrique du Sud, 
son séjour n'aurait pas été de lon- 
gue du^ 

L'éliminatian des dictatures à 
rimérieur du monde encore pré- 
servé de la domination soviétique 
est certes utm tâche nécessaire et 
nous devons y contn'buer, mais 
point pour substituer à ces réunies, 
qui sa fimitent le plus souvent à ne 
tyranniser que leun propres sujets 
sans volonté de propagation univer- 
selle, l'implantation de nouvelles 
satrafries du « fascisme rouge ». La 
maaocM s me poBtiqua est une tente- 
tion permanente des démocraties. 
Avons-nous vraiment besoin 
d'accorder pkis d'égards aux mini»- 
trea syriens, core s ponaabtes d'un 
régime dont k chef, un jour, fit 
massacrer plusieurs milliers de civils 
dans la ville de Hama révoltée, 
qu'au dnéf de l'Etat radste auc^ 
africain 7 

Il est vrai que l'Uréon soviét^ue 
est puissante et que les Syriens 
armem les bras des terroristes. La 
sévérité partieuBère avec laqudte 
nous traitons M. Botha sareit-dle 
due su fait qu'il n'est guère capable 
de nous ndre ? 


• Le cMjmîté intersyndical du 
Livre parisien (CGT) noua adreese 
le communiqué sumnt. — « Siûte 
à la venue en FraiK» du président 
radste Pieter Botha è Longueval, la 
manitaBtatian, organiséa è Tappel da 
la CGT pois protester ixxitre l'apar- 
theid est empêchée par las forces de 
l'ordre qd retiennem Lndîknem les 
manifestants. Le syndicat du Livre 
CGT s'élève violemrnem contre œtte 
entrave à l'expre asi on dénXKrati- 
que. » 


OobEer Bnjumbura et Cairefour 
du dévcloppemeot ! Après les débor^ 
demeats fonciers enregistrés à 
l'occftston du sommet franeo- 
africaia de Bnjnmbnru, capitak du 
Bunudi, ea décembre 198^ Porga- 
aisatkm de k réunko de Lomé se 
devait d'étre exemplaire. IFinter- 
vienaem doae cette fois ni associa- 
tioB Id IMl, ni fonds secrets et 
«More moms d’bypôtbétiqaes agents 
payés en liquide.. An contraire, la 
contribution française est 
empreinte, assure-t-on, de k plus 
grande « traaspaience • ; Idn des 
acrobaties flsaâdèies de M. Yvea 
Chalier, l'ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nncci an minîstère de 
k coop t ation, cbaigé de la prépaz» 
tk» de k a^érence de 198^ k 
comptabilité publique a retrouvé ses 
prér^tives, et a souhaité 

limiter ks frais. 

L'eaveioppe débloquée par la 
France pour aider le' Togo dans 
PorganisatioD du sommet a été fixée 
à 10 nziilions de francs. Même si Pan 
peut prévôr que k note définitive 
sera pins élevée, ce chiffre parait 
bteu modeste au regard du 
« racord » atteint à Biyumbura : 
67 tnniîana de francs (dont une 
vingtaine ne correspondant à aucune 
prestaticD réelle). D n'existe pas 
d’autre pomt de contpa raison; les 
frais occaskmnés par ces réunkzts, 
qui se tie nn e n t en altemanee ca 
France et en Afrique où elles don- 
nent lieu 1 des « libéralités » tiadi- 
timmelles en faveur du pays hâte — 
ont raremeat fait Pohjet d^me teZk 
publieité. 

L*hâtel Matigrua et k ministère 
de la coopération, qui ont mis ea 
œuvre k préparatxm do sommet, 
ont fixé, en accord avec l'Elysée, 
deux prin cip e s , à Psttributicu -de 
l'aide française : k transpaience des 
dépenses et leur inté^tion dans des 
prt^ de CDopératioiL Les Togolais, 
indique-t-on an ministère de k coo- 
pération, sont d'ailleurs •allis au- 
devant» dn souci de modération 
fcqmmé par la France. Lomé, il est 
vrai, n'est pas Bajumbura. Ville de 
etmgrès, k capitale togolaise a déjà | 
accueilli plusienn conférences inter- 
nationales et dispose d'înfrastnio- 
t nr es sans comparaison avec celles 
de Bujumbura, où k Franoe avait 
dû aménager pluskUTS hôtels. 


Le prmcîpsl chantre de dépenses 
eonoerne la eécarité (environ 4 nôt 
lions de francs). Comme an 
Barundi, k service de coty ératio n 
xntemationak de k police (SCTIP) 
a formé sur place une brigade 
(Tînterventian polyvalente, chargée 
d'assurer la pnÀection des persouna- 
Ihés, 

R25 

et Mercedes 

Des armes, *1** munîticas et des 
poB^ de radio ont ^ mis à la dis- 
ptwfrîftw (te brigade, que 
quinze Peugeot et quinze 
Renanh 18. La poliee togolaise et k 
iwit égalemcsU reçn des 
uniformes, des munitions, «te» appar 
retls de transmission et quelques 
véhienks. Seloa k ministère de la 
c o opé r ation, k raid de fin septembre 
diri^ contre k régiine dn prétident 
Eyadema n'a entrâné aneun reofor- 

m jM if «to aa ttî c pn cî l î f. 


Pour le parc antomobOe. £x R 2S 
ont été offertes par k France pow 
les délégations. Les chefs d’Etat cir- 
culeront, eux, «taw» les vfiiieaks 
achetés pour l'occasion par k ‘Ibgo : 
des Mercedes. En 1984, un convoi 
de R 25 avait été acheminé dqmis k 
Kenya, am sans domina^ », p our 
é vi ter justement une teUe îutruskm 
awirwnnib np germanique an sommet 
franeophone... 

La France:, enSn, prête an T<^ 
des cabines tél^honiques, du maté- 
riel pour k centre de presse et un 
certain nombre de personnels pcOT 
aider à k traduotùm, au secrétariat 
on à rorganisation du protocole: 

La jdupan de cea op é r ati ons sont 
(înancées par I*iiitenBédiaire dn 
FAC (Fonds d’aide et de co op ér s r 
tien), — qm a retardé à œt effet 
d'autres pmjets. Pluaeurs dépenses 
s ero n t portées snr ks crédits ontkfr 
tenus un ministère de la coopâai- 
tîwr>^ ce qni p erm e itra d'éventueDes 
régidarisatùns nltétieiires en cas de 

aLa. 


TCHAD 


N’Djamena accuse la Libye 
de bombarder des localités do Nmd 


L'armée libyenne se livre à un 
« bombardement ininterrompu de 
certaines localités du nord du 
I Tdiad», indique un communiqué 
pnblié à N'Djamena le lundi 
I 20 novembre. 

• Aesueliement tout brûle dans 
les localités de Couro, Ounianga et 
CourmOy et les rares survivants de 
ce génocide, qtd n’èst pas différera 
dss erirnes nazis pendant la 
deuxième guerre mondiale, se sont 
ré/ufdés daru les montapm avotsA- 
rurtaes », affir ma k secrétaire d'Etat 
à k prudence de la R^nblique, 
chargé de Finformation et de l’otieii- 
tation. 

Sdon lui. Tannée libyenne wrnw 
pour ces tirs et ces hn»T,har,Wi,^f 
des chais lonids de fabrication 
soiriétiqne, ainsi que des avions de 
combats SoUeboi et Tu-22. 


D'antre part, M. Kamri Hasan 
Magfaur, libyen des aETaÎFBS 

étrangères, a affirmé Inndi à Bnzza- 
vQle que Tex-président 
Ouedddl « n*a été rd battu td empri- 
sonné par les^ Libyens ». Q a frît 
aaw» dériaiation à la sortie d’ut 
entretien avec le chef de FEtat 
coogolais, M. SasK» bfrnesso^ prési- 
dent en eacercîce de FCwA, auc^ 3 
avait remis on dn cutonel 

iôidhafî relatif an problème tcha- 
et questions aficicaines. 

D y a quriqnet Jouxs. M. Jacques 
Foccatt avait anifzrmé des infenaa- 
tions selon M. Gonkonm 

OneddeT avait été blessé une 
fusükde avec des IflqpeaB i 

Tripofi. 

• Il ((joulmnni Oneddri) a été 
blessé, mais pas tris gffèvemoa », 
avait déclaré le conseiller de 
M. Chirac pour ks afTaires afri- 
caines. - (AFF.Reuter.) 


Amériques 


CANADA: la succesâcm de M. Jean Drapeau 


Nette Hctoire da candidat de l’opposition 
aux élections à la mairie de Montréal 


MONTRÉAL 

(le notre Gorraspondant 

Un avocat de quarante et un ans, 
ancien militaDt socialiste, M. Jeen 
Doré, a mis fin, dimanche 9 zxrvem- 
bte, au règne sans partage exercé 
pendant une trentaine d'années sur 
la vîDe de Montréal par un maire 
très conservateur, M. Jean Drapeau, 
avocat hri aussi, et qui, en raison de 
son âge, soixante4ix ans, et de soi 
état de santé, ne m représentait pas 
anxékctions immicipaM 

M. Doré a devancé largement son 
•“* et succeasenr 


qoee qui ont provoqué un énomie 
déficit de pins de 1 milliard de dol- 
lan (enriion S milliaids de fxBDCs) 
que kl contribuables n'aurooi pas 
nni de payer avant de Dambrenses 
années. 

Leeufiigt 


Son snceesseur, M. Jean Doré, 
n'amrtient pas du tout à la même 
traoition ptd^ne. n a milité dans 
des organisations lodalistei dans ks 
années 60 et an début des années 70i 
D a été membre du Rnti quOdems 


grande vilk ouftécoise, ai obtenant 
dioqaante-tiou des dnqnanteémit 
sièges du Conseil mumeipat Et 
encore, M. Doté ne doit-Q sans doute 
sa vict rir e qu'au retrait de M. Di^ 
peau qui, même Hiwiimia physique 
ment, aurait pu l e uip or ter ks 
tkaa pour k neuvième fris aH avait 
décide de se repréeenter. 

Ek poor k première fois en 1954, 
M. Drapeau a fait de Montréal une 
ville moderne: constructiao dn 
métro aa débat des 60^ expi^ 

sition ufliverseUe en 1967, Jeux 
olympiques d’été en 1976, etc. 
CôniTTW, on dit aa (^nâwc, k maire 
«a mis Montréal sur la earum dn 
i nonde, a les Moncréalais Im en sont 
en général même ai 

ka factures ont été beanooup phia 
levées que prévu. CeSC k cas, en 
particulier, pour ks Jeux olympê- 


des jeunes cadres, ceux qu’on 
ameue en Amâjqne do Non ks 
« znpinet». Son jmgnunme n’est 
guère plu lévolntiannaiie que odni 
de son adversaire conservetenr 
M. Qaude Dupras, nn ingénienr de 

a ne eane anenn 

phariwn» qiij 99 nréBentah ««««» k 
« dauidite » de lA Dtapeeu. 

Tou deux aocordent kjiriorité 
absohiB à nsvestissement pnvé qn'O 
faut attirer grâce à des avantages 
nscaux. Rr i ncip a k dUfëreDoe entre 
ks deux advczsaiies : k nouveau 
maire ^"baiiv cupcentret k trafic 
aérien poor ke passagers à Faêr»- 
purt de Dorval ntné pins près de 
Montréal »■«» pour autant fermer 
complètement Miiabd qui po u n ab 
être recon verti vers d’autres act^ 
vitéi (fret on base milîtaire). 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


PÉROU 


Laganche 
réclame J’aiinolatioa 
des élections muirapales 
ilima 

Lhna. — La coalition de b (jan- 
che unie (lU), dont k kader eft 
l’actuel maire de Lîma, gaiu 
tantes, a offiddlemèat dénoncé, 
lundi 10 novembre, les résultats, 
encore offîaenx, des âœtions mnin- 
cipaks do dnngiMrii» 9 novembre. La 
grâche accuse k chef de l’Etat, 
A£ Alan Garcia, et b formation 
gonv ern em en t a k AFRA (Alfianœ 
pqmbire pour b révaintian améri- 
caine), de «fraiMk» et de «mam- 
pubtiens» ( 1 ). 

M. Garda a rejeté oes accusa- 
tions et affinné que oes électMos, 
qui confirment sa popularité person- 
nelie'et donnent à son parti une vio- 
tdre impœtante (FAPRA a 
dans biut des noif plus giasdee 
villes du pays, en particulier à 
Lima), étaient « tout à fait 
claires». 

La gaudie unie a rédamé Fanon- 
btion des dections dans b capitale. 
Le tribunal ékctoral a fait savoir 
qu'a lui fallait dix jours pour vérifier 
qui de hé. BatraïUBa on de M. dd 

CagtiHo, candidat du gmniPi niem,w«f_ 

l’avait emp ort é à LfauL Une oonfir- 
matioo de b eteau» m. Bar- 
rantes ponsxait provoquer un édat^ 
meut de b ccwiutîoB de b Gauche 
nde^ ttès divisée, certaines for- 
mations radicales reprochant à 
M. B al l a ntes ses bomes rdatkoa 
avec kdief de l’Etat - 

(1) La t él éf i aan dEtat a 
dès arid, trais heeics avant b dBcaia 

At scnfii, k vktoire de M. dd CastBk 

à Une. 





Fin 

du IX* congrès 
du parti 


Grands prin(dpes 
et ailnsioQS discrètes 

i i Le neuvième eongrèe Al Parti 

du travail etbanak a pris fin 
samedi 8 novembre t 1^na 
avec TGeetion de treb nou w o ei a 
membres titutairas eu bureau 
poBtique, MM. Beenéc Bekteehi. 
Folo Cami et Profcop Murra. 
jiwjiTriors memtMB eupptéants. 
Le bureau poGtiqua compte donc 

à nouveau treize membres, 
comme après son précédent 
cengt^ è rautomm 1981, qui 
avait été maniué parta léélsenon 
de Mehmet Chehu, alors 
numto 2 du jégime et premiar 
mMetre ckpob vente ans. es 
qu, moin e de deux mob phm 
tard devait — adon ta vaiaioo 
officlella - être confondu 
comme ctRfibes et «espion» 
awantdesesineidar. 

La congrès a été roccasion de 
muttipBsr ks proclamations de 
fidéBié è Enver Ho^. k chef du 
parti mort Tan dernier. L'élection 
de sa veuve au bureau poütiqtM 
avril d*aUieurs été eoMidéré 
comme possMe, mab aBe n'a 
pas eu fieu. Ceb n'empâchM 
sens doute pas Nedimiie 
Hocèe de continuer è oeeuperima 
place très an vue sur b scène 
poétiquo. en tant qaa préaidanta 
du Front démoecatiqua. 

Le congrè s a natursliament 
réélu è b tâta du parti M. Fbrniz 
Aib, le successeur d'Enver 
Ho^ et adapté son «ra>pat» 
«raerivité. Ce damier ne permet 
de prévoir aucune modif i ca ti on 
de ta poSque elbe nai se ~ ferme 
a t tach ement ft une idéologia 
manuita l é ninis te a ta Pnie te eans 
co t Keaei o n sur b plan intériaur. 
et poCtiqM «TMépendanoe pas- . 
asm par k refus de toute rabtion 
mec ke dat&c superpuiasancee. 

CoopàifioR 

Le iNipcrt de M. Ramiz taina 
cependant etair e cnait a pp are i hr e 
eertainee préoccupetions 
ectuaHea de TAImnia, an periieu- 
Ser ta né cessi té agente de déve 
kpper son cccumaio» — texéours 
anvmé par le refus de tout crédit 
extérieur (rinterdidtion 
fTaaqxunter è Tétrangar figure 
même dans te corotitution). 
C'est pour cette raison que 
M. ASs e moneé ma eDqdoita- 
tion plus ntensive Âi reftromA. 
du anm et da queèiuss avéras 
m â nara is BssantiaOamertt des- 
tinés à rexportation », seul 
moyen par TAIbanie cf abterar 
des dewâBS nécessrires è Tâchât 
d’équipements industriels 
cTautem kefi ap a uaeb les que 
tes machines léguées per les 
Soviétiques puis tes Chéioîs sont 
ck phis en ph» rinolètss. 

Cette même préoccupation 
expSque ks efforts déployés par 
TAbarâa pour d évelopper ses 
rapports éeonomiquss avec plu- 
steuts pays d'Europe occidemak, 
et mssi d'Europe de TEsL Pour 
te première fris depuis te rupture 
de Tirana avec le bloc soviétique 
(en 1961). le mînictre des 
affriras étraigèrw ateanris a 
aaist rencontré, è Tautomna, son 
liornologue d'Allemagne de 
L^Eà, en marge de TAssemblée 
de rONU è New-York. Mab du 
côté drenab on tient à souligner 
qu'8 s’agissait exdurivement da 
coopération économique. 

Le rapport du oonété centrai 
fait aussi une diserète alhirian 
aux graves ooroéquences de ta 
coHeetivisstion du menu cheptel 
et des vaches jusque-là possé- 
dées per ks paysans sur leur 
propre lopin : c L'anparfiift» com- 
PrAensnn et ruppAoetion détee- 
tiieu se da la diraetive au 
Rare' (..J ont antraSné dea pertes 
ènportantm at la at^ptaaa l on 
norrdàndém d'une quantité de 
hM omsidéraMs: » U remède 
désonnais appEqué eet la consti- 
tution de' e troupeaux de hrf- 
onde J, collectife mab -plus 
réduis, et plus jxoebes des aipi- 
ciéteua, 

Dana un autre domaine, 

M A B a a d édaré, à propos de ta 
rémuitaaüun du travril et de son 
efficacité qu'il ne frilart pas 
enégBger ha atènulants maté- 
tiala, toutsneccort to itbpribriW 
aiBc atênulanta moraux a. Maki 
^est rntufritament pas queatkNi 
de t lih é riBiar » en quoi que ce 
i soit. Técanomia. U convient au 
contraire de e renforcer les 
1 contidksètouekenrvBeux». 

Quant è ta littérature at aux 
arts, 38 devront améliorer leur 
œ wBté e n créetn des eauvraa 
.mCtane^ Mke arpubsamee a. 
8 ^ ^ fan e ne pourra Jameie 
““ • ^ M oppement la 
a ^troo arM ste à la marel da 
la spontanéité s. 

■MilICRAUZE. 
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Dans pneconféreace de presse à Moscoa 

M. CkraFdnadze cffflfîniie te 
de Patti^ sofiétigiK 
faceàWaslmi^^ 


les BDwellee pniporftiBBi lOfigtigK» de , 

drrnÉfTT. rir*itfiTiifnif rfrii 

» «nggestioBS e rtÉr ki CT te Snedta a c ettn ^ hndi M. Ftel 


iCMoteiê te Vlnae cten Chcmiteetee et Stadlz fai 
e an ^i e tenitee a teé «nAMBcaaa» et tht. dfboochÉ sur aaem 
rfnirilalj iflnrf.aa ceew.gBae rnaffrwirfi tefRSM^ aalssoa 
dcfeecae porte pas te * ro ey rfr*T »à PafWte tesJ£ geristioB 8. 

M PBteo a réaflBrsag te w|et P» Wai M a gto a te Bea par 

Moscoa cteK ko Ms tesrios à Gcoèi^ STABT» FNI 

(ftetes à SMfcaae portte) et IDS (tefcass spôtiskX tant ca ocpB- 
tetet qiPtee Bo a itetîn a tes ogifss haHsfigaes teHs qiteatiisagEe à 
Bsyfcjafte pr i iwili sli de se bAst à wte ^wwkmaeaaaeat utes 
pwfrrrff i Mg » te nre te te inr a frBt d6pioy6e8.Le 

tephwaste anifrirsiB a par aBtears dëclaitê qas m pajs praodt 
«dite nPrirwTiPBifiit ea coaadilSradoB» las crstetes tes aIB£s coro- 
pësas ea cas te Bqtedatioa des canoteafles. Ite taLsccord, a-t-B te^ 
défia aller te pair a?ee, dés riawdrii a^P ftsMiMai i pnt tfteteiMire 
daas les anufincia s roBiriifinnafli et sar mt aggicSsfloa des ate- 
stes BOdêaires te coorts portte. - ^4I>P.> 

qnes lesteraient dono avec leur 
« paquet » «n forme de 
«cadeau» sor.les bras» tout en 
ayant acho|q)é!siir nnîtiative de 
dtfease straiteKve CŒ>5). 


MOSCOU 

denotratonwspondant 

M. C he fr a r dna dze est «dêen» 
par sa rencmtre à Vknne des S et 
6 novembre avec le 
d*Etat mndnMni, M. Si^ts. 
Sdcm le minîrtr a aorviêtîque dies 
alTaiies étraagdies, les Etats>Unâ 
ont fût « im pas an arriéra* par 
raf^KHt à œ qalls avaient aocepté 
en matière de désarmement 
nucléaire lors du sommet de 
R^lgavîlL M. Chevardnadze est 
sDé jnsqo^ oonparer ces entre- 
tiens de Vienne ft on « théâtre de 
Vabsurde» an ooms dnqnû éon 
tæ assoit de nom répéter : Miyh" 
farik a Han eu lieu, mais pas da' 
ia façon que vous croyez», 

1^ ctef de la dqdomade sovîé- 
tiqne a présenté, tondi 10 novem- 
bre. on bilan tris négsûf de ses 
conversations avec M. Sbnltz et 
n'a laissé pcévaàr ancnne nqurne 
te dialogne soviéto-eméricam à 
un mvean âevé dans un avennr 
proûie. Céiût m psnmiiie 
rence de p ress e i Moscoa dep^ : 
qu^ a pris ses fonctions. Il y U 
déployé les tsknts dTâoqncnce et 
te bcpbionne qn? abondr^ 
méat manifestés ces denûçrs 
temps an ooiifs te ses d^Edace- 
méats à Tétranger. On itoar-, 
qneia cepeaadasit que. . malgré la 
mtnmspâtnee» dière an ‘ncn- 
veau xtebne» 0 a fUbi aeizB mens 
an luiiiisUe des affldres étnuif 
gifes pour lencootrer ûiM toiles 
c or re q ioo d a nt soc cidentana . 


«Uk triste 


Le mu ri s tré aoviétiqne a TÛaté 
ainsi le inomeni.le plus « dramath 
que » de rnltime séance de Rqyk- 
javOc : le ^teident américain 
avait josquedà aeqnieseé à tooL n 
aoe«ytait gbt aau iowit de re^iecter 
pentent dix ans le traité ABM qm 
proscrit le déféctement des armes 
fespaee. Restait la défîmtioB 
de œ qû étût pe r mis en matière 
de recberelie pendant cette 
période. « Acceptez l'întertbetian 
des essais dans Fe^pace et nous 
signons. FensenMe du document 
en deux -minutes», anraît dit 
akva -M.. Gorbatchev. Le préâ- 
Hünt Reagan ayant rûiisé. • nous 
nous sommes safaris déçus», 
après avoir constaté «oete r£fver- 
genee insurmontable», raconte 
M. Chevaidnadze. 


IftnmMe 


Hievaidnadee est patvenn 
se è BW «triste canote- 
• les dirigeants des Etat^ 
t veulent pas fane preuve 
« msKto^d politique 
le » qni avait pcorcé- nn 
t en sons nmpdlr 

m sûr de M. Gorfaatchev. 
•erieoneot ï la comcep ti oii 
nt XeyJt/avik » et se réfn- 
ans les probUbnes tecten- 
r£as m imes pl^ànds et 
ttfonds. limites et sous- 
toute cette arithmétique 
te avec laquelle on avait 
mble*4l. une fois pour 

üaa la capitale islanda^ 

tant à Vienne pour tout 

èr »,eSGnDO*éL 

Américains cantmnmit ' è. 
ré viser point par point 
Auique catégorie d*arme'. 
re et s'en^toent, seka 
kovardfiadzs, dans lenr 
istique technique». Les 
Lioses présentent an. 
m yiie « sdutSosi ^obale » 
yi |ttfait è « liquider teta^ 
ts arsemna nucléaires des 
au cours des dix pro~ 


! son somire et sa décoih 
L Cbêvaxdiiadze a dcoe 

mw fois te pin s le d m*» 

; goriétiqne eof^stré CD 

L qû reste jusqu’ici jdbx- 
Ensemble des yropt» 

tesarmement avanote 

joa eoBt^ton désonnaa» 
'étaft pas le cas ayant 
r on «pequ^» * P*®*" 
laisser. B n’est pas qaes- 
u|5ser les Ocûdéiitaia 
ti^Hneiit i cet étalage 

de M- Cbevardnadze 
té à faire comnie si 
eas avait Ini-mfimo 

w _ _ leeirieriéll^te 


tk P»"* s’était r6pn& 

St rincèiês, les Soriéri- 


Les. Soiriétâqiiies' ifont pm ftd 
d’eaploilerk dâonlaiient bîzaxre 
dn sommet de Reykjavik. 
M. Cbevonondee mvhe ainâ «la 
partie am6ieaûu .à rester atta- 
chée ma muâtes eoRvemtsa » en 
Bdande entre'MM. Gorbatchev et 
« £a question ' est de 
savoir jf oui ou non les Btats- 
EAils .sont trits. à pqursuiwe le 
travail à partir du Kivec» 
otidnL » A cette occasion, le dief 
de la dqiioniatie soviétiqne aeense 
donc les Américains, an gié de 
métaptoes, d'avoir fût on pas en 
airiice on desemte une mardie. 

M. Chevarteadze a attaqné an 
passage^ comme', il ravaît fiait à 
^nemie. M. Jean^emard Rû> 
mofid- Le môdstre fiançais des 
affaires étrangères avait déclaré 
le 4- novembre, qn'nn accord 
soriéto-eméricain sur les armes à 
moyenne - portée n'anrait pas 
oéeessaireinerit reiifbccé la sécnr 
rité en Europe. Oes réflexions qui, 
Mloff M- OMwdnsdae. «ne sait 
pas isolées eu Eunqu » suscitent 
•mie certaine Inquiétude», car 
eUes montrent qne ptorienn goiir 
v cine an e a ts onèrt- eui q p éens «ne 
seedudtmtpas» laüqaodatiandes 
' emomisBles. 

Sur nn legialre beaucoup phtt 
sèvère, M. Chevardnadae s'est ût 
«prefondément Indexé» psr les 
récents pnÿos te chanc^ec Kohl 
a faWfcMMrt im parallèle entre 
MM Gorbatchev: et .Goebbels. 
LeS'Xappocts entre FlfftSS et la 
RFA «ne sont pas mauvais», 
mais cette comparaison est 
«qffeu s aatê et inadmissible ». 

Le dod te la. diplomatie sovié- 
tiqne' a enfin évoqué l'affaire 
syrieniie. Le vocabûûie qn^ a 
utilisé est intéressant ; Sr Qeof- 
frey Hdwe, le secrétaire an 
Foieîgii, Office, «nous a dit mV 
y avait des preuves Ur^tttûnes» 
de nmpUeatite de Dmnas dans 
les atcâitats te nori stes, tandis 
qne'vMis anüs sjoiens nous.tM 
founù.des arguments corofoiu- 
cants».'tfxaktSt&deu «preuves», 
daVesdsndea «arguments »„- 

n ne s’âûttût sans doote qne 
dVm lapsus, car M. Chevardnadze 
«je r^vse è. imàndler des peu- 
ples ondes pays mtiers 4 ter te/^ 
Toristss is^iis». On ne pouvait 
tg çpfaânTO. ' CTpriiner en termes 
phis iDesiir& le soutien te Mos- 
cou i un alBé .mis eu banc des 
aoôsés. 

DOMWQIC DHOMM^ 


Mais, après l'AnscUnas et 
Munich, il avût perdu tonte 
cortîance envos des alliés qû 
enraient ririblemeot bien vonln 
détoamm' vers l'Est la fondre 
hitlér î e une . Pour leur forcer la 
maia et, s'ils ne se lazssazeiit pas 
oonvaincre, sanvOT^® meubles en 
s'e nt end an t avec I&ler, fl hd fal- 
lait nn exécutant dépoorva de 
tout plongé, eoDime de toute pré- 
férence, un bddievik par de tonte 
oompromisrioa avec le monde 
oeeîdeiital, méfiant envers tous et 
oOBnaiamttt sur le bout te doigt 
ses doasiefs: ce fbt Vlatcbealav 
lÆkhaîlovitch Skriabine, dont le 
samom de Mdotov (en nuse 
ifiarteaif) ûsaît assex la résolu- 
tion et qui, comme membre te 
poBtbnro depûs 1926 et chef te 
go u vememenc depuis 1930, avait 
su dém on tr e r son aptitude à bien 
con q ir en dre et â bica exécuter les 
infentions de son maître. Aux 
yeux te tons ceux qni les ont 
approchés. Os fionnaient vniment 
nn tandem mcomparable ; de 
ravis, par exenqte, d'Anüiony 
Eden, anenn Soriétique n'avait 
jamais en avec Staline les xûa- 
tmis te confiance, voire dinti- 
mhA qne Mriotov avait an éta- 
blir. 

IJiâogedeDilles 

L\m te ses premiers visiteius, 
loisqu^ si’histBila an naHumtin- 
del,\b oommissariat aux affaires 
étnsngètes, fbt rambassadeor te 
Grande-Bretagne Wiekham 
Seeds, qû ^égraphia anssetOt à 
Londres qne « l*idée de la nêgo- 
eiation tui était absolument 
êtrangbe». Onze ans pins tard, 

' John Foster Dnlles écrîvah z «Je 
rCai januds w l’habileté diplo- 
matique atteindre un si haut 
degré de perfection que chez 
Méolotov. » Entrotenq», cûura 
avait acoonqili, an prix de la 
guerre certes, mais.diine guerre 
qne son pays n’avait ^ ûiôûiée, 
mie enme <fipiooiatiqiie qû n'a 
pas son égale an cours de notre 
siè^ et qû eût été pins grande 
eDCore, n'en dontens paa,'si la 
réristance américaine, étirée sur 
le uKKKqiûe atomique, n'avait 
infligé en fin te cotc^te anx aûbi- 
tions soviétiques an FroûieOiie^ 
et en ABemagne nn double et 
terabfeéebsc. 

Dès le printemps 1939, StaBne 
et Molotov s'étaient assigné 
comme hat te eocriger ta. dat^e- 
reose tStwut^nn stsatéffqyn dans 
laquelle les truités de 1920 
avaient placé knr pays, dont la 
fiostière passait è 25 kflomètres 
te Lemngtad et qû ne diqiosait 
d'anenne barrière aatnrûle pour 
arrêter renvahiMenr marchant 
snr Moscoa. 

Paàr obtenir œ résultat, ils 
surent mettre «m eanpétition 
pour une enteide avec IVUSS », 
cewnmn réciit 1 b dqdomate et bis- 
torienoffiûenxWladnmrPotîBm- 
kxne, les futurs antagomstes te ta 
gnene te 1939-1940 : les eû- 
gences qu’ils ^ésêntèrent aux 
l^raneo-Anglais et qne eenx«û, 
pour ne pas se taouulBr avec les 
Polonais et les Roumains, ne 
purent fiwaiMnent accepter, ce 
sont les mOmee qu'en na an ils 
firent admettre par les Alle- 
mands, tas Baltes, tas Ftatandata 
et les Roumains. 

Oûa supposait qu'on ne fiOt pas 
uap «frfgeaiit sur les méthodes. 
Qu’on exaltflt la fraternité 
d'armes, « sellée dans le sang ». 
des et des bolcheviks ; qu'on 
imôtflt Paris et Londres, de la 
manSxe la plus însistame, à fûre 
Iwr deuil te leur al^pokwaiy»; 
qu'on mît le Kcmiirteni et son 
ap pa iûl au service te cet te coaB- 
tion mnOûcalc ; qu'on pratiquât 
sur la Lettonie, la Lituanie, 
rEstonie et ta Roumanie ta chan- 
tage è rhgiessi<n : qa’oQ cavale 
tansilaiite ; qu'on fiSicitit Ifitler 
pour Invasion, puis pour la 
défûto de la France; qu'on 
de dîseoter avec hn rTun 


britamique. 

Oefttf pour en parier que Mûo- 
tov, en novembre 1940, se rendit è 
Berfin. StaBne nconta lû-meme 
par ta suite è Cbnrûûll l’eiitrevne 
mtanofabta te son jniscûal Bo^ 
tntwMit avec tas dirigeants nazis. 
On en emueSt le trût ta plus 
piquant: le comoiissâire da peu- 
ple Toeewit ses interiocntmirs à 
&er dam tas vastes satans te 
rambessade sovîétiqvo* 

TJnteii. An Bomeot où Ribben- 
tiiap se levait pour r^M»^ au 
toast de Molotov, les nr^ 
retentnent : la RAF avait jugé ta 
partîenlièreinent oppof^ 
ton pour wqygler SOI cxistenoe. 
LVDûiusade n’avût pas dtabsL 


La mort de Viatchestlav Molotoy 

Le dernier bolchevik 


Les invités duxettc se précipiter 
dans celui do ministère des 
affaires étrangère^ â 300 mètres 
te Bu Les demc ministres y repri- 
rent la oottv e r sa tion mtenrompoe. 
Le nam r^éta pour la centième 
fins ta thème favori de la diplraia- 
tie allemande de l'époque : 
l'Anûeterre est déjà vaincue, 
mais elle refuse te ta reconnaître. 
Le comnmûste, qû d^ûs son 
ai ' ri v ie à Beriin défendait son dos- 
rier avec rareté d'on héritier 
pauvre mais versé dans te droit, 
fan décodm mi coup direct. « Si 
FA/mleterre est vaincMte, hn dit-il, 
vouUa^/ous m'expliquer ce que 
nous faiunts dans cet abfi ? » 

CbczHitter 

Dans cette discussion d*nne 
diamatiqne fiûdeur, tas xûes tra- 
ditionnels étaient renversés. 
Hitler avait en face te lû, pour la 
première fûs, nn qû hii 

xéristait. De son cMl, le Ruse, si 
hûiita en d'autres drconstances à 
noyer ses ist^oentears sons tes 
généiafités nssuiantes, ne cessait 
te bombarder le J^hrer et Rib- 
b entn y te quretious inûscrètes, 
ne voûtant lataser dans l’ombre 
ancutt point des proportions que 
lenis aatenrs étûent luen décidés 
pour leur part à laisser dans le 
vague. 

Ba quelques faeures, Adolf 
HUtar, qû essayait te vendre à 
Mûotov la peau te Fonrs britan- 
ûq^ se vit léûamer ta Fintante, 
ta Bi^^rie et quelque chose « qui 
ne fat pas sur le ptqrier » dans les 
DânMis..Le risqpie d’une alerte 
aérôwmft fati fourmt mi prêter 
pour écourter oette puisante dis* 
Mais à anenn moment il 
n’opposa un refus formel à son 
vxsitenr, taquû, ns peu plus tard, 
fit savoir à Beriin qu'il acceptût 
tas prcqiositioiis de partage naries 
sous quelques conûtions * base 
dans les Dardanelles, retour du 
nord de Sakhaline à l’URSS, 
coarittrioD d'un pacte d'assistance 

soviét(M»}gaie, retrait 
des troupe s aUemandes de Fin- 
lande, — qu'au ic tron vera à peu 
de chose' près,' quatre ans pins 
tard, dans tas reven di c at i ons te 
l’URSS à régard des Oeddeor 
tanx. Ce qû intéressait Staline, 
c^étûent ces gages eux-mêmes; 
peu iû im p ort ai t odû «pü tas hii 
promettait, dès tacs qu'il était 
effectivement en mesure te les hn 

dooDte. 

Jusqu'à la dernière minnte, 
Moktov fin ta très fidèta exécu- 
tant dn pacte germanomviétiqne 
d’août 1 939. Ansri est-ce avec une 
paxfûte rincérité qu’il pot deman- 
der à' l'ambassateur du Reich qû 
lû apporta la déclaration de 
gneexe : « Ooyea-vous que nous 
mtridansedaî » 

Mais dans rheuie il s'ad^ita à 
la ^*wa*»M* nouvelta, 
pour la réalisation te quatre 
otgeetifs. daû le premier était 
d'empèeher la paix séparée 
gennuMMdliée que faisût crain- 
dre au. Kremlin ta fûte vtOfÙDéc 
a Angtaterre te Rndûf Hess, à 
ta veflta te l'agresrion nazie. Ce 
qû ne iWpéôha pss d'ailteDn. à 
deux reprises an moins, te sonder 
diserèteuient Berlin sur as retour 
an Jtete quo ante ; mais pent-fitre 
n’étnit-CBlà qu’un moyen te pous- 
ser les ûliés à appoyer tes autres 
objectita de FURw : ta création 
fiiiMî xainte qne posribte d'un 
second front ; la livraison massive 
d'armes et te ravitaillement te 
toute sorte ; la reconnaissance 
définitive dre frontières de 1941 
et dre intérêts soriétiqure sur ta 
ponrtonr. 

lundis qne Staline invoquait ta 
nécfflfffré te oooduire en pefsoene 
tas t^ératiODs militaires pour refur 
ser te se rendre en Ooeideflt, 
Molotov fît le voyage te Londres 
et te Washington, s’y prenant 
avec tas Biitanniq<*^ ® ^ Amé- 
ricains à pan de chose près 
' c ftffwne avec IfittaT; I-c premier 
qû devait hii tenir tête fiit Tru- 
tngfi, auquel il rendit visite à 
roccarion des obsèques te Roose- 
vett 

Le nouveau président, peu 
favorable par tempéreinent an 
^stêoie aoriétiqnci lû 
vertement l’étrange manière dont 
ta Kremlin appliquait ta déctaia- 
tion te Yalta sur rEurope Hbéfée 
û raccord snr ta PQtagne. « On ne 
m’avait Jamais parlé sur ce ton- 
là», éü la Rnsse. • Changez de 
pefiMçue; i^Ûqna Thunan, er on 

vous parlera autremeiü,., » 

A vrai dire, la manière doit ca 
fan pariait ne devait plus beau- 
coup hnpressioiiner te lîretftiMiif 
te Staline. L'iactîon te l'année 
aoriétiqaet'le cymsme dn «ticto- 


teur, ta ténacité de son ministre 
des affaires étrangères, la candeur 
de Roosevelt, ta politique des 
sphères d’influence de Churc h i ll , 
loi avaient déjà penûs d'assurer 
les bases te l'actuel emûre : ^ 
troupes russes avaient occupé 
Varsovie. Bucarest, Vienne et 
atÿignt sur le poûu te s'emparer 
te Prague et de Beriin. L'URSS 
avût obtenu ta restîtntioa des pos- 
sresions des tsars en Extrême- 
Orient en échange te soa entrée 



en gnrere contre le Japon dans les 
trais mûs qû sûvraient ta capitu- 
lation dn Rûch : on ne pensait pas 
akns à ta bombe atomique. 

«MLNiet» 

Quelque mois plus tard, on 
était en pleine gnerre froide. 
Mûotov fut le premier, en sep- 
tembre 1945, à ta session inaugu- 
rale dn conseil quadiipartîte des 
mihistFes des affaires étrangères 
institné à Potsdam, à montrer par 
sa calme intransigeance ce 
qu'altakmt être désonnais les rela- 
tions entre les vainqueurs du 
Reich. L’attitude te celm qu'on 
allût InentSt ^ipeler « M Niet » 
exaspéra Ernest Bevin, Fancimi 
mineur devenu ta ministre des 
affaires étrangères d'Attlee, qui 
cooqiara ses méthodes à cellre dre 
nazis. Le Rosse bondit vers ta 
porte ; fl falhxt s'excuser. 

On le vit partout dans les mots 
qû sûvirent, et notamment à 
Paris, an cours te ta conférence 
te ta paix, toujours aussi fermé, 
mais capable, le moment venu, 
dT reqûsser ta petite ouverture pre 
on ponrrût enfin sortir 
d'une devenue trem dan- 

gereuse. Sen rôle à cette ept^ue 
est trop ins^iarable te celui de 
Staline pour qu’on paisse le retra- 
cer «M faire ta tangue hisUMie 
dre dramatiques péripéties de la 
guerre froide. Oa peut tout de 
même rappeler celles qu’il mar- 
qua de son sceau persminel ; sa 
déclaration du 10 juillet 1946 qui 
ouvrait ta conise des alliés aux 
faveurs te l'Allemagne, l'échec de 
la conférence de Moscou au début 
de 1947, la rupture des pouipar^ 
1ers engagés à Paris au mois te 
jûn te la meme année sur le plan 
MaiûialL.. 

Deux ans plus tard, Molotov 
pentait au profit te Vychinsky. 
dans le cadre d'un remaiûement 
général, son poste te ministre dre 
affaires étrangères, demeurant 
seulement vice-président du 
oonsefl. En octobre 1952, si l'on 
en croit le fameux rappc^ secret 
te lÔtiouchtchev au vingtième 
congÂs, le Géorgien aurait tancé 
contre lui des • accusations sans 
fondement ». M. « K » lûssa 
même entendre que scs jours 
auraient fim par être en dan^. 

Lactrolkg» 

ûladeteote 

A ta mort du djetateur, Mota- 
tov tevint avec Matanlcov et Etaria 
i'iin des membres de répbémère 
«trtêka» qui recueillit son hér> 
t&ge. La consigne étant alors de 
ncGOinmoder autant que pœsîble 
ta porcebîne par Staline. B 
s'y employa, redevmiu ministre 
des affaires étrangères, avec la 
même conviclios qu’il avait 
apportée précédemment à crûser 
ta fer avec les alliés. Et c'est ainsi 
que « M. Niet » devînt 
« M. Da » : ce fut lû qû à Berli^ 
en janvier 1 954, tança ta bûle qui, 
*aî8ie au vol par Georges Bidault, 
permit ta réunicxi de ta conférence 
te Greiève sur ta Corée et l'indo- 
ohing. Lui qû, au cours de cette 

conférence, imposa è ses cdl^ues 
de ta Chine populaire et du Viet- 
minh le trare du 17^ parallèle 
comme ligne de démarcation 


entre les denx Vietnams. Lû 
encore qui, le jour même de la 
chute de Malenkov, prononça te 
(Uscoura qui devait conduire à ta 
oonclostott dn traité d'Etat autri- 
chien. Mais c'est « M. Niet » 
qu'on devait retrouver à 
rautonme 1956, un «M. Niet» 
qni avait oublié l’accord donné 
par Bonlganine au sommet du 
mois de juillet sur ta contribution 
des quatre puissances à ta solution 
du problème allemand. 

Ce devait être son dernier 
grand rôle. Déchaîné contre ta 
Yougoslavie au moment de la rup- 
ture de n l'avait encore 

vivement critiquée dans un dis- 
cours de février 1955, bien que 
Khrouchtchev ût dès cette épo- 
que décidé de se réconcilier avec 
elle. Tito réclama son élimination 
sans ambages. Au printemps de 
19S6, U était remplacé par Cbepi- 
iov, rédacteur en chef de la 
Pravda, qui avait mené la politi- 
que de rapprochement avec les 
Arabes. En juin de l'année sui- 
vante, on apprenût qu'il se trou- 
vait impliqué, avec ce même Cb^ 
pilov, Malenkov et Kaganoviteh, 
dans un complot «antiparti», 
destiné à renverser Khrouchtchev, 
qui comme on sût ne l'emporta 
qne de justesse. 

Le tmnps des purges sangl^^hss 
étût passé. Molotov fut exilé 
gnmme ambassadeur... en Mongo 
lie. Mûs U étût trop près te ta 
Chine, où commençait à prendre 
corps ta critique, qu'il ne découra- 
geait pas, du « révisionnisme 
soviétique », Moscou voulut aires 
le nremner à La Haye, mais le 
gouvernement néerlandais, non 
sans humour, refusa l’agribnent 
d'un homme «qui ne jouissait 
pas de la confiance de ses chefs », 
Finalement, fl échoua à ta déléga- 
tirei soviétique à l'Agence atomi- 
que internationaie de Vienne, 
digne et discret crenme toujours. 
«ans que personne ût la chance de 
lui arracher un nxit. 

Ëxcfaidnparti- 

etiûaégîi 

n pourâûvût cependant au 
sein du PC sovié^ue et dn mou- 
vement communiste internationû 
sa campagne contre Xhrouûit- 
chev. Celû-ci l’en accusa imbli- 
quement tore du vingt-deuxièine 
congrès, en 1962, {Moduisant une 
lettre fort révélatrice. De nom- 
breux orateurs surenchérirent sur 
le premier secrétaire pour faire le 
procès d’un homtnme coupable 
entre autres de sous-estimer — 
comme Ire Chinois d'alors — « le 
nouveau rapport des forces » 
intervenu d^niis la guerre et de 
« nier les possibilités d’éviter la 
guerre mondiale à notre épo- 
que». 

Molotov fut aussi accusé 
d'avoir co mmis du temps de Sta^ 
line des crimes sur ta nature des- 
quels ses critiques demeurèrent 
au demeurant fort vagues. Tout 
annonçût son exchisirei du parti, 
qui fut prononcée très ûscrète- 
mmt bien plus tard, et même un 
procès, qm n’ent jamais lieu. En 
tout cas, Molotov ne retourna pas 
à Vienne. B passa ses dernières 
années «t»»» une petite maison dre 
environs de Moscou, dans le petit 
appaitecneirt de sa fille, daas on- 
eflacemenr qni seyait pent-être à 
ses gofits non aux services 
rendus, voyant de son vivant 
débapt^ les villes, les osines. Ire 
montagnes qui portaient son nom 
et sa patrie céder ;>eu à peu à ce 
révisionnisme contre lequel U 
avait en vain cherché à ta prému- 
nir. 

Le génial de Gaulle, recevant 
Molotov à Londres pendant la 
guerre, avait salué en lui, à juste 
titre, « une complète réussite du 
système totalitaire ». Mûs, dès 
cette époque de luttes exaltantes 
et de succès continuels, U avait 
décelé chez le commissaire quel- 
que • mélancolie ». U aurait fallu 
à Molotov beaucoup te grandeur 
d'âme devant le peu de cas fût 
par ses pairs de tant te travail et 
de tant d’abnégation, comme 
tevant ta consolidation de la 
nomenklaiura au sein de cette 
soci^ è laquelle il aurait voûu 
garder son esprit bolchevik, pour 
que cette mélancolie ne se trans- 
fonnàt pas en amertume. Au prin- 
temps 1984. il est vrai. Tchei^ 
nenko faisait décider sa 
réintégration dans te parà, mais 
c'était un signe te durcissement 
« idéok^ique » au moins autant 
qu'une bonne manière faite par un 
système qui s'est fait longtemps 
gloire de n’avoir point de 
manières, 

ANDRÉ FONTAINE. 
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Politique 


La discussion budgétaire à rAssemblée nationale 

OUTRE-MER : la priorité des priorités 


Les conseillers régionaux socialistes dénoncent 
la r emis e en cause de la décentralisation 


M. Bernard Pons avait dit qu'il 
recevrait les moyens de mener outr^ 
mer ««tig politique ambitieuse. Il les 
a reçus : le budget qu'D a présenté^ 
«amwrii 8 uovembre, à l'Assemblde 
watirtcwiie se caractéi^ par une pro 
gtession eacepdonnelle. L'ampleur 
de cette progression confirme que le 
développement économique et social 
de la France du grand large consd'- 
tue la p rem ière des quatre grandes 
primités du projet de loi de finances 
pour 1987, avant même l’empln, la 
défense et la sécurité : avec 
1,718 milliar d, |es Crédits de pai^ 
ment augmentent de 253 % par lUi^ 
port à l'an passé, tandis qne les auto* 
risations de programme, avec 
91630 millions, progressent de prés 
de 50%. 

Le RPR et rUDF ont di»e voté 
ce budget avec entbousiasme, et le 
Froot nadooal ne s'est pi» fait prier 
pour lui apporter son soutien. 

Le seul député qui ait vraimeiu 
nié cet efTort fut l'élu du Parti com- 
muniste guadeloupéen, M. Emest 
Montoossainy, lequel tira de ses 
propres comptes la conclusion que 
les crédits des DOM « ne vont aug- 
menter. en vérité, que de 1.5%». 
Cette estimation fît dire ft M. Pons 
que M. Moutoussamy s'était 
« trompé de budget » et avait 
« traité du budget en vigueur quand 
les communistes étaient au pot^ 
voir»... 

Si les autres députés «mmunisres 
et les socialistes ont voté oontre, 
c'est surtoutparce que, à loua yeux, 
felTon de l'Eut a'est pas encore à la 
mesure des problèmes locaux. 

La tâche à accomplir est, en effet, 
immense. Le seul exemple du cb^ 
mage, dté par le rapporteur spéi^ 
de la commission des finances, 
M. Jean-Paul de Rocca Serra 
(RPR, Corse) mmtre à quel point 
l'entreprise apparaît cologalc : en 
dnqans,de 1980 à 1985, le nombre 
des demandeurs d'emploi a pro 
gressé de 54 % à la Réunion, 60 % 
en Guadeloupe, 75 % en Martinique 
et de 300 % en Guyane. Le chômage 
atteint dans ces départements da 
taux beaucoup plus élevés qu'en 
métropole : 20 % de la population 
active en Guyanoe, 30 % en Guad^ 
loupe, 35 % en Martinique et plus de 
40 % à la Réunion. 

Autant dire, comme Ta fait le 
porte-parole du PS, M. Robert 
Le Fefl (Seine^t’Manie) qu’Q est 
peut-être « téméraire • de crotte 
que l’accndssement des mqyens mis 


â la disposition du ministre des 
DOM-TOM pourra suffire à 
« eHtnüner une évolutUm exeeprioa- 
nelle ». 

D n'en demeure pas motna qœ le 
reitforcement des mt^ens de l'admi- 
nlstratioD, raccroissement de la 
capacité o'actioa du ministère des 
DOM-TOM et le plan de défiscali- 
sation lancé pour développer ks 
investissements privés antonsent à 
espérer des prog^. Les résultats de 
M. Pons seront de toute façon jugés 
à ranae des ses amUtioiis. 

a 

NoBfeDe-Galédoiiie : 


Dans l'immédiat, et avant de 
pourmivre leur débat lots de la dis- 
cnsaiai du projet de kd de pro- 
gramme •pour le redressffnent de 
routre-mer», qui dmt en prindpe 
commencer cette aamajwm au Sénat, 
les députés ont beaucoup i^nrié de 
la Nouvelle-Calédonie et de 
Mayotte. 

De la NouvdloGalédonie parce 
que, en Pabsence du présent du 
RPCR, M. J ac ques taflfnr, Pautre 
député RPR du t erri t o ii e, M. Man- 
rke Nenou-Pwatahoi, a jeté un frmd 
au sein de la majorité, en rqmehant 
an gouvernement, sur un r ^î stre qui 
ne lui est pas fan^er, de se montrer 
trop coocUiant avec les dirigeants dn 
FLNKS, lenrs amis et leurs odlabo* 
ratenrs ; « Les professioaneis de la 
subversion n’ont qu'un ,obJectlf : 
recommencer pour faire de la 
Nouvelle^^aUdonie un Etat raciste 
et marxiste, a-t-il notamment 
déclaré. VtH-ein s’abstaiir de les 
inquiéter et laisser copains de ces 
individus émarger au budget de 
l'Etat } Ne négliges pas ce qtà à 
Paris peut vous partdtm ms^fdfiant 
mais qui, là-bas, marque le d&mt 
d'une inconqtréhmsion... » 

M. Pons 8 eaqnimé « une certaine 
peine» après ces {vopos ; « Tout a 
changé en Nouvelle-Calédonie, et 
vous le savez, a répandu le niimstre 
an député canaque. Méfima-nous 
des ragpts! La eotfusnee est reve- 
nue, la libre circulation est permise, 
la loi est rétablie. Le gouvvnement 
est ouverL II n'est pas question 
d'exclure qui que ce sois de la com- 
munauté coiédantenne. » M. Poos a 
qjouté, toutefois : «Les fonction- 
naires qui seraient pris en flagrant 
déiii de ne pas respecta- les direc- 
tives du gouvernement ou qui 


u'applîquaaient pas la politique du 
gouvernement saaient immédiate- 
ment ra^relée eu métrcpole Mais 
Je ne fââi de procès dhrUention à 
personne et le haut eonanisstdre, 
qui a toute la cor^ianee du gouva^ 
nement, doit Hbrâne n t pouvoir nous 
dire ce qu'Ü pense des fenction- 
naires placés sous son autorité. > 

Le prédécesseur de M. Pons, 
M. Georges Lemoine (PS, Enroct- 
Lmr), a prédit an ministre •des 
moments diJjpeUes. en 1987» dans 
le territoire. 

B a anssi été question de Mayotte 
parce qne idusiesrs orateurs de la 
majorité, an premier rang desquels 
le d^té UDFCDS de la oollecti- 
vité territoriale, M. Hemy Jeen- 
Baptiste^ ont regretté qne Ion de son 
voyage dans Poeéan Indien M. Jac- 
ques Chirac n'ah pas apporté •la 
bonne nouvelle de ta dépanemaaor- 
lisaxiott» de lHe. M. Pons s'est 
born é à r^rfter qne •les eng^e- 
maos pris par le premier ministre 
saont savpuleusânent respectés. » 

Enfin, 0 a également été question 
de... M. Flosse. Renvoyant implicite- 
ment aux démêlés dn secrétaire 
d'Etat avec ses rivaux politiques 
locaux, en Polynésie française, 
M. LemMne a esti^ que le (nemier 
ministre avait en tort d’accepter que 
M. Flosse cumule sa fonctM» gou- 
vernementale avec sa charge de 
sideot dn gouvernement territonal, 
ce qui rend •difficile», seh» Im, le 
liUe du haut commissaire t q >r6s e n- 
tant l'Etat dans ce territoire. 
M. Pons a contesté cette apinécia- 
ticrn et a r e nvoyé scm prédécesseur 
au cas de... M. Mauroy, •qui cumu- 
lait bien les fonctions de premier 
ministre et de maire de Lille sans 
que cela gêne apparemment le pré- 
fet duN»à». 

L'un des deux députés Rm de 
Polynésie, M. Edonard Fritch, 
membre du go uv e rnem ent territorial 
de M. Flosse, a paiement idaidé eu 
faveur dn secrétaire d'Etat on souli- 
gnant qne les aecusatenis de eelni-d 
• sont certainement plus mdsMea 
au territoire que les essais 
midéaires qu'ils combattent» et 
qu'ils • ne méritaient pas l’audience 
qu’une centütu presse métropoli- 
taine n’a pas manqué de leur ritser^ 
ver à la suite des attaques ctdonr- 
ideuses dirigées contre l'aeUon de ee 
défenseur intransigeant de la politi- 
que de la France dans le Fqeifique 
^'est Gaston Flosse», 

A. R. 


Les coBwilieig f^jonanx sorfaHsfes ont tenu 
les 7 et 8 aevendire à Lffie lem gueaSUxes 
jooraées Bstionles. lémiion devait être 

roccasioo poar les qnelqiie 300 partic^ants à ces 
joi in i Be s (sv n total de 560 âhis r^tmasx qne 
cM^te le PS) de faire le point sor leur activité an 
s^ des assesiUées légjrâiales depuis le 16 am» 
— I& oi fls sent mqiwttües (deux r^cos sv 
vh^t-denx en Ftaaoe métropofibdne» trois snr 
qaatre on ti e- m q') «»««■»« là oîk Us sont 
tokes » et a u rton t de réaffinnar lear toi dsBS la 


^fc****n Jfaation et dans raastStntten région ale à 
iB uomcot où ib estiment cdtas-d radscs en 

caose pnr le gonvennHBent acfneL 

Quatre des princlpanx ténors dn PS, 
MM. lioBd Jospin, Lanreot Faiitos, Pierre 
Manror. Phne-Jon^ sent nwntés an créne en 
pour ^ * "«****^ * le «eftômqnâsBie» et la «renam- 
Mnoe de rCtat JUV ». A»-deià, ia réflexion s*est 
prolottgée snr' ks ac^is et ks toibksscs de la 
décentralisation. 


GiÂRGES COMMUNES : dette et privatisation 


L'Assenriilée nationale a cimii- 
mencé, vendre^ 7 novembre, 
Pexamen du bo^eC des diaiges 
commîmes géré par le nûnistère 
des fînances. JPnn montant de 
31034 milHaids de francs, il 
rquésente 263 % des dépenses 
de l'Etat 


D'Une année sur Fantre, la discn»- 
skm de ces crédits se passe d«iw 
lindifférenee générale. Leur impw* 
tance, qui n'est pas qne nnmérique, 
ponnait pooitant amener on exa- 
men plus ^iprofondL Car, par le 
Unis de rantorisation de percevor 
des taxes parafiscales, le FÙrlement 
fournit â des organismes bien divers 
des sommes non négligeables 
(4 147 millions de francs on 1987) 
sans avoir le moindre droit de regard 
snr lear utilisation. C'est aussi ce 
billet qû nourrit financièTement 
des politiques aussi importantes que, 
cette année, le d^rèvement de taxes 
professionnelles pour les entreprises, 
les inchatlans fiscaJks à la construo- 
tion ou le plan emploi-jeunes. 
Omme souveot, ne torent vraiment 
débattues cette année, que les candi- 
tkms de gestion de la dmte de FEtat. 

M. Frtrnnd Alphandéiy (UDF, 
Mainoct-Loire), lapporteor de la 
commission des finances, fait remar- 
quer qne • la France restait un des 
^s de l’OCDE dont le ratio de la 
dette nette des administratiotu 
publiques eu produit intérieur brut 
est le plus faible» observations 
figoareusement inverse de celle qui 
était développée sur les mêmes 
bancs, ceux de la drcdte, avant le 
lé mats!). Sa charge avdsiiie cette 
année 10% du budget de l'Etat 

Fidèle de M. Raymond Barre, 
Alphandéiy s'est fâieité de la dém- 
sion du gouvernement (Favcrir mis au 
rang de ses objectifs prioritaires 
l'alitement de cette dette, ««»« il 
s'est iiquiété des conséquences qne 
pourraient avoir deux dédsions, au 
princîpe •louable» : la disparitkni 
de création monétaire par le Trésor 
va amener celui-ci â acenfltre ses 
emprunts, cela ne va-t-^1 pas avoir un 
effet néfaste sur le marché? Le rem- 
boursement de la dette extérieure de 
l’Etat ne va-t-il pas •réduire, par un 
remboursement hâtif, notre marge 


de manœuvre sur le marché des 
changes? • 

M. Edouard Balladur lui a 

lépoudu sur le premier point que la 
gestion des émisssions d'enqiTiints 
par k» Trésor devrait contribuer à la 
politique monétaire, puisque cdQe-ci 
ne passe plus par l'enregistrement 
dn crédit Sur le deuxîàme point le 
ministre d’Etat a esqdiqué que « le 
réajustement momüaire» dn mois 
d'avril avait permis «des entrées 
sptmtanées de etqiitaux» et que, 
donc, « le remboursement anticipé 
^emprunts extérieurs avait &é sans 
eonûquences sur l'état des réserves 
déchoies », 

Cette diseusûon a aussi permis à 
M. Griotteray (UDF. Val-de- 
Marne), rapporteur ^ la ecounis- 
sk» des fûuûoces pour le compte spé- 
(àal destiné à recevoir le pndoit de 
la privatisation d'entreprises publi- 
ques, de s'inquéter dm condititins 
de celle-d. A mi-mots U a reprodié 
an gouvernement de s'étre entouré 
de trop de « précautions » : • Nous 
ne voulons pas de jxivatisatUm en 
forme de roUnets d’eau tiède mais 


de vraie privatisations, a-t-3 dit 
Ainsi, pour sa paît, 3 trouve « trop 
élevés » les ganle-fous contre Farri- 
vée d^nvestisseais étrangers car fl 
est lui, • pour les capitaux étran- 
gers ». De même, fl redoute « un 
éparpillement » trop important des 
actions des sodétés privatisées ; 
d'abord, parce que cela permettrait 
« ffiüc ébigeants d'échapper au 
contrôle des actionnaires », ensuite 
parce qim cela « rend plus ytt/néno- 
Ue à des prisa de contrôle sau-. 
vaga». 

Sur cet aspect des choses, 
M. BaHadur a insisté snr sa vobaté 
d'éviter « tout dogmatisme ». SU 
lui paraît « souhaitable que les 
entreprisa prtvéa se dotent, en 
règle générale, d'un actionnariat 
stable, la façon de procéder (pour y 
parvenir) doit être examinée ca 
par cas ». B a aussi annoncé que, 
pour certaines privatisations, fl 
n'exidusait pas « de rteoiuv d des 
opéations hors marché, sous le 
contrôle de la eomndssion da opé- 
rations en bourse». 

TR B. 


LILLE 

de notre eom^toidantré^onaï 

Les récentes déclarations de 
M. Jacques Chîfac devant ks préri- 
dents de coâeîls gfaéi an x téniûs à 
laRéomoa, la qnasi-suppce inion des 
iximes à FameDagemeiit du terri- 
tflire pour 1987, lUiandGa de Hdée 
de punïGcatioii». Autant de faits 
per^ par loi sodalistes comme des 
remises en omise de la décentralisa- 
I, tionetdnfiütréâionaL 

Pause, s'interrogeait à Lille 
M. P i e r re htonroy, qoi Ait k pr^ 
ntier ministre de la décentralisa- 
tion ? Plutôt « r^tessUm «et « atti- 
tude passéiste ». « Nous 

n'acceptons pas, procianie-t-il, le 
discours du premier ministre, qui 
marque une préférence affilée 
pour une institution contre une 
autre. Si la cohabitation est un 
terme à la mode pour caractériser 
les rapports entre le présideiA de la 
Eipwuique et le premia’ ministre, 
il est une cohabitation qui est Indis- 
pensable pour le développement 
harmomeux de la France, c'est celle 
de l'Etat avec les collectivités terri- 
toriales, et toutes les collectivités 
territoires eonridéries de la n^me 
manière. » 

• Vous n'avez pas le droit, lance 
le mure de LiÔe à Fa^esse de 
M. Clûnc, ^Ure frileux à t'égjrrd 
de l’une des plus grandes idées de 
ces ringt dermères années ni de 
contrarier le cours de la décentrali- 
sation » • Cest nous qui avtms frit 
ta décentralisation, et c'est la dnite 
qri en a prqfiié at remportant vingt 
répons sur vingt-deux, et e*ess elle 
qui voudrait aujourd'hui la 
réduire », s*étttne M. Liond Jospm. 
Le premier secrétaire cherche une 
caqiuouâon de œ paradoxe d*n« • le 
tète (Asünê, ragetœ. du gouvente- 
mettt à effacer tout ee que nous 
avtms frit », quitte à ce que ce 

coup dechiffiMi • aille josiiu’ik nn 
retour sur certaines initiatives da 
général de Gaulle (l^ée de r^îoit» 
mais aussi les nationalisations, une 
politique de la lecherche, la politi- 
que de d^ense et l'îndépaidance 
nationale...). 

Autre esqilicatkm avancée per 
M. Josiân, la « renofssance d!e /*£ïm 


RPR », anqnd • la ri^on insup- 
porte comme lut ina^portarrt le 
Cansril d'Etat ou le. Conseil eonsri- 
tutionnel quand ceux-ci se mettent 
en travers du chemin». • Ces libé- 
raux sont plus batistes qu'il Jt> 
parrit », note le pr e mi er secrétaire 
dn PS. M. Fabh» se fait plus vini- 
kait et jflns accusateur en oénoDçaiic 
]a9ehinquizms»€Lsa* volonté de 
etn^searion du pmrvoir » : • Tout 
es qui liest pas riûraqrien doit être 
séduit, réduit ou déûumtelé. • On 
veut ramener le rôle dn président de 
la R^uUiqBe, enliqaMéL à celnî 
d'un • philosophe inojfensif », 
rédiûre k Parlement «é Fimpuis- 
sanee», •installer Ô demeure le 
ckÿuqufsme » par k Inais dn décou- 
page électoral... « La France 
n'atqtarüent ri à un parti ri à un 
homme, lanee-ML Nous ne Irisse- 
rons pas confisquer là d&Hoaade. • 


démocnitiqgae e 

Pour antant, BL Joxe juge ^ta 
décentralisation diffîeilemtnt 
âranloNe ngridemat ». La r^ü» 
a acquis dn suffrage umveisd sa 
• légftùnité dénoaatique ». et « or 
ne reviâa pas sur une Heetùm tôt 
suffrage universel ». souligne 
M. Robert Savy, le président dn 
gQnrril r^ottsl du limouria. ipâ y 
voit *101 espace de démocratie ri de 
res p on s abilité ». 

Pour autant, des inoertitndes 
apparaissent et des frdns eàmeitt 
quant à raffirmation da frit 
^ Cest vrai, re o omn Jt 1^ hfldiel 
DeldMire, promer vice ÿ é ti 
dn coDsdl ré^onal de Nord-Pas- 
deCalais, quH existe on «Aou» en 
ee qui conceme les compétences des 
légkias. Ce a'ea pas une fmblesse 
mais an contraire nne chance : 
«r Cela doit ineùer à ceatsidérer ta 
réÿon comme sut ériitUm où essa- 
ient de réelles marges d'aetSOn poli- 
tique» et laisse tonte latîttlde pour 
•faire Jouer au eonsril régional son 
rôle de tribune. d'interpeUation 
politique». 

• Je mets en garde, rendxérit 
M. PieiTe Mauroy, contre la ten- 
dance amorcée qui serait d’ertfamer 
la région dans des compétences 
acquises depuis peu. Un budget 


rêfianal ne peut se limiter aux vé- 
Otsdeiafonnriienpr^esrionnelle, 
à la construction des lycées, même 
si ces pntmques sont importantes, 
la réfion doit garder une a^aelté 
■d'^irsurbien d'autres secteurs. » 

m Pour ee qri concerne les eotnpé- 
tmsees strictement transférées (for^ 
ma t î i M » pcofesséonnelle et apprentie 
sage ou lycées par cxemide) , ajoute 
M. bBcbri Dddiene, nunifestant 
de ee potot de vue bien moins dliés»- 
ftîrtn qa*tta Pi e r re Joxe, les soeto- 
Ùstex ne doheri pas craindre de 
revendiquer l'augmentation des 
t ra n s f erts — sous réserve des trans- 
ferts de ressources eorrespon- 
iiànÊis. » Et, pour démuitiiflier la 
marge dtoien des r^kns, Fancien 
miitistre dn travail inéocnise qn^a 
mîlise ks nx^ens — limités — de 
cdks-cî antant de « leviers » 

pour inciter d'autres nnaaeements : 
c'est ce qui s'est fait ks 

contrats de jdaa. 

JEAMENËLOiæ. 


La plate-fonae <itt CPS 

Dominante économique 


Rapatriés 

Le président de l’ONÂSEC assure 
qne tons les employés sm’ont reclassés 


A la suite de nos informations 
consacrées à la {rndtame 
de rONASEC (le Monde dn 
6 novembre), k nouveau président 
de cet OfBee national â Factioa 
sociale, éducative et cnlturelle 
(chargé ^ favoriser Fint^iatiQa 
des rapatriés de confession islami- 
que), M. Louis Morel, précise 
notamment: 


« L'ONj 4S£C doit être dissous mt 
^dication des rapports de l’Ins- 
pection générale de f’admimstratûm 
et de la mission Belin-Gisserot sur 
l'allégement des structures adnd- 
nistratives eentrries. (...) 

Le gouvernement a décidé de 
pourstdvre ses actions de soutien, 
dans le cadre et en complément du 
droit commtut, la spérificUé d'un 
itaUissemeia publie s'étant révélée 
être un obetorie à l’insertion des 
rapatriés d’origine musul- 
mane („). Les actiora prioritrires, 
soutien axdaife. formation pnfira- 


sioiuielle, aide â l'enqdoL résorp- 
tion des cités insaltdues, contrats 
avec les colleetMtés locales, défi- 
lées dans le plan Objectif 10000 
élaboré ri mis en œuvre dans les 
premières semniyies ayant suivf 
l'arrivée au gouvernement d'André 
Santiid, secrétaire d'Etat aux rrqt^ 
triés, seront désormais menées 
encore plus efflcaeanera, sur le ter- 
rain, sous l'autorité des pré- 
fets (.„), Les seuls liceneianents 
prévus ei effectués concernent Srint 
cadres ^ direction dtés data le 
nqqrort de l'IGA. Il est donc faux 
d’écrire, qu* • une centaine de 
contraetnels ne seraient pas 
reclassés.» Les cent trente-huit 
employés de l'Office (...) seront 
reclassés dans les services du. minig- 
tère de Vim^ieur et effectés selon 
les besoins au srin des préfectures, 
en tenant compte des vœux 
exprimés.» 


A roccasion de son sixième 
ccmgrès, le CDS a rendue publique 
nne {date-frmoe qui ro mp t, aux dires 
des responsables de sa rédaction, 
avec •la tradition de baratin » 
des_ jdates-fonnes. Introduites par . 
M. koques Barrot, teccéteire gé^ ' 
ral, et M. Frsnço» Bmrrou, membre 
dn secrétariat nationaC trdze Behes 
signées d'e!:q)ert8 ou de d^tés pro- 
cèdent treize domaines â 
analyse de la stnation présente, for- 
maient des propositions pour le 
court terme et drê orientatioiis pour 
le long terme. Avec une inqiiration 
commune en trois volets : k libéra- 
lisme, ^est indispensabk mais ça ne 
suffît pas ; la solidarité est indispen- 
saUe an succès ; rien ne marebera si 
on ne fait pas l'Europe. 

Pour te secteur écoDomie, emidoi, 
crmssance, Faccent est mis sons lis 
idunws de MM. Bruno Dmieux et 
Edmond Alphandéiy sur une noiH 
veUe orientation de la fiscalité en 
faveur des entreprises, et insiste sur 
la nécessité de Faide à l’investisse 
ment Pour les telatiaos sociales, 
M. Claude Goasguen préconise une 
inversion de la hiÊraraiie actaelle : 
les accords devraient se conclure 
d’abmd an nivean de Fe ntrep i i ee^ 
puis remmter au mveau des bran- 
ches, et enfin à la loi, et non 


llnveise. Est Ricanent évoqnée une 
réforme de la justice {undliomale, 
avec rentrée de magûnrats dans ks 
juridictions dn premier rang et la 
participation des prbfessîanneis des 
entreprises dans les juridictiaas 
d'aiq^ 

En matière de santé et de démo- 
gtqrhîe, Faccent est mis snr le rifle 
^ Fh^âtal emnme «^atetorme 
ionrde» miseâladîspositioDdetoas 
les praticiens, et sur nne proeédiire 
nouvelle de fixatka des pi» de jour- 
née. Quant au système éditeatif, fl 
doit, aux yeux de MM. Bayrou et 
Pienre Ferrari, être tourné vers la 
qualité, ce qui antmise les expé- 
riences pédagogqnes dès lors que 
les résultats des enseignants sont 
évalués à Faillie dés pro gr è s de leim 
âèwes. Bs soubsitesit ^aioaeat que 
soit mis en place un système de for- 
mation alternée entre l'entreprise et 
l'éotfle; à r^scB de deux joins de 
présenoe dans Fane et trois dans 
rantze. 

Certains sujets ne sont pas 
abordés, oomme l'agrkalture ou 
encore l’immigration. Lés responsa- 
bles de la plate^Mine jngent qne la 
réflexion en ces domuies n'eut pas 
sufBsanunent avancée. 


A. Ch. 


Use lettre 

de M. MWIltiicard 

■ M Micbri Rocard nous écrit: 

Fri pris CQnaaiHanoe avec sni^ 
prise, pour ne pas dire stupéfactian, 
de Fartide qne te Monde daté 9^ 
10 novembre a à ce que 

Fanteur appeôe mon « défi » k 
rtgvd dn FS. Ignorent resKatid 
de ce que (fit pendant une henre, 
ve ndr edi I Istres, de raveair dii& 
cSe tÿm la p i éscu i ue de la droite au 
pouvoir BOUS vans es matière de chô- 
mage, d' wrwggn r me ni et de recher- 
ébe et des p e ra p e uti vea que pr^o- 
sent les soeudisces, M. Aniréani n’a 
retena q&'tmé phrèse t • Cyst à ce 
mometa iâ qtnls (ks «reWAity h 
Félecsian préndeiitielk] recevront 
ou ne reeevrom pas te soutien, voire 
l'investiture:, des formerions pritti- 
ques diverses. » 

Ce « mometO-là ». c'est cdni où, 
quatre mins avant Féchéance. les 
candidats devnmt déposer devant k 
Ccnsdl constitatiomiel une liste de 
cîiiq cents élns parrainant kor can- 
didature. Pour bien comprendre 
Feqiritdans lequel je sois intervenu, 
fl aurait faOu citer une phrase anté- 
rieure : •Les modalités de cette 
élection sont prévues par la Consti- 
tution, une loi ar^nùjue, un décret 
ri les statuts et règlements inté- 
rieurs des partis politiques, de tous 
les partis politiques », et aussi rap- 
peler que, quelques instants après, je 
soulignais avec force, citant expKci- 
tement M. Barre, anqnd je m’c^ipiH 
sais, le rôk décî^ dâ partis politi- 
qnes dans la déflooentie. 

^ D a ns ce contexte,. k. {fliraw que 
cite votre cdlaborateur prend une 
signifïcatinn radiCBimnent différente 
de celle qu’il Im prête : eUe décrit la 
fin d'un procesns et non pas 
commenoftinctnt, que Févoquais Ha»* 
k pazagi^fae prtoèdent par la réfé- 
rence aux statuts et i^ements inté- 
rieurs des partis pditiques. Cette 
phra évoÿie en fait ks décisioiis 
ultimes qui achèveront k mise en 
place dn dispositif électoruL et 
notamment par exempk ks déci- 
siofis des fonnations ne 
pas de candidats, qid seront bien 
ob&gées d'attendre la fin dn pro- 
cessus pour se décider. 

Les mots • le soutien, voire 
linvestitw» sont ekin à cet 
^ard : si k langue française a un 
sens, ee que je persiste i croire, k 
mot voire implîqiie que, Han* I3, 
phm tot je parie, ^st k soutien 
qm est k {dus probable. Les fnvesti- 
tues te seront à l’évidence détennn 
nm bien avant, ee qn'ëvoquent mes 

phrases non citées par votre collabo- 

rateor. On peut aussi pronostiquer 
quH y aura, hûs de k prochaine 


Lm o b aèqu ee iTArtur Lon- 
don. — Les obsèques cT Artur London 
auront Heu le mercredi 12 nov em br e , 
à 10 h 15, au dmetiàre parisien 
(flvry. Ses amis nous ont adressé un 
t«te où as srxdgnent qu* Artur Lon- 
don Alt : «un guMe dans notre com- 
bat pour le Rféiation da ta ^anœ. 
Malgié tas dkaes ^xauvæ de la 
déportation .déns les campe da la 
mort et phis tard dana les proeèa 
stalMena da Pragae. 8 a gardé 
jusqu'à sa mort sa con v iction dans 
lai aocBéma démooratique et de 
Brerté qu ra s tà à oonetruIrB. Les 
batorioru FTPriMM, Carmagnrie. 
lAerté, Ma r a t ri la 39* brigade 


MareriAonger expriment leur darieur 
ri leur triaiesee à sa lamRe m à loua 
eaux qui sTdantriant à son IdéaL i 
invitant tous Ma hommes ar toutoa 
MafBtnmaaéprMdabbenéàlultsn- 
dre bonvimga fore da aaa otoàqusK a 


• RECmCATF. ~ Dana nos 
pranuères éeStiom du Monde daté 
1 1 novembre, nous avons écrit que 
le général de Gaulle était mort le 
9 novembre 1971. Il convanaît de 
Bre évideminent 1970. fêous prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
excuser da cette emaur. 


sans investitiire, etmn%m U y en a 
uu. C'est alors une antre 

affaire. 

k dooDC volontiers acte à votre 
c^aboratenr que k début de la pra- 
cêdm ne résulte pas seulement de 
la tes et qui! comporte donc nne 
relative umertitnde de date et de 
: invBstitiire on soutien uor 
piécisément cette 
mcertmide qu m'unène â souhaiter 
commenté qu’à partir de 
ccciaiatKas nmi tronquées. 

I^ sqitcaitsinnîi^ny^«n H«i;y ^ ^ 

présenk pourtant fret sensibles à 
cte probl èmes, n’oDt à Févidence pas 
n*^élé mes pri^ comme votre 
coUaborateor, puisqn’fls m'ont Ion- 
Suement apgdaudL 


Société 
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La catastrophe de Bâle 


Sandoz aurait entreposé illégalement 
des produits dangereux 


, Aloraqnelepolhrti<iprofoqàtelel*iioftf 

^ Vv naceuSkt à Bile d*aitrêpdts de produis 
cUmiqaes de le fime Seados fient d’etteÉiAe 
l^taaire da KUa, rAUemegM fédérale, la 


cpBceiter nerciefi 12 aofCM l ae à Z^di poar 
dBe^er des c o asêg ncaces de oette catastn^be. 
Cette réiBira des i winis t r e s de Fearinunefaeat 
des qa^re pa^ à laqaelle ont été coanês le 
et la Coaimtwioa de fai Conaia- 
Baoté earopéeaæÿ démit pe na e Ur é d*aaiglionr 
la cfrcidalioB de FhdbmadoB ea cas de poOatiam 
snb aassi de fixer, ÿ|| y a fiea, le amitfent des 
iadeaadtés à payer aax pays tooÂés» 

La firme Sandoz a pris des eagageaients sm 
ce poBit du8 la joamSe da 10 aofmiÂre. Ua te 
responsables de son seirice économlqae, 
M. Fazel, a dêdacé : «H va saav dve qw des 
domm ages oot été criés par oet fnmwfr JVons 


iWBiBiflff fespoossUeu^ et fi ne fsît psa rombre 
dte dôme qae aras ea fiusoos aotra sffsin. (L.) 
Nom sfoas nsmsiat eomekaect et je dirais que 
Bons sommes cboqaés et attristés par ce qm Bom 
arrive. As piaa haaëdhit, a-t-9 ajoa^ oous 
avoats imvitê tontes nos g revoir Pemeadile 
te aTVtèBMS de sécante de Jenrs entrepdia » 

Une mesare d’autant pins attente qae le 
ministre onest-aUemaad de renvironnement, 
M. Waltm Walhnaan a affirmé qB*i Bâle Sandoz 
avait graveaimit manqné anx riales de séenrité. 
D^ans 1077, ca efiet, la firme eatreposait «iDé- 
gaéesent» des protets chimiqaes daiM des 
loeaiix prévus poar des macIdDea, srion 

nn 1* des assur e u r s de Saudoz. A Berne, 

ce manquement anx r^les a été reconn par nn 
re^onsaUe de fOffice fédéral de protection de 

Paf w riBftHM*— flM* ^ plwri^gr g «U 

h MJdhétiqae avaittit été Violés. 


L’Europe au cheret du Rhin 


fSuiteéeiapremiirepagei} 

Sur le Rhin, ime vedette te 
pompiers de Bâle croise à la hau* 
leur des trois coodiiites de déver* 
semeat de l*osnie Sandoz. Les 
hommes en tqiue noire et masque 
à gaz proeèdeat â te prâdvo< 
ments r^nliers, qulb embooteO-- 
lent soignea sèment poor anialyM. 
Les échantillons prélevés seroot 
envay& au laborattdre central de 
la potioB de Zurich, chargé te 
analyses et de Fenqpiéte. Ou ne 
sait toujours pas â l’SncenÆe a été 
provoqué par un ooort-cîrenit 
électrique, une réactiaa clùimqne 
on nn acte crimineL 

Le {dns n^ent. cei>endaiit, 
reste révalaatioo du danger de 
{Mlhition et de risque pour la 
sauté humaine. Le nuage chiiDÎ- 
que produit par l*ïncea£e u*a, 
aemble-t-fl, lûD pr o vo q u é d'autre 
que des iriitaticKis'diies an aoufire 
ooatemi Hawt leg esters d’acide 
pibo^iliariqDe (dérivés de inercq». 
tan). Les eaqdcntatioiis agricoles 
fiveraines de la centrale n’ont snlâ 
ancon dremnage. Des chevaux 
continuent i paStre dans les prai- 
ries alentcwr et les lajpsns gamba- 
dent- entre les haïes. Les qnatto 
cents tonnes de produits parties 
en fumée ont donc fait moins de 
te les qadkpus Æ x a in es - 
de tmmes de li^iite dévenéea. 
dans le Rhm. 

C*est que « les produits de base 
rejetés au fleuve sont beaueotqt 
^us vintimts que les üueetiddes 
du commerce •, constate 
M- Alfred Ezinger, qiéoaliste de 
chimie organique et thérapeuti- 
que, directeur du làboratoiTe 
d’hydrologie de la facidté de 
pharmacie de Strasbourg. Pour 
hii cependau t, les tonnes de dînl- 
foton et de tbîometott semt « d 
a»0f terme * beaucoup {dns dan- 
gereuses pour la faune et la flore 
du PTiiw que le m e r m ir e . La mort 
immédiate de pohscns ne peut 
pas être due à ce mercure, qu ne 
doit (Ttillenrs pas êtr e conibn du 
avec le redoutable noétbriBS^^^Bie 
de hfinamata (2). Les angmJles 
qni vivent au fond de i’ean, oà se 
sont accumulés les produits 
lourds, ont pu être tuées an nnqde 
contact te produits sur leur peau 
sansécaiUe^ 

Et l’eau pmable ? « Ler cqp- 
tages d"eau en Alsace soêU tous 


itérés dans la nappe jdiréatigue 
â une j»t)feSidet/r variant entre JS 
et 30 nâtres, prérise M. CHUes 
lündc, hydrogéotogue du BRGM 
(Bureau te recherdies géok^ 
qnes et minières) et ils sont trop 
loin du RJtin pour être conta- 
nûnis. Le sel des potasses, tris 


ses affluents directs. 
ses épis tous tes 


1246 tonnes 
de produits ddmiqncs 
détruites 

lesasodat qnlcfit bte : 

— huectïdte (eatars phos- 
pfnrés. dont 323 tonnes da 
dhuMÔton et 286 tonnaa de 
dikmatan) 7824 twines ; 

— Harfaicidaa bàtrophénal} : 
71lDmeB; 

— FongUdsB (éthoxyéthyl 
hydronda da marcura et exaaoi- 
dkia) : 39 towia s ; 

• Emiê8f(Mnts;29tonnoB; 

— Bleu de Prusae : 
lOtonnu; 

« Solvants: 4 toraies. 

Si Ton rioute las autrea prê- 
tes plus anodha — iRtarmé- 
dWrua da syndiiao, atabSiaa- 
'—on aboudtâ uo total do 
\ 248 umea de prodiata dmS- 
quaacoanpHament ou partMto- 
flient démâta. 


soluNe dansé’eau, met entre neui 
et teôe semaines pour atteindre 
les captages les plus yulnbàbles. 
Mais les moUeuies de tnereun ne 
sont pas sduMes et restent - aesro- 
ehées dans tes boues sédlmen- 
taires Àc lit rfriyieuve. » 

FSche 

hiteiM 

Les produits toxiques lourds 
nlroot peut^tre pas dans les eaux 
alsaeieiuies, mais Os re^ 
teront dans le Rhin, ce qui 
inquiète vivement lès pêcheurs. 
T^est un désastre, constate 
M. Georges SiegeL gardepêehe à 
Pïdhvhehn (Bas-Rlûn). Les eaux 
du RJtin UMnntan^iiitnt à s'amé- 
liorer. On voyait mime remonta 
■ des truites de mer. Tout est à 
recommencer maintenant. • 

De fait, le préfet rient d’inter* 

dire la pêriie pour six xQms dans le 


L’intoxication par le mercure 


Cast parce qu% ont la pro- 
priété de ftter ta mercure pré- 
sent dans feau que les poissone 
sont les p r emi ères victimes da 
la poHution par ce métal ou par 
ses dérivés. Ces mêmes poi^ 
sons peuvent également. 

lorsqu'ils sont atteints et 
consommés, être è l'orighie 
d*une intoxication humeine. 
COf nr pa ce fut IS CSS lois de la 
di^mstique 

au J«)on en 1866 qui ft | te 

de deux cent tranto victimaa. 

Le mercue métal lique (tes 

confMio dans les tiiennomèires 

Ksqu'a e»* " "ji:; 

DBS de mine pour te sels de 
Sicure. utilisés parfois an 
‘miactions întra-uténnes poiv 

tennr de provoquer m 
ment. On estime, chez 

nmmme. à 0.S0 uramTO l» 

fkwe è oaftr de Isqueto les 
d'uns mtaocaoon 

aigus peu«ntôMotean^^ 

s'agit pour » tesnti ei^^ yg 
dige^ alarmants (brûte ^ 
2lbo^v du pharynx et da 
l'ŒSophage. vomissements,, 
diarrhées sanglantes). ^ 


ment le riègsds lésionB carac- 
téristiques. 

Mais las sels de mercure ont 
surtout une action toocique sur 
iss reins. L'intoxication riguS 
est en effst princqiaisniem mar^ 

quée partin arr&t de ta fonction 
urinacB.qoi aurvieiit vers le trei- 
stame jour suivant l'absorption 
du tosequa. Ce phénomène peut 
persister une ou plusieurs 
eemainss et impose te noss en 
ptaee chez le malade d'un rain 
srtifîeieL 

En fait, c'est surtout rexpo- 
tition fâirorwiije au fiisrctss et è 
ses dérivés qui pose problème 
et prête à eontrovarse. L'kmnd- 
.eattan chronique par de taibtas 
doses da mercure donna te 
syn Mdm es-tout ù fart d i ffé rents 
da rintwdcation aiguë. Les 
symptômaa sont, dans ce cas, 
neuropsychiatriqueB : sen$^ 
tion d'engourdissement des 
doigts, troublas de fékicution, 
aïKMitelta du comportement, 
troubles visuels, amaigrtasé- 
mait i m port an t etc. Le mort 
sufrient dons ui nombre non 
négiaeebtadescas. 


muqueuse 


bueeàie est éga i e - 




Rhin et 
• Avec 

2ÛÙ mitres, U vieux Rhin n'est 
pas près de redevetdr propre », 
note un marchand d’articles de 
pêche. D reoMuiaît que seuls ks 
poissons du fond ont été tués. 
« Mais que deviendront les 
autres, lorsqu'il n'y aura plus 
rien â manger pour eux? • 

Gâté anemand, on est plus 
sévère. * 9S % des produits 
écoulés dans le JUtin ‘sont haute- 
ment toxiques, affirme M. Walter 
f ■îwv»»^ docteur en h l’om- 

verâté de Fribaarg-eo.Brisgau. 
Même le bien de P^se peut se 
décomposer en cyanure ». Ce 
chimiste de renom, qui, avec 
Taîde de la NASA, fal^oe te 
cristaux de {notâne dans Fespace, 
est indigné par le com{xirtemeat 
des industeiete : « Quiutd Je fais 
une erreur dans mes mam/mio- 
tions. Je jnévieru tout le rnonde. 
Mais Sandoz ne dit rien. Ils sont 
t^arrogarUs. » 

Chez Sandoz, où l’on fait 
remarquer que les préfectures du 
Ba»-Rhin et du Haut-Rhin ont 
reçu ta liste te produits stockés 
dés le 3 novembre, on se justifie 
•comme ou peut : « Riat n'a brûlé 
eomplètetnent. C'est donc un 
milange .de produits qui ne per- 
met aucune simulation. On en est 
réduü à recueillir les filtres des 
masques et des climatiseurs pour 
en extraire les produits et itabiir 
un spectre fiable • 

Sandoz désarmé ? Peut-être. 
Mus irâ chioiîstBa wiîvses sont 
surtout discrets, pour ne {ns dire 
secrets. Ce sont des AOemands 
d’Offenbuig qui ont alerté leoxs 
conjura stxasbouigems. au vu 
des relevés sur leur s{)cct r omètre 
de masse. Les autorités fran- 
çaises, trop henreuses que les ana- 
lyses d’eau potable soîent rassu- 
rantes, s'emploient localement è 
ne {Mser aucune question gênante, 
alMS même que l’entrepôt de 
ScfaweizerhaUe n’est qu’en coun 
dnnventaire et que le ministre de 
l’cnrironneinent è Paria souligne 
la gravité de la pollution... 

ROGER CANS. 


p) rahitteo de la mer as macore, 
qof a cné pim de deux eeat treote pet^ 
aouBes en 1956 au Japeu et laisri des 
séqaelles chez plu de dis adie autres. 


Explosions â Paris et à la Défense 

Action directe revendique trois attentats 
contre Peugeot, Total et le groupe industriel PUK 
« L’apartheid commence en France » 


Tntis attentais â Pcnplosf icven- 
diqaés par la groupe terroriste 
Aetkn Ærecm ont ké eonoas, mardi 
11 uo wnhca, vers 1 henre da msttai, 
i Paris et à la Défense, contre les 
riiges des AidomoUes P eogrof , de 
ta société pêtroBère Total et dn 
poupe lu d lâtii el Pedtey-t^pm- 
g iAi w MM - Ces trois qnl 

n’om fait que des dégâts mstériâs, 
ont pov objectif de pro test er contre 
le « santien » delà Ftuneean régêsie 
an {Kwvoîr en Afiiqne ifai Sud et è sa 
po&qne tPepurthciA 

Le premi er atteatat a en lien, 
75, avenue de la Grande-Année, près 
de l’Etoile, devant l’entrée de 
rimmeuble abritant les buxeaux de la 
direction générale de Pengeot. 
L’esqâosMD a creusé un petit cratère 

de ^^nwinawtft egnt i m^ treg £ FendraCt Oè 

avait âé nfaeée la bombe et a nirtout 
provoqué la destmetioo de Dombreues 
•ritres de rmuncuble. Le préfet de 
poficB de Paris, M. Jean Paoüm, s'est 
rendu ns* phoe. 

Qsclques minutes après, deux 
autres atteotata ont en lieu dans 
reosembte des toun de la Défense 
(HauiadoSdoe). Un pre mi er engin a 
eralosé au pied oe b tour TotaL cours 
hfiteet, dans laqudta se trosvent les 
burêaox de ta direcuon de la société 
pécroUère. Pen avant Frâlosian, nn 
mteriocuteor anonyme, affamant ps> 


1er au nom d’AetioD dnecte, a prévenu 
un de FimmineDce de Fattei^ 

taL 

Presque au meme moment, une 
autre bombe exjéosait devant rentrée 
de la tour Mauhanaa, toute proche; 
place (ta Fins. Cette toor abrite les 
bweaux de oombrenses sodé tés . dent 
une filiale de PUK, Carbeoe PTY Ltd. 
C’est cet qni a provoqué les 

plus gros dégâs : tm» seulement des 
fiiTaTtwe (In vitres de la tour ont été 
détruites, «»"« que des armatures 
métaOiques, la façade d’uite 
agence de la BNP, sitnée jnsie en face, 
n ancri été fartementendammagée. 

Pendant la fisife 
dh préadeat Botha 

Cès trais aetioos terroristes coinci* ' 
dent avec ta vishe privée effecméc en 
France depuis lundi 10 novembre ptf 
le chef de lEtat soiïefricani, te piési- 
dem Pieter Botba. B s’agit des nen- 
vitane, dhttfme et «rième attentats 
rtwrifnk par ActioD djrecte à Paris ou 
riüwe la r^ion parisienne an eours de 
Fannée 19&6. Les denûcR remcoteot 
au 1*' novembro : ta groupe terroriste 
avait aloR visé la compagne dtaviation 
Mioerve et FOfiîce ««Hnaal dlminH 
gradon poor protester ouuiiu ta politH 
que do gouvernement è rencontre des 
immigrés. 


Le groupe, fondé par Jean-Marc 
Rouülu et Nathalie Meuigoo, en 
fuite, se rappelle ainsi au bon souvenir 
des poficieis et du Bouvemement ahns 
que l'uo de ses prmeipaux dirigesnts, 
Résh Schfeicber, comparaîtra, aux 
côtés des frères Ctaude et Nicolas 
Halfen, à partir du 3 décembre, devant 
la cour d’assises de Paris pour te meur- 
tre de deux poBcâecs, avenue Trudaine 
à Paris, te 31 mai 1982. 

Dans son commuiuqué, intitulé 
er L’apartheid, ça commence en 
Frenee -, Action directe dénonce « la 
eottaborasion de classe avec le fas- 
àsme d'Etat •, - le pro-nasi Botha » 
et MM. François hutranand et Jac- 
ques Chirac. Le texte de revendicatioa 
ou groupe t er roriste est signé • Action 
directe; commando Clarence Pa^ 
Sipho Xtdu ». du nom de deux mili- 
tants mm de l'African National 
Congress, mouvement clandestin 
interdit par te r^ime de Pretoria, umts 
deux pendus en Afrique du Sud le 
9 saxembre detnter après avmr été 
cotttamnés è ixxxt sous Paccusation 
iTavotr tué un indicateur de police. 

Action directe iaaste dans son texte 
snr » 1er intérêts de classe des eapiur 
Estes blancs à piller et massacrer, qui 
sont les mêmes à Paris qu'à Preto- 
ria». • Vr^vtheid /r’ett qu'tetejace 
du fasdsme», ajoute Forganisaikn 
dandestîne. 


Réuni à Bastia 


Le Syndicat des avocats de France critique 
plusieurs projets étudiés à la chancellerie 


BASTIA 

de notre correspondant 


C’est antonr de ce que l’on a 
a ntntnf ^l'ajqtaretc paradoxe d'un 
projet gouvernemental fondé sur 
i’éoanonae libbale praaxé^ ^ ses plus 
extrêmes limites depuis le dix- 
murième siècle» et •Je grand rerfër- 
manent et l'exclusion des étr a n g ère 
du t^ritaùe national* que se sont 
dévrioppés tel travaux du tretziame 
coogrèi du Syndicat des avocats de 

nanoefSAF). 

Installée pendent tran jours â Bases 
sar-FInvilanco cTun berrean cibte de 
àamhmnsBS attaques et Bnqud les par- 
>^*'*P»"** <sa renonvdé Irâr uxitinn. 


Candidature 

Peur Vétection te trarrte- 
trois membres du Conseil syrKü- 
oai du SAP, trent^troie mem- 
bres de tSvere barreaux se som 
préeemés. Tous om été élue 
dont le président sortant, 
M* Gérard Boulanger, du bar- 
resu de Bordeaim, qui avait pro- 
voqué un eartatn émoi, hmeâ 
matin, en retirant ea eandida- 
tura, pute en la dépo san t è nou- 
veau juste avant Félection. 

U ne fallait voir dans oa geste, 
selon la majorité des avocats, 
aucune intantion politiqua mais 
une simple réaction de tesei- 
tude. Une attitude tout de 
même sanctionnée pur un cer- 
tain nombr e de votants, puteque 
M* Boulanger obtenait te pfua 
faible score des présents ; 
263 voix sta- 294. Un avertisse- 
ment, en quelque sorte, qui 
devrait cependant restar sans 
conséquence dans deux 
semainee, fore de rélecn'on è te 
présidence, è laquelle M* Bou- 
langer est la seul è se préaentar. 

N. F. 


Fasnoltiée s’est Inndî Kxr 

10 novembre. 

Pi r j wî^r p i ^ i n i rtn ntitwwlft aprèS ICS 

Sectians lé^itatires de mais 19^ ce 
con gr ès était Foccasao jxxir tes avo- 
cats du SAF. comme Fa rappelé te 
hSrnwnîBT de Bastia, M* Vinoeiit Siu- 
goara, de «se constituer pmtte eMle 
eoturecmejûreur sécuritaire gui s'est 
emparée du gouvemanent ». Céuût 
aussi Foocasion pour un qynÆcat qui 
ne cache pas ses sympathies enveis ta 
gauche de fane te point et de s’interro- 
ger sur la torpeur, te muomieaieiit, 
dans tescmels certains hn rrpmchiifjrf 
ffaevair vécu depuis 1982. 

En présBDce dn icprêsentant de ta' 
nbanneaterie, M Beroanl Daesefater, te 
SAF a passé en levne ks sigete qui 
snscitenr, soo inquiétude au son des 
utqjeis gouvei uemenuuix, dont 
ubhalistne en France, qui se traduit 
per un andég/dliarisim eonservateur 
plutôt que par m credo dans les 
lürertés fondamentales», comme Fa 
précisé Gérard Bootanger, {tréâ- 
dent du SAF. 

Le Syndicat a d’abord mcotié ses 
réticences envers eertains {nqiets en 
cours de diwawaîm avec te diarweDe- 
rie : lladeninité de lépétibOité. qui 


ferait systématiquement payer {bt la 
partie perdante d’un procès une paît 
des frsB du gagnanLet te transfert de 
h gestion de l’aide jiufidaiic è la pro- 
fessioD. Dans te pénaL il a 

stigmatisé la r f Tt ^ wnirïf»! immédxate, 
la carte d’identité informatisfe, 
Foifennenient des mineuis dwn» (tes 
centres spécMcx, ta chasse aux étran- 
gers, FexchisïOD et Feofennemcot des 
toBdeomaoes. 

Le projet de pii va tisa lion des pri- 
sons a Bun été un sujet de réflexion 
des monbres du SAF. Seloo eux, te 
aouvernement a{qxxrte des ifipmis es 
diverses pour rassurer : celte de 
l’eafenneroent des' délinquants et du 
rejet des étrangera, dans • un système 
de mstion des exclus du système avec 
enpUpane la notion de profit onad- 
presente». 

Une lacune, toutefois, dans tes dis- 
mviiorw au programme de ce coi^rès ; 
Fabsence de dâiat sur te terrorisme ; 
un thème qui n’a pas été abordé; de 
per ta volCBUé même des ooi^resastes 
(M” Yanu Cboucq. du baneeu de 
Naidtes, excepté) , dans h mesure oû fl 
susche de nombreuses «flyergeiioes au 
sernduayndicaL 

NOâ.FANrONL 


An tribttnal de Paris 

L’amie de M. Yves Giàlier 
est maintenue en détention 


Maguy Baqiiteft, te plus proche 
amie de M. Yves Cbalier, 1 ancteo 
chef de cabinet de M. Christian 
Nucm, restera en prison. La cham- 
bre d'aecusatioo de ta cour d’appef 
de Paris a coofirmé, lundi 10 noveu^ 
bre, rordoDiiaDee du magîstratiii^ 
tracteur, M. Jean-Pierre Michau, 
par laquelle il refusait de U remetre 
CD liberté. 

Agée de trento^iz ans. empiqyée 
BU service social du ministère de 
l’intérieor, Maguy Baquian est déte- 


REUGIOIIIS 

Après deux sanctions prises par le Vatican 

L’épiscopat des Etats-Ums vent s’expliquer avec Jean-Paul n 


Dès ronvurture de rassemblée 
pUnière ««niifena des tenu cents évê- 
ques amérîetiiig, te loxidi 10 noveni- 
bre è Washington, Mgr James 
Malone, évêque de Younstown 
(Ohio) et président de ta osiuérence 
épîso^iete, a dédoré «Je distance 
troissante et dbdgemett entre le 
Yaüem et les catholiques amér> 
cttùis» et souhaité qu’une coocerta- 
tiga intervienne an {dns rite entre 
l’épiscc^ et JeaihPûil IL 

Crne assemblée devaîc être ixin- 
eipalement oonsacrée â rnltime 
mise an pmnt du prqjet de «lettre 
pastorale» sur ta srtnation éoonmni- 
qro qne l'éinsoopat américaiB pr^ 
pare depuis tCQÔs ans. EDe est en fait 
Srêriôée {MT tes remoua eonsécotita 
% te sanction prise, en sep t e mbre 
dernier par le Vatican, contre 
raicliêvéqw de Seattle, Mgr Hun- 
rhaiiMM. Cn^ble de trop grande 
envers les h omo rê xoeis et 
les divorcés, ieâBari& cttaî-d avait 
été dédargé an prom de son auxi- 
liaire d’un giand nombre de ses 
foDcakos (le Mande dn 6 s^tem- 
bre). 

|^i« soD disoouK tfo u ver tare , 
Mgr Mialone n^ {ras caché ta divi- 
siott de rBglise catholique améii- 
c»ine : mLes uns» dit-it, penMJif que 


le recours à rautoriti romaine est 
devenu trop fréquent. D'autres 
tqrplaudissent à ce qu'ils perçoivent 
au contraire comme un retour à 
l’indispensable autorité eemraie » 

Même a «une confirenee épiseo- 
pale ria pas compétence pour üuer- 
wm'r elfeméme dans les nlaliont 
entre le SaûtlnSiêge et un ivitpte 
local», un débat est prévu jeudi, à 
huis clos, sur les suites de rafTaite 

IhjjjthauseiL 

D’astres qoestiom comme oelfe 
des théologvutt dtaadeats — è ta 
suite de ta GODâamsatioD par Riom 
dn moraÜste Charles Cunan — et 
du ries femmes dans FEglise 
dirisest également yéptscopai amé- 
ricain. • Si les évêques hésitent 
encore à admettre Vesdstence de 
telles questions connues de tous, dit 
hUr Malone, ta crédibilité de 
l’Oise américaine risque d’èüt 
effiùUie et sa vie d'étre paralysie. » 

IHns oe eoitexte de redations (tif- 
fldlee entre Rone et FEglise catho- 
lique américaine, à taqodle en sep* 
tmnbre prochain te psM doit rendre 
use deoxième visite, le eboix d’un 
nouveau président jxxtr saecêder à 
Mgr Mali^ arrive en fin de mao* 
(lat, sen rigniScatit 


Le vice-président sortant, 
Mgr John May, archevêque de 
Samt'Lôuls (Misréuri). est te mieux 
{dacé. Mais d'autres candidats sont 
sur irâ rangs, comine les cardinaux 
John O’CoDoor. archevêque de 
New-York et Bernard Law, aichevô- 
que de Boston, souvent présentés, 
par les médtas américains, comme 
les deux principaux soutiens de 
Jean-^uJ u aux Etats-Unis. 

Le premier avait mené bataflle, 
lors de ta dernière âeetion pFéskten- 
tieDe américaine, contre les candi- 
dats cathe^ques démocrates défen- 
dant l’avortement Le deuxième 
avait fait campagne dans l'éjxscqpat 
pour con^dier, ou secrétariat géné- 
ral de la conférence épisccqNÜe, on 
jésuite, le Père BucIcjot. coupable 
d’avoir signé - en 1977 - nn texte 
favorable à rontinsÂm des femmes. 

La trodanee progressiste a êgai^ 
meut s» candidat à la présidence de 
ré{HSC(Mt amériedn : Mgr Rem- 
bât Weakland, archevêque de MÜ- 
waukee (Wisconsin), principal 
rédaetttir de ta Itttra sur récooamie 
qui devrait appâaitze comme un 
apjrel à une {fliis grande justice 
soâale. 

HENRI TINCa 


nue depuis te 10 octobre dernier, 
sous les incolpalions de recel, d’abus 
de confiance et complicité d’abus de 
coaTianoe. On loi reproche notam- 
ment d’avoir reçu de M. Cbalier des 
sommes prélevées sur les fonds de 
FassociatioD Carrefour du déveloi^ 
pemeDL 

La jeune femme avait accompa- 
gné M. Cbalier à Londres, lors de sa 
fuite, et semble être restée en 
contact avec l’ancien chef de eabi- 
net alOTS même qu’il se trouvait au 
Brésil. Dans l’interview publiée 
landi 10 oovembre rar rhebdoma- 
dure /e Point. Yves Cbalier, réfugié 
au Paraguay, contestait l’impor- 
tance des sommes données à son 
amie et déclarait au jonrnalîste 
Jean-Marie Pontaot : »J'ai été pro- 
fondément choqué par un certain 
nombre d’inearcératiems en rapport 
avec l'affaire, loui particulièrement 
celte de la femme que J'aime, 
Maguy Baquian ; elle est. J'en suis 
amafncu, i’otage de ta ^tice fran- 
çaise Or l'a arrêtée unique- 
ment pour me forcer à riapparai- 
tre». 

Une lettre de M. Mennaz 

Af. louis Mermaz, di^té de 
l'fsère, ancien Résident de l'Assem- 
blée nationale, nous écrit : 

Harw votre édition dn 10 novem- 
bre, vous reproduisez une mterriew 
doutée par M. Yves Cbalier à votre 
confrère le Point. Je vous demande- 
rai de bien vouloir porter à la 
connaissance de vos lecteun les pr^ 
osions suivantes : 

Ce monsieur n’a jamais réglé 
aucun salaire â aucun collaborateur 
ou h aucune collaboratrice ayant pu 
travailler avec moL Je ne vois 
davantage non plus à qiun pourrait 
corresponde rinslnnation selon 
laquene des collaborateurs me 
eoneeniaot auraient {tu être Myés 
avec de rargeot provenant du Cane- 
four du développemenu Je m’élève 
donc avec la dernière vigueur comie 
ces totalement mensoD- 
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SCIENCES 


Du synchrotron jaillira la lumière 


Le nouvel accélérateur 
de particules sera installé 
à Grenoble^ mais il faut encore 
préciser sa puissance 
et estimer son coût 
pour les dix années à venir. 


L e synchrotron europten : 
rarement projet scientifî* 
que aura soulevé autant de 
agité les chercheurs et 
divisé les politiques. Aujoard*hnL 
la guerre qui avait opposé de 
longs mois durant les villes de 
Strasbourg et de Grenoblet dési> 
renses toutes deux d’accueillir la 
nouvelle maehine européenne, est 
finie. Grenoble a gegné. Ne res> 
tait i^us aux responsables qu*à 
choisir entre les différents sites, 
d’implantation propo^ par la 
capitale du Dauphiné. C’est 
aujourd’hui chose faite. 

A l’ori^ne, il y en avait trois : 
un terrain à proximité du Centre 
d’études nucléaires de Grenoble 
et de l’Institut Laue-Langevin 
(ILL) . nécessitant un réaménage» 
ment des axes routiers qui le joux* 
tent ; on autre de l’autre cdâ du 
Drac, situé sur la commune de 
Sassenage ; et un trcnsième enfin, 
^te écarté, à Voreppe, entre Lyon 
et Grenoble. Finalement, le 
conseil d’administratiott du Labo- 
ratoire européen de rayonnement 
synchrotron (ESRF), où si^nt 
les représentants deé organismes 
de recherche concernés et ceux 
des ministères des cinq pays asso- 
ciés an projet (Allemagne de 
l'Ouest, France, Grande- 
Bretagne, Italie et Espagne), a 
<q>té k 24 octobre dernier pour la 
première solutkn. 

Ce choix n’était pas évident an 
départ, car certains craignaient 
que la circulation de transports 
routiers à praximité du site ne 
crée des vibrations parasites prô- 
Judiciables an bon fonctionne- 
ment de la machine. Les calculs 
ont montré que cette objection 
n’était pas fomlée et que k terrain 
appartenant au Commissariat à 
Ténergk atomique (CEA) valait 
bien celui de Sassenage. A une 
nuance géologique près qui tient 
an fait que la nap^ phiéatiquc 
est plus profondément enfouie 
dans le premier que dans le 
second. 

C'est cette petite dinérence qu 
a oonduit-ù privilégier k terrain 
éa CEA qui, outre k fait d’étre 
gntuh (1), offre de multiples 
avantages supplémentaires. Le 
plus important est sans conteste la 
proximité de l’ILL et de sa formi- 
dable concentration de cher- 
cheurs de tous pays dont le 
domaine d’activité se recoupe 
avec celui des futurs cherchenn 
de l’ESRF. De Ul à penser qu*fl 
sciait bon de mettre en commun 
certains services, des moyens de 
calculs, des lieux de r e ncmitr e , 
des hboratoires propres et même 
une cafétéria, n y a an pas qne 
^nooup n’hésitent pas à Sna- 
dur. 

Cest donc snr ce terrain * à la 
surface juste uéeessaire » que 
s’élèvera l’ESRF et que se déve- 
kuy er ont ks 772 mètres de cette 
machine circulaire capable de 
produire des faisceaux d’ékctrons 
dotés d’une éneigk ^ 5 GeV. fl 
n’est pas exdu cependant qne k 
groupe de projet chargé de définir 
ks caractéristiques de linstru* 
ment recommande de pousser la 
pwjaaanee g g GcV, CC qUl aunil 

pour effet de faire passer la tailk 
de oet accélérateur un peu parti- 
culier à environ 850 mètres. 
(}oelk que smt la dédtimi qui 
sera prise, cet instnuimt « exG^ 
timmel» pourrait e ntr er en ser^ 
rice dans six ou sqrt ans si une 


dérision ferme de construction 
était prise au début de l’été prc^ 
Chain par ks rinq pays intéressés 
par cette afTaire. 

Source de lumière exception- 
nelle, k rayonnement ^nchotron 
fut longtemps considéré çtmme 
un phénomène parasite gênant sur 
ks accélérateurs de particules. En 
effet, ks électrons, lorsqu’ils scmt 
fortement accélérés sur une tra- 
jectoire circnlaire, perdent une 
partie de leur éner^ et émettent 
un tel rayonnemenL à (uofît 
et amplifié, ce phénonène permet 
en jouant snr réueigk des éko- 
irons d’obtenir des sources de 
lumière allant de l’ultrariolet aux 
rayons X Elles sont d’autant plus 
recherchées qim ks faisceaux de 
lumière produits sont très brû- 
lants (des milliers de fois plus qne 
les sources existantes dans k 
domaine des X), très direction- 
nels et cx tf é m anent bien foca- 
lisés. 

Du couteau de boucher 
au scalpel 

Pour toutes ces raisons, le 
rayonnement synchrotron offre à 
la communauté scientifique un 
moyen d’investigation de la 
matière in^ialé dans les domaines 
de la physique, de la chimie, mais 
aussi de la biriogk. Au print que 
certains chercheurs n’héritent pas 
à dire qu’avec l’ESRP « ils passe- 
ront d’une époque où ils étu- 
diaient la matière avec un cou- 
teau de boucher à une autre où ils 
disposeront scalpel de 

chirurgien ». S'y ajoute k fait que 
les moyens de détection des 
rayons X mis à la (Usposition des 
chercheurs ont fait de grands pro- 
grès eux aussi, permettant même 
dans certains cas de gagner un 
facteur mille. De tels gains «mt 
trop rares dans k domaine scienti- 
fîque pour que l’on ne les souligne 
pas. 

Mais, encore faut-il régler, 
avant de concrétiser ces perspec- 
tives encour^eantes, dôix pro< 
blêmes : définir ks caractéristi- 
ques définitives de la et 

chiffrer son coûL A cette fîn, un 
groupe d’une trentrine de per- 
sonnes a été désigné et nn budget 
de 30 millkms de francs lui a été 
alloué pour la période allant de 
mars 1986 à la fin de février 
1987. Ce groupe devrait remettre 
ses conclurions â la fln du mou de 
février de l’année prochaine. Mais 
fl loi faudra fournir avant la fin de 
l’armée les premiers éléments 
d’évalnation. 

Une telle suppose en 

effet des investissements très 
lourds, estimés, hors de toute 
contrainte budgétaire, par nn 
groupe de la Fondation enro- 
pêem de la science à quelque 2,4 
milliards de francs sur dix ans (2) 
dont 2,1 mflliards de francs pour 
ks six premières années. Ê ne 
s’apt hîen sûr que d’une enve- 
loppe à ne pas dépasser et à 
laqnelk s’ajouteraieut à pa^ de 
la nnqiî&Tne année ks crédits de 
fonctionnement (300 mhiînna de 
francs par an) de ce laboratoire 
eur(^>éefi. 

Four l*henre, seuls les 30 mü- 
Ikms de francs de frais d’étndes 
prflnninaires ont été financés par 
l’ensmnbk des cinq pays actiidle- 
ment associés au projet, an pny 
lata de la dé de répartition siû- 
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vante : Allemagne (28 %), 
France (28 % plus 10 % au titre 
de la prime de rite), Grande- 
Bretagne (15 %), Italk (15 %) et 
Espagne (4 %). Ce barrine pour- 
rait être conservé pendant tonte la 
phase de préparation et de 
construction du synchrotron. 
Mais déjà des négociations ont 
lieu pour k modifier. La France 
souhaiterait que sa participation 
fînanri^ soit réduite lorsque la 
machine entrera en période 
d’exploitation. 

f Un pays, une voie I 

D’autre part, 'des discussions 
ont cours actuellement pour défi- 
nir le type de société qui 
construira et explritera l’ESRF. 
Côté français, on semble en 
faveur d’une loriété rivfle de droit 
français du même ^pe que celk 
qui gère l’Institut Laue-Langevin. 
L’Allemagne, la Grande-Bretagne 
et l'Espagne, qui doit rejoindre 
riLL au l»* janvier prochain à 
titre de partenaire srientifîqoe, 
nV sont pas hostiles. En revanche, 
ntafie a été un remps en faveur 
d’une structure plus internatio- 
nale où • un pays égalerait une 
voix au conseil d’administra- 
tûm •. Depuis, elle s’est rangée à 
l’avis du plus grand nombre. Tout 
irait donc pour k mieux ri la 
Grande-Bretagne ne cherchait à 
son engagmneat dans 
l’ESRF an prix d’one participa- 
tion de la France à la source de 
neutrons par spallation britanni- 
que ISIS (3) installée au Rnther- 
ford Laboratory, près d’Oxford. 

Sur ce point, la communauté 
scientifique française estime que 
« te scénario proposé par la. 
Gremde-Bretagyie coûte bien cher : 
20 % des dépenses annuelles 


d’IStS. soit 45 à 50 millions de 
francs, pour fidre foneüormer la 
machine et augmenter sa puis- 
sance qui n’est actuellement qu'à 
12% de sa capacité nominale ». 
Certes, ajouto-t-elk, ces sources à 
spallatioo sont nne vrie possible 
. pour fournir dlntenses faisceaux 
de neutrons, mais fl lui semble dif- 
fîcUe de s’engager pour des mon- 
tants fînanriers aussi élevés. 

Peut-être serait-fl préférabk. 
dit-on an Commissariat à l’éner- 
gk atomique comme an Centre 
national de la recherche srientifi- 
qne, qui doivent financer à part 
égak l’investissement des Fran- 
çais dans l’ESRF, d*« échanger 
des neutrons provenant de deux 
sources complémentaires, ISIS 
en Grande-Bretagne et le riaetatr 
ORPHEE en France, nuds ausd 
d'avoir des peatUipaxions fimtn- 
eières ponctuelles sur certainj 
Instruments expérimentaux ». 
AfTaire à sûvre donc dn côté bri- 
tannique, étant entendu que, dn 
côté allemand, rien ne démit 
vraiment changer dans la mesure 
où, ne l’oublkm pas, Bonn avait 
reçu en co mp e n s a tion de l'imiflan- 
tation dn synchrotron européen à 
Grenoble osUe de la future sauf- 
flerk cryogénique europé e nne de 
Cologne. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Tootefris, le dépheeineiit d’n» 

nmtkre, d^m temûn de qMVt et 
de bâtimens devrait 

quelque 80 mQUons de fraaes. 

(2) Aux couditioiis écooonuques de 
1987. 

O) La iqialladon est rédatemeat 
d’un uqyan atomique en de très noar 
breux morceaux (protons, ueotrona. 
Boyaux l^ers) aons nmpect d’uue par- 
ticole dnetgëiiqne. s’oppose à la fia» 
rioo, qui est la fragBKntatioa d’un 
noyau ea deux gros inatceaiix. 


Awîs de recbercbe 


^>OUS peine de ee voir 
Æf irrémédiebietnent 

W dutancêe, deet-i- 
<fins de dSsparaftns dki lot dss 
grendspeyalnduetriei8,leFieÊtee 
doit eue eusei peurauhm une 
poétique de ree h e rd ie et de 
dfvehppement vigoureuse et 
augmenter iee moyens qui y eoat 
consacrés, en oherehent à 
réduire réeert. » C'est une son- 
nette cT aknne que te uw nou- 
vella fois le C o ns eil et^ériets' de 
la recherriM et de k technologia 
(CSRT), ôtstanee de oonsultation 
du me iist re chargé de ces pr»' 
btèmes, dans son premier t Avis 
annuel sur révaluation de la poé- 
tique de recherche », rendu 
pidirie aion même que M. Alain 
Oevaquat défandrit son projet de 
budget 1987 è l’Aseamblée 
nationale, le 4 novembre 
Us Monde du 6 novsmbra). A 
<Srs vrai, estte eéveluetions 
n’syant pas ancors été Mts par 
le minisàra, la Consril s’est Dvré 
è une analyaa de la situation 
géntels, choisissant hâ-mêma 
las do mri naa qid M semblaiant 
particuMèramant importants. 

Ce texi^ lérigé entre février 
et mai demiar, ne pouvait inclure 
l'examen du prpjat de budget 
1987. 0 anticipe cepend an t è ce 
aqjet en e erMquent sév èrement 
la méthode de oavag qui s pré- 
sidés aux importantes cotmas 
faites en avril dans la budget 
1986 et an ereoommandartts 
que tes déaéqu^bras ainsi créés 
soient e ânpdratframant cor- 
rigés» dans la budget auivam. R 
een^ bien q ue, sur ee point, ks 
rrrembres du CSRT s'aient été 
que partialkmont entendus. 
Outre kl problèmea budgéta i res, 
ceux posés par k recherche' 
induatrieBe figurent au pramkr 
rang des sijets cTinquiétuda du 
C^T, Comparée aux autree 
paye industrMhéa. dt an effet le 
texte, k France est eh pays où 
h part ds findusirh des» h 


S na nosmsnt et rexéeuhon de h 
rseh^ehe est h plus fahh s. Ce 
constat skbaJ doit cependant 
être rxafîeé; car œtta fiibieive 
eat surtout lé te des petites 
entreçtieee et des firmes daa 
secteurs d'aetivftée tredition- 
neBee. C’est donc ces damièrae 
rai-R faut amener è faira de la 
raeherdw. Ce n'eet pes en eOé- 
ge en t les cher ge s des ent ra p riB e e 
que l’Etat y parviendra, maia. 
estimant les c sagas » , c en 
pountévÊfTt et en empt üh nt son 
eedon rPhàtation s. tent en 
a c co r dan t è rindustrk des aides 
diverses qu’en renforçant les 
Sens entre k reehardsa pubêqne 
et k recherdie MusteOe. 

La situation epréocoapeams 
de remptoi aektitifiqua kit auaei 
rcbîet d’uni attention pariimr- 
Bèredu CSRT. qui constate qu'en 
ce domvne k France c est en 
queue de pdaton dea grende 
pays ûrdLia oA aAs ». Aigourd'hiâ, k 
problème demeure, et il est 
néeemire. aouSgne le CSRT. 
d'aaaurar k régularité du reerut»- 
men^ ce qui inviique laie r ges- 
tion rationnera qui doit s'inscrire 
dans h durée : 9 faut rdsamer 
sur une période de quâaa-vingr 
ans». 

Oe l'a nalys» de tous ces 
poirrta, k CSTT rate l’opinion 
que k poBtiqua de k re U rer ehe 
menée cee dernières ar m ées a 
permis ede rettrap» une parti» 
de notre retard wk é-wte dee 
autres peys de rOCOE s, ersoir- 
k enéaeseité de h een ti - 
iwfté», Mais il s^incgiiète de 
fadoption de mesarae ds ligusur 
«À si e8es dsvaient as perpé- 
tuar, e tuetaeient en péril Veàe- 
tenca mime d'une /ac h erche 
ft at rç sâ sa d^mtétpte et coapétà- 
due, é kk neat im paet a r a do men- 
tiet» de nodépeodenee eeanomi- 
tprenetkmdhs, 

E.G. 


Les péniches prennent l’ascenseur 


Une technique orqginale 

pour aider les mariniers du canal du Cenire^ 

en Belgique, 

àfrtmchir une chute de 68 mètres. 


A vant la fm de cette 
décennie, nn ouvrage 
impressionnant de 
130 mètres de long et de 
1 17 mètres de haut va Avenir k 
plus grand ascenseur à bateaux 
dn monde, avec une hauteur 
« ncfaetée » de 73 mètres; U fera 
sauter k dentier verrou qui empê- 
chait k canal dn Centre de rece- 
voir ks convois poussés et ks 
péniches à grand gabarit de 
-I350toiuie& 

Entre Mous et La Lonvière, k 
canal du Centre franchit actuelle- 
ment nne chute de 68 mètres 
gifice ù quatre ascmiseun hydrau- 
liques datant du début du siède et 
de 17 mètres ehaeun Ces aaeen- 
ânis sont de petites merveilks 
dlngéniorité. Ib sont cmnposés de 
deux bacs reposant sur nn piston 
de 2 mètres de fflamètie. Chacun 
de ces bacs est rempli de 
599 tmmes d’ean et ils se trouvent 
Ton en position hante et Tautre en 
position basse. 

Admettons qne deux pémches 
se présentent fune à l'amont et 
rantre i l’avaL Elles pénètrent 
dans k bac correspondant et chas- 
sent l’eau à raismi de kor masse, 
seloo k principe d’AreÛmède. Si 
Topénuear laissait k mouvement 
se Caire spontanément, le poids 
identique des deux bacs ks sb^ 
perait an mtee niveau, à mi- 
ha u teur entre k bief amont et k 
bkf aval, «««*"« deux plateaux 
d’une balance. Pour que k fran- 
chisscment sdt complet, <m fût 
dme entrer dans k bac descen- 
dant 30 centimètres d’eau sopplé- 
nMataxres^ ce qui r epié sente nne 
surcharge de 75 tonnes, anrtwantte 
pour mner k balanconent ù son 
tenne. 

L’élégance de cette technîqne 
tient an fait qu’eUe ne séeesrite 
PqppOTt d’ancuae âmtgk ext^ 


rieure et qn’elk conso mm e peu 
d’eau. Un quart d’heure après 
être entrée dans k bac, la péniche 
en sort pour poursuivre son 
voyage. 

Ce qui était possibk pour des 
péniches de 300 tonnes et de 
3840 mètres de long ne Tétait 
pins pour ks convois poussés de 
2000 tonnes, kmgs de près de 


construire et à caqtitnter qu’un 
ascenseur de 73 mètres. A titre 
d’exemple, la translation pv 
ascenseur nécessite nne énef^ 
de 50 kWh, quand la pente d’eau 
exige 2 400 JcWb et trois éciuses. 
11700 kWh. 

L’ouvra^ en construction à 
Str^sy-Thka se présente comme 
un asce n seu r dû^iie, mais de 
dimensions exceptimmelks. E a 
été décidé qu’Û comprendrait 
deux bacs de 112 mètres de long 
et de 12 mètres de kxge^ corres- 
pondant à une TnaaM» <k 

7200 à 8400 tonnes ritivant la 
bautenr d’eau. 

Chaque ascenseur sera auto- 
nome, grâce à nn système de 



100 mètres et ks autonuRenrs de 
1350 tonnes longs de 80 mètres. 

L*faydraDlicité ciassiqne ne 
pouvait pas suffire. Les services 
belges des voies navigaUes se sont 
akrs livrés â une étude comparar 
tte entre plusienrs sttiuiiofis tech- 
niques : des incUnés, 
pente d’ean, deux ascenseurs de 
36 mètres dé ^ut et un cosembk 
de tiras écluses. Toutes se sont 
révélées plus coûteuses à 


contr^)dds qui éqnflîbrera k bac 
rempli d’ean, soit cent 
cftbks de 85 ntillimètres de dia- 
mètre supportant un poids de 
6 400 tonnes et trente-deux eftlties 
de commande supportant 

de 1 400 tonnes. Le freinage de la 

descente et de la montée dn bac 
sera assuré par quatre moteun 
électriqnes de. 500 kW. En cas 
dTncident, des fxeàns à disque 
întervkntarait et, dans ka cas 
d’ur^BDoe ainsi qu’à Tanêt, des 


frrins à sabot Moqueront ks tam- 
bouis. Le guidage dn bac dans sa 
course sera assuré par deux rails 
fixés sur la tour ceutiak. 

Une petite centrak hydro- 
électrique constituera k groupe 
âectrogène de secours. A Tamoot. 
cbaqoe bac sera raccordé au 
garage par un pont canal de 
98 mètres. La durée du cyck des 
opérations nécessaires à la tran»- 
lation d’une péniefae est de quatre 
vingt minâtes. 

Les catastrophes prévues 

Les études ont été pou.?sées 
pour prévenir toutes les catastro- 
phes imaginables. La zone 4tgnt 
séismique, la stabilité des 
mivnges a été calculée pour des 
d^lacements de -i- 5 à - S cm. 

L’oscillation possibk du bac et 
de son contenu, des craitrepnds, 
dos câbles, des mécanismes de 
levage et des mmeuis éketriques 
ne présentera aucun inconvéïtient. 

D’autres aceideots ont été envi- 
sagés : vidange aeddeuteUe d’un 
. bac, naufrage d’un batrau jq 
bac ou dans k pont- canal enfon- 
cement d’une porte du bac ou 
d’un bief par une péniche incon- 
trôlée, défaillance du moteur, rui^ 
titre d’un câbk de su^}enrioo ou 
de co mm an de . Simulés en ozdina- 
^cur, ces scrâtarios-catastrophes 
s^ apparus tout à frit contrôla- 
bles. 

L^sceuseur de Strepy-Thko 
^tmgne de la confiance que ka 
Belges continuent de placer 4anf 
la vte d’eau. Le coût de l’ouvrage 
^évalué à 1,1 mifliaid de fzanes 
(17 milliards de fiancs bdges). 

Certes, ks restrictions Kn^pA. 
repousseront de deux ou 
tiw ans l’inauguratioii, qui avait 
été prévue pour 1988. Mais ka 
pmessionnels français de la vrae 
IiS? 5’®“ resteront pas moins 
«»hi8 de VOIT qu’ontreOttiévrain. 

est prêt à dépenser nn 
«^.ouvrage flurial Téquivaleirt 

de dix ans de budgets d’kvestisse- 

meute des voies navigables rran- 
vok d’ean ; obsol^ 

En tout cas, pas en Belgique ! 

ALAIN FAUJA& 
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Les clés du mécénat 
sont dans la boîte à gants 



LeJ 2 novembK 

s'ouvreà Cannes. 

/ep/enuâr5a/o/> 

du marché intemâtiojiâ/ 

du^>onsonng 

et cfe la commimicatiûTL 

Le mécénat 

est à Tordre du Jour. 

le ph^Mit des ent r ep ris es qii, 
depuis quelques sn nd es . es sont 
Unedes dans es typa de 
c oomrmsiicstian s sopWitNiuda 
aérant sans douta 11. D'OBvenf à 
BM. de PhiBp Monte è la SARI 
de Cointreou au BdHar. I est à 
porter que toutes auront dans' 
lais stand, à portés de la tnoin. le 
iQunl rapport sur la t rnéeérat 
lirançate» - près de dpix Mioa» 
— que François Léotard a 
dernandé â un orAvrs en la 
matîèfa : AiaiR-DanÉniquB Faffbv 
dbecnur do te société Gsrdor 'ét * 
créateia de te Fûii J s ü on pour 
TAit Qo m a mp orain da.Jouy a n i 
Jesas; H a Mi quaranta-quatra 
personnaa peur rédiger ce 
vohime de huit eai^ pagaa. 

Une varaion abr^iéa an P hao- 
rausement été édMi pour, tas 
managaia presaés. La abàbù- 
lafee esc üniité, le style répédtff; 
les propoaWons ntert alé e i. Les 
petite parsgrèphae ont dae 
elfures de catéchisme où de. 
manuel crécote primaira façon 
sUas Fteny. Un bon ou pédago- 
gique. Son mérita n'ast pas tant 
de dégager' daa Mésa criqnatea 
que de ramasaer, pour le monda 
Muatriei qui tee Ignora, sans 
doute, Hn forinatlon circulaot 
depuis deux ou lioiB ans dane Isa 
mSsist proches de rAMDCM., 
ISIS aasoGÎation pionnlèra animée 
par Jacques Rigeud. 

Après awolr rappelé dans une 
• kitroduetion que s l'art .d'appel 
miba déwitéraeséo'éie pas sans 
MérétJ^ Alten-Dominiqua Perrin 
Mt le praela du tout Etat; qui ne 
peut eontînuar 1 être te seul 
acteur sur la marché de la , 
oétim. L'Etat, juge et partis et 
qui de ce fait imposa seul sa 
(ècéa du jeu. La gestion pidiiîqua 
engendra dea marchés artiflcials. 
Mate le «PPOrt 
que si rstat a été condut è 
s’engager autant 
■ome n'était dspoeé » 
baBteur de fonds d’entreprises 
culturelles, déficitaires par 
onnnm Face aux 8,5 inilBanls 

da taiea du budget da la nie^ 

Valofs, qua représantonf tes 
350 nâlBons veraéa par 91 ^ 

conta mécènes privés en l OTS, B 

fbut donc, noue dit A.-D. Pente, 
ea<dsuxlème parti^ «V** 

ger rteitrepriae plutût déaan- 
gagarl'ecat. 


Là 'inécértet'lat lai outil da 
communication précieux, en 
mêrna temps qu'l est lai moyen 
de praoMtion' pour te euHiaa. 
Pour oonvalncta tes PDG réti- 
cents; ir leur prapoas rexemple 
nippon et uTM argumentation ter- 
ffiulée en -tamtea de marfietinit 
qiâ dort lés" toucher an porte- 
fsuita d’non énaga 

pour dôtnhw un marché 3 , 
ati t ég mdo n ’è Tamironnemant 
abekHSultwat pour ta nchanha 
d’aria te gfd rr^ iKfitperaaMs A 
son aàacrajf- a paraormaBBatiod 
du produit Jt. a n râm ad on du point 
«te vantas. 

Sas. propoaitlona sont 
riKKiaatBB. B n'aat point besmn 
do iote ni (Thatitutiona nouvaltea. 
Lia opératiûim de' uiéeérsR dd- 
varrt .être affactuéem dsns la 
cadra de atructura a commer- 
ctelat dé droit privé. Leaceuvraa 
d'art doteant éoa a mor t ls sab l M . 

• En conduilpte -une. qouvslte da - 
tBHtel on-Steveic:d4k que Cécalc 
rapétitif sOubo, pûteon, Ddboi»- 
neta, on appiWid Ici que ta 
méoénal r^ast c mécio, médati-' 
quaatmédaiaura. 

' Enfin, une ptequsttatB ao iXiéa 
ea annexa parmat apx chefs 
d'entraprtea ds oon s mièB MVica- 
esmstit leur poétique de méd^ 
net. Per te jeu dee questtont èc 
dee réppn s si. le peuvent. H r to - 
chàmp; dioWr te «créneeu cultu- 
relt qui correspond te mtoiix à 
nmsgs db te aodétéu 
. s'I vènd pte ccrraspon- 

dancê, Il aiirà intMt è SS toianer 
vara.la tiiétlrs: budget global: 
700000 F pma <lx apecta cte a 
an un mois, qui co mp rend un 
coddail dé dèlK eants personnes 
par vête. Las teboratoires ptnr^ 
maeautiqusB. à’Se' sont an pncT' 
vlrica, pountxit' jouer ta carte de 
te danee.— ^'ciiâpaamanquardls 
fata at^ 'è un jaarm dietégra- 
pha pour i m a rp è St ar tes denses 
régionafÊa / s Et «pnfiràs' te pro- 
jaetten iTiai audhviauat pra e a n 
tant rant/apriaaméeèna at ai^ 
quant sa ranoontrs Stac rartx 

Las sociétés è suocurateae, da 
matériel sortooto, par exemple, 
’ aia onit intérêt è restaurer imbêti- 
ment' crsAAairt ra r t jfat a ctu ra 
tmédlonnalla d'uns ripons. 
.AInaL altos pourront aùtiSaar la 
Ùau ootnms canps.- d*etexte ft îpn 
dù mateiisf de rsnfrsprtea, afin 
dsmattrosn v a hur tes prodùfte 
St ds tÈotmor è. sas teross ds 
.vsn^ et à aaa a^r^utam daa 
wgiumapes.ds uenia sifipMrnai>' 
tairsa par la vakmaation da 
. ITmaaa da rsntniprteas. Oéddé- 
ipent, cônma te cBt ai juattment- 
Alainr-bominiqua Panrin: aU 
méeénat aat up tnélaoga da 
dÊvet vartMuadtdpfiUÊirtmt- 

aMUNUBpDEnOUX. 
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nONNAISSANCE DUMONDE 


EnatnSine l’admet, o^est a u t an t do te crainte du 
départ que de Tattentc ds retour de ses parents es 
toamée qn*est née sa fascina tion des linux vides. 
tFbfltds moonmu eo appartements nos on chambre 
à pdne désertée, fabsence ]dus que te leacootre 
pômet i ropératenr dlnserire à plete sa présesee. 
Eva Enbmteôn sembte s%oter rfeQMntoe pour 
ft fti ite m pte y munotnle^ faussement sereine, ce que 
ne TCÎL Adoptant te lœnière pour élément 
/«ardinfli, éoootast Fédio dn sOeoee que meubleront 
demots lesfiitiirs occnpants, k travers traces, corps, 
minin et lits défaits, son regard mre et débusque, 
sons rappaieace dn conforme, tes mis feutrés de son 
-imaÿnsîre. A ses yteix. Pan dn portrait g 

photogr^tier Fespaoe entre te snjet et soi. ce que 
conforte, panni cent diz**^ images, eeSe ^ son 
fiére Jo^ en 1955, éoootant pieusement te sonate 
qne Æstille an psano te sOhoiiette ^ïectrale dn pftrt^ 
sorÿ ^ Fombre et de dos. 


ér 6 «b Ruètefids, ré u omecl f ge, Bqisoe Cibob, 117, me 
SûBl4ésftiii, tels te, jtnqsteB 29 Aovonbfs. 


dWÉMA 

tePown bylaw», de Jim Jaimvsh 

Les Hurons de la Louisiane 


Tytus Aonunes en cavale 
dans une Loi^ane rêeUe 
autant que fêvée par 
JunJarmush, cinéaste 
new-yoïkais venu 
deJamusique. 
C’estaDô^bylaw», 
son second SlOL 

Es l9eé,StrangtrtkrmPmodise, 
de ■&& Jsmmili prfaentA per te 
QsnixaiBe te léelteatcnn. r ecevait 
te Caméra d’or an Festival de 
Ut isMBiblsit nnmfidiate* 
axent oa trasfwaa de fus sulûagDéi 
par la finesse poétique te images en 
soir et Uuc. psr J^flégsnoe et Hii»- 
■ie de Fljiittiiia, behde de deax 
'copmns erdteoB ooaHnerqû vient de . 
r&Et, à travers nsn .^aérique ds 
brame, ambigoe oonune te pante. 
Cbcte annéB, à Cannes, Oomt by 
Lan/ est passé dans te compétitkai 
sans obterâ- aqcu pris. Cest sus 
înqxirtaaGe. Le secùd film de Jim 
Jaranubi est tout austi poétique, 
fciîgiMtîqiia, ttmn mnad flé^xminHiit 
îraniqBe 91 e te pranner. 

U s’a^ cette fUs eDoon dten trio 
de pumés : Tom Wahs, teo^oofa^ 
qui Diberaonesec^ se frit btguer par 
soD amie, vit de petits boulots 
jasqDtea jour oè on lin propose de 


ea n v q yof One vottnre. Mais dans le 
ooffiu, il y a un cadavre, ci le voilà 
en prison, svec comme cempagnon 
de oeDixle, John Lune, petit presé- 
ntee anété pour s'Btre fait inéger 
avBC ime tmacare. Ds se parlent peo 
et se supportent à peine. Et pais 
anive Roberto Benigin, lu e miiter 
sans l e m o i ds, bavaid et dtetxiil- 
laid, qui baragoonie un iadé- 

fijûmable et ii ré si srib te . D n*a pas 

mwUir W fc»». 

reanx et force les deux utree à les- 
ter avec loi Févason. Le trio se 
r etro uve à cner en LnnitiaTie, dans 
les tebyrinthei maléfîqnes des 
bayous. 

Jermnsh pratique ea vinnoso 
le buriesque à froid, te conrique 
ptnoo sans rire à te Urière de te 
mfljmonKe. B porte sur tes penon- 
nsges ira reaaid amical, curieux, 
sans CTxnplsmore Mais surtoot. 
dans une douce hutûère, dans une 
■nuit tenpide, dans te noir et blanc te 
ptes serênd qui soit, 3 invente te 
paysages dont la magie tient à te 
beauté vteâble et à celle que Fou 
dev^ dôrièra, aiDean, entre chien 
et loup, entre deux mots et un 
sCence, qui tient à sa hickljté som- 
XBfflbofiqiie de Nea^Yocfcais voya- 
gear. 


CtUTTE GODARD. 


Le voyageur 


jhn Jannnsb est né il y s un peo 
dus de trente , ans è Akinn, dus 
roite — dire au niilteii de 
nulle part. D arriva à Neiv-Yock en 


an an, y découvre te Cin é matii èque, 
tout UD cméma sus t^ipost avec là 

-Ôms dhoRcnr japotto** dt aotras 
James Bond ea vogae dans rCBtio. 

Retour à New-Yofh, l*aader- 
pound fait snrfsce. Jatmiish toudbe 
à ta nrasiqae, fsh partie «Tu groiqw 
new ^va, joae aux ctarieis, émit 
des collages de ticcas 

gg traîiK dten qaotidten à sensation 
. B change de espb souscrit as d^ar- 
ignMwi* rffiéHM de F ani va tih é de 
NeivYaric oè Tficbolas Ray doase 
te oooia. Il devient son asetetant, 
entre te «fannlte* de Wnn 
Wenders, avec qui 3 odiabare sur 
Lteèfite ovsr IFoiar. Peadsnt ses 
étqte, a toume Permamt Kwo- 
Cioi^ pntSAvec Jdm Lucie leader te 
«Loosge Uzsudi», te prenùèra 
paitte de Stnmger thon Pandise, 
ipînv*** dont Bm Jsnmish 
mettra deux ans à £uio un long 
nétia^ 

Jhn Jttsmsh est laoomqoe, toot 
'autant qu ses pmnnnaggi, qu 
Ton Wau (doux mots é rbenre), 

et John Lune (pas plus de tus), ca 

aTCc Ic voluWIo Roberto 



• U rôle a aé écrit pour HA ^ 
Jarmnslt Twais commencé wie 
tramt . pour Tom Wditt ri JàHo 
Lmia, melsftmnt du mal à mm- 
cer. 

• * parti pour ^ie ri, 
par kaard, céee des arm cow- 

* ~ im 

le 

n 


compréHaraUm aat décelée. Ib poa- 
aédera wra sorte d'ümocenea gid 
vottf obHgt à réviser votre poba da 
vue Criait délà ie cas pour la eaa- 
rim dss paya da fBst. dtats Stran* 
gerthmoftiadise. 

» Quand friais d Vurdvarsiti 
CohanMa, on nous frisais traduire 
dea porinea écrits dans iras langue 
étrmgère. Cte recoRiMtosail quel- 
. ques mou â lettri raeùtea liOùtes ou 
g e rmaniq ues, on tnyerarit la reste. 
Ça stimûle rtmegfnatlorL 

» Brtifgnf parle comme une 
ndSrriUeSte, U se sert du langage 
comme d’une arme, ééattre an pré- 
senee un Jtomme de verbe et deux 
htmmea de musique, c’était ifgala 
«r tour s’ast dielenebi. En général. 
Je ma aana plas prodte des muai- 
riana qae dea gêna de cinéma. Pour 
Down 17 Law. c’eat John Itaie qui 
a écrit la musique, et fri frit 
raénges nee, dans la rite, les 
chansons de Tom Watts, elles ont 
conditionné le choix des lieux, et 

brin plus. Nous avons tourné en 
Louisiane, autour de ta JVbcnv//e- 
Oriéans, mrii Üs'atft d’une Lord- 
rime rivée, plus proche de Termes- 
see Williams que de la vraie. 

» LetitredufUmeetuneexpna- 
rion d’argot, très populsdrt dans ris 
armées 20, surtout chez les Blaeks 
qtd evrimd qrixié ta Etau du sud, 
phaOt a^Heola, pour ris villa du 
gork Quand ils avaienl pris la 
mesure de la rue. Ils étaient «dowg 
^ tev». L'er^ression a pratique- 
ment disparu, sat^dans l’argot da 
prisons. Elle en est sortie vers la fin 
da ornées 70 ri s’est quelque peu 
abâtardie. Aujourd'hui, elle at 




WMimm 




Gniss et les Soviets 


Lecinque 
est de retour. 

Traditionnel 
au Palais des sports 
avec le Grqoe 
de Moscou, 

Inventif 
Porte de Pantin 
avec AJex^ Cruss 

Le Clique es ports bian an 
Union so rifeiqua at cTset inoon- 
insrâteeinant dans tes arquas 
ifEtat da Moscou at de Lanîiv- 
grad que Ton trouve encore tsm 
de grands clowns. Ainsi 
Anatole Martchevski qui n'ios 
pas de ner rouQA ni da maquil- 
Isge outrenciar, ni de pamique 
ou d'énormes souCars : bien au 
contraire, élégant, léger et piste 
d'humour. U a plus rair d’un gar»- 
tSn que d’un down craiStionnet 
at g iniéque isie vote plus adap- 
tés aux temps modsmss. Mart- 
chevsiû vit à te Irontièm du rêva. 
Ses relations avec hstnême sont 
dHfieSes et n s’teventa an partna- 
nanca des objete ou dss eamps- 
gnes. un violon ou te plus balte 
teeréature s . 

Avec sas rsprisat, Anatole 
Martchevski snime te ixxivaau 
^metade du drqus da k/loscou. 
On sait que sous eatt» appallii- 
tion. c’est en tait quelqusauns 
des numéroa teéeSts te diffé- 
rents drquae d’Etat soviétiquee 
qis sont TBSsemblés pour des 
tournées hors des frontièrss. 
Cette snniln. te « cirqua des or- 
ques » joue svee rsKpMt at raht- 
Àxi : réquSxtete Viatchestav 
Raachivfcina. médaille d’or 1988 
du Cirque ds demain, cfimto des 
gymnaste» tsepees da Roman 
Yakoubov. les caysSers turk- 
mènes de Dotvlet KhodjBboev, tes 
ions da mar de NteoUï TÎim- 
chenko at tes oiss acrobates da 
Irina et Ivan YarovoL 


La douzième édWon du Cèque 
de Moscou est présentée, 
comme de coutume, au Palais 
des sports. Da l'autre côté de 
Paris, porte da Pantin, Alexis 
Gruss, te Cirque national et une 
éqûpe eMceptionnaUement sou- 
dée, épanoiite, font une proposi' 
tion heureuse de renouvellement. 
Certes, rien d’ étonnant de te part 
dss âiise qui. depuis douze ans, 
ont r^xis la traefition et ont su 
faire un ^brt constant de réno- 
vation dans une vote qui n’admet 
ni l’artifîee, ra te reconstihition, ni 
resbrouffa, et les Gruss ont su 
redonner au cirque une partie de 
sa ftatehaur «t de sa pureté. 

Chaque année, Ate»s Gruss 
produit un nouveau spectacle 
qu’a présenta è Paris, puis dans 
une quinzaine da vBtes en pro- 
vteee, enfin dane uns métrofmie 
européenne — en 1988, le Cir- 
que national a rinm séjourné à 
Munich. Pour sa nouvrite saison, 
Grusa a au l’Idée da rendr a hom- 
mage aux petetras, de onte a to ras 
et affichi st e s (Degas. Toutousa- 
Lautrae, Fernand Léger, 
Constantin Guys, te douaiésr 
Rouseaeu, Chagall) qui sa sont 
pandiés sur l’uravere de la pâte 
et font sublimée C’est bian sûr 
pour te dracteur du Crque natio- 
nal roecastCMi da rec r éer des 
numéroa de te fin du siècle dar- 
niar que Deges, par «ample, 
aurait pu rancontrar dans .tes 
counsaas du cèqu» Faniarxio, et 
de reprendre un numéro classi- 
que comme calui du pur-sang 
récalcitrant représenté autrefois 
sur tne affieto de Constantin 
Guys. Alexis Gnns a réusri un 
beau travail, dans rémotion 
comme dans te finesse d’exécu- 
tion (tes dIvorsGC sécsjencw de 
son spactacla. 

CLAUDE FLÉOlfTER. 

ér Cin|nBdeMoKoe,2Ûli30. 

ir CSiqne artitaial, 20 h 30t. 


Pre mière sortie mond iale 
R A T B O Y 

!. F N r : ; r. 

c'« 2 s;si dur c'èirt' di^férünî... 



^'Etrangement attachant... 
L’émotion des \Tais mélodrames 
hollyAvoodiens.” 

Ui5£R.\T10N 

“Film délicieux, inspiré, abouti, 
bouleversant.,.” 

LE PARISIEN 

‘Le résultat est étonnant et dénote 
un \Tai talent de réalisation/' 

- . FR.-iNCE.501K 

“Un cadeau inespéré... 

Une maîtrise impressionnante/’ 

- : LE 

'‘Le merveilleux film 
de Sondra Ix»cke.” 

LE5 CAfilFKS IH CINENLA . 
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Culture 




EXPOSITIONS 


Les Latino-Américains à Paris 

La peinture au sud du Rio Grande 


Ces peintres 
de culture espagnole, 
souvent formés à Madrid, 

. frottés d’arts français 
et new-yorkais, 
se veulent iesWs 
d'un continent sauvage. 

Euste-t41 un art contemporain 
d’Amérique fatine ? Tout semble 
s’opposer â son unité : la diversité 
des cUmais comme eeile des tradi- 
dons, les influenoes comme réÂica- 
üon européenne de la plupart des 
peintres. Ces > Americanos » sem- 
blent n’avoir en commun que leur 
langue - Brésiliens exceptés et le 
désir de prouver que, pour travailler 
à Bogota ou â Buenos Aires, Us n’en 
sont pas moins capables d’autre 
chose que d’un prorineialisme nos- 
talgique. 

Les premiers qui ont eu cette 
ambition ont songé à l’accomplir en 
demandant au passé préhispanîque 
les éléments de leur oii^nalité. 
doute l’idée relevait-elle directement 
du surréalisme, bien européen, lui. H 
n'empécbe : les muvres d’un Lam. 
Cubain, ou d'un Cbavea; Péruvien, 


ne mettent tant «nnsistanœ à afttr- 
mer leur primitivisme précok«ibien 
ou indien que parce qu*^ en va d’une 
autodéfinition essentielle. Le succès 
du surréalisme en Amérique latine, 
dont reaposition orgamsée à la gale- 
rie Artcurial (1) témoigne éloquem- 
ment, doit beaucoup à œ besoin. 
Ces peintres de culture espagntde, 
souvent formés â Madrid, frottés 
d’art françms et new-yorkais, se veu- 
lent les fils d’un continent sauvage. 
Us se veulent plus bruts qu’ils ne 
sont, par souci de vigueur. Qn’ils 
soient directement les imagiers 
d’anciens cultes comme Chavez on 
comme k Panaméen TnijiUo. dont 
l'absence ôte de son eflïcadté à ce 
rassemblement, ou qn’ils fissent à 
des figurations librement anbiqoes, 
comme ReviUa, Cnevas on S^ni, lia 
restent iîdèles à rinspiratiou des pre- 
miers Torres-Oarcia. De U on air de 
famille, remplm assez systématique 
de oooleuis sombres, d’encroûte- 
ments terreux et l’apparition de 
formes anthropooiorphes — jusque 
Ai«c la sculpture d’un 

La rébellion bré^enne a moins 
d'andenneté, elle a aussi moins de 
cobéreace; elle se développe en tous 


sens, mais avec une belle énergie. 
Qu'ils exposent dans les galeries, 
comme Angeio de Aquino. Fer^ 
fmrKtrt Meadoncs on Rubens Gerch- 
twan , oa qu'on les range dans la caté- 
gorie — fort incertaine — des 
• naïfs », ces pemtres ont entrepris 
ce qu’aucun de leurs voisins suiréili- 
sants n'a tenté vraiment, une de^ 
cription littérale, naturaliste, détail- 
lée, de leur vie. des villes et des 
mmors. Parmi les antodidactes que 
Ton découvre à la Défense (2) 
autodidactes mais sûrement pas 
innocents, ü en est d’exeeilents : l'ex- 
élc cu i ci en Agostinho on Miranda, 
ou le métis Tele& Plutôt que de van- 
ter ceux qui nfemt, trop bien. Chais- 
sac. mieux vaut regarder ces 
alTafflés de représentation, criards, 
malsdroiis, excessifs et bavards. Us 
se pourrait que le BrésQ leur doive 
sa p remière école nationale. 

PHIUPPE DAGEN. 


(I> Artcurial, 9, avemte Mstigsoe, 
jusqu’au 22 soveobre. 

(2) Maisan des enhuies du monde, 
15. place de U Défense, Jusqu’au 
29 décembre. 


Le retour de Vieîra da Silva. 

Mort et transfiguration 


Vieîra da Silva on le retour 
d’Orphée... D n’est pas toujours 
commode de gommer les âéareets 
biogi^phiqnes dans le commentaire 
on pen sérieux d’une ceuvre ~ plasti- 
que on non — qui doit parler par 
elle-même et se passer de tout 
e cm t exte narratif. D fant pourtant 
savoir, pour leur enmprOt^^îrm^ 
qne ia Déehintre s'niiciüe en aval 
et en amont d’nn cours soodaîn per^ 
tnrbé e«T>mg mainte? antres uÂes 
commencées flvoitt et rqitises qprér 
la mort, en janvier 1985, d*Arpad 
Széméa. 

L’ombre de la mort plane double- 
ment sur cette mqMBitimi puisque les 
vingt pendues récentes de Vteira 
avoisinent le poème, illustré par eQe, 
de tnÀ gravures oriÿnales, que 
Léopold Sédar Senghor a composé à 
ia mêoicnre de son fBs : le largo SOUP- 
demenl rythmé de VEtégle pour 
Fhiltppe-Ataguilat Seugkor. 

Vîmia a viablement snrmonté son 
épienve. à force de travail n en 
émane nne Sirinité durement 
conquise : ainsi se nomme l’étage 
ment verticaL immobile, limpide, 
offert par nne de ses dernières toiles. 
Crayons^ sur pande. Chez Vimn 
d’dïOeujs aumm titre n’est mdiff^ 


rent, y «nm pti a eelnî de l’ensemble : 
la Densité de la transparence. 
Sigmfîe4-iZ une prvgressîoD , voire 
un de «-nmat v On per- 

çmt en tout cas tenrioin accrue 
dans des toOes de plus en plus rayon- 
— Mémoire seconde de 1985, 
par «gmpk, oA la praZifération des 
fameux petits *fHr****« s’afaSme dans 
lahnnière. 

Vieiza da ^va n’a en effet , 
Rttoncé ê sa manière; m aux enti»- 
laca, ni aux accnmolations, ni anx 
qoadriHages, ni, ‘**»**“ sa r^pstre 
snpérienr, à rextraûdinairc mariage 
de FînteDect et dn seasorid qn’on 
retronve à son phis haut d^ré dans 


Destinatim (1983-1986), dent la 
naSt de la fosica de mille 
demi-teintes, avec des reflets 
iTaigne-inarine; et dans le cos ib os 
pnlvérisé des Soén'fs; d’août 1986. 

Iket-on, d’astre part, aasinnler les 
do VofO^ OUX COI^OS, 6t 
leuts g na bonucage au oom- 

pg gnwn disparu, â nne oonfîrmatian 
de sa présence, qui persiste en ces 
fieox? C'est du moins ainsi que ie 
ressentent ceox qid ont snivi la ear^ 
rière jumelée dn couple exception- 
nel- 

JEAKMAARIE DUNOYER. 

ic Galerie Jeanae Bueber, 53. ne de 
Seine. AisqtÂa 22 uiveaduB. 


DIGRESSIONS par Bemard Frank 


Quand la plume pèse son kilo ! 

1 


Un mot de Sartre 


e Ah! que vous pouvez parfois être lourds, 
vous autres les gens légers I » me disait un 
jour Sartre dans la mi-tatnpa des années 60 
au bar du Pont-Royal. Je ne pense pas que 
Sartre m'ait eu particulièrement an tête cet 
apr è s micfi-là. Nos rancontres étaient trop 
rares et trop fortuites pour que je m'en flatte. 
Et les vacances que j'avais prises alors avec la 
littérature m'ôtent le doute que mes écrits 
auraient pu lui casser les pieds. Par dé^ut 
plus que par nature, je plaide non coupable I 
Dans cette phrase, dont l'accent presque ran- 
cunier me revient comme un hoqtwc. j'entends 
l'homme qui parlait d'expérience et de vie 
quotichenne. ^ avsit-il accumulé, au cours 
d'une soixantaine qui allait capoter dans la 
nuit, de ces jeunes dames charmantes et 
drôles, de ces pemils garçons qui n'étaient 
plus si jeunes, ni si c^rmants, ni si gais et 
qui, susperKkis è son emploi du temps comme 
à une corde de secours, venaient lui racxMTter 
encore leurs petites misàres avec des minau- 
deries vieillotes. 

C'est un papier de Denis Tillinae. De 
l'importanGe d'être léger, qui me fait songer ê 
ces histoires andennes. Je vous parle assez 
souvent et de bon cœur, de Ttilinac. Cast 
qu'en g^éral je ne déteste pas ce qu'il écrit. 
C'est sans prétention. Et ce n'est pas facHe 
d'écrire sans prétention. Aussi je m'étais 
gardé pour le mois de s^emfare quand 
j'habite une maison proche de la mer, g l'abri 
de le dronique et de ses devoirs, son dernier 
roman, ririandaise du Dakar (aux éditions 
Robert Laffont). A l'exception des toutes pre- 
mières pages qui som un peu écrites et où 
Dents Tülinac évoque avec bonheur, dans un 
registre où Modiano excelle, les amitiés de 
classe et les retrouvailles, l'Irland^se du 
Dakar est tai Tivre manqué, bâdé : ni roman ni 
reportage. 

Tillinae avait couvert naguère pour fe 
^garo-Afegaane, le Paris-Dakar. En bon Cor^ 
rézien. Tillinae n'a voulu risn perdra da ce 
voyage aux frais de la princesse. Il s'est dit 
qu'en modifiant le repoi^ge. en introduisant 
une vague intrigue à la Kessel, une éti an gère 
sportive aux yeux verts, du mystère, le rout 
ferait un roman de plus qui se tondrait harmo- 
nieusement darts le paysage de l'oeuvre en 
cours. Hélas I en rmérature, les accumulatiorts 
deviennent souvent des soustiauUuns. Le 
roman de plus, qui ne fait de mal i personne, 
ne conduit pas au roman dont on rêve. Avec 
ce modèle Ms ou ter, avec ce délayage, on 
peut à Iq rigueur décrocher un gentil prix, les 
grands, ceux qui rapportent, ét a nt réservés en 
général aux romans prétentieux, symboliques, 
aux c œuvres fortes > qui gonflent leurs mus- 
cles, et où le pubfic se (kt qu'B en a pour son 
argent. A force d'avoir rwirci avec conscience 
toutes les griUes de la protossicn, « l'écrivain 
ne s'est pas r a pproché d'un pouce d'un Rouge 
et la Noir imaginaire, du moins une vieillesse 
douce et souhaiteble rattend dans un feuteuê, 
et c’est ça i 

Je ne vous aurais sans doute rien <fit de 
cette Irlandaise!, laissant la presse habituelle 
s'en occimar ~ après tout, pourquoi TSIinac 
n’aurait-il pas le droit de s'envoyer un petit 
Bvreàla hête. de toutes les toçons son roman 
sera plus Ksible que cent autres qui naissent et 
meurent le temps d'une collection cTautonme. 
~ si son article dans Madame Figaro ne 
m'avait aiarmé : ce roman n'est plus un éter- 
nuement de saison, mais la dérive d'un talent. 
L'an pro 


Chain, s'il a vraiment efrt la vérite dar« son 
Spleen è Daumesnil (éditions Le Dilettame), 
s'il est vraiment né l'année du gouvernement 
Ramadier (admirable helléniste 1), Tillinae aura 
quarante ans. Il ne s'ag'n plus de faire l'tmbé- 
dle, de s'abandonner aux délices du complet- 
trois-pièees. Pour un écrivain qui a déjà publié 
dix livras ou presque, quarante ans, c'est sou- 
vent rége bête. On a pignon sur rue et fm est 
guetté par ramertume. On se rengorge de sa 
petite position et elle ne vous suffit plus. 


2 


Des phrases 
consternantes 


e On me reproche quelquefoia dans les 
miHeux qui epensenr» de donner des étfito- 
riaux à Madame Figaro, t Mais qw. mon Dieu, 
se permet ça., drtas-le-ruxjs vite. Tilfinac, 
qu'on le corrige de belle façon ! OuarKl on 
pense à vous — et l'on pense plus rarement 
aux écrivains que vous ne l'ûnegn^ 1, • Ton 
pense que vous gagnez votre vie là où vous le 
pouvez et ctaits des journaux qui ne vous 
dépaysent pas trop, comme nous tous, gens 
du voyage. Pourquoi vous défendre alors 
d'écrire au Hgaro 7 N'étee-vous pas chàa- 
qûen 7 Et Chirac ne doit-il pas beaucoup au 
Figaro 7 N'est-ce pas l’un des directeurs de ce 
journal qui présentait l'addition au pend 
benêt de la culture à l'issue d'un déjeuner 
fameux en ces termes choisis ? c Vous 
n'ÿnoraz pas ce que ie groupe Hersent a te/t 
pour vous ? s — e Je ne rigaora pas », mur^ 
mure Léotard (...) — « Vous êtes bien 
consdem que vous devez en grsrtde partie 
votre pouvcMT à la campagne que tous les jour- 
naux du groupe Hersant ont menée en votre 
faveur 7 » — e Peut-être... », hasarde te mal- 
heureux. Pour de plus amples détaUs, je vous 
renvoie, mon cher Tlllinec, au livre très amu- 
sant de Thierry Pfister, Dans les eoulisses du 
pouvmr fe^ La coméOSe de la cohebitationj, 
qui trient de parahre chez Albin Michel (328 p. 
85 F). 

Mais c'est vrra que, forsque vous écrivez au 
Figaro, vous avez la bizane manie de vous en 
détendra. Vous n'écrivaz pas tna im ent au 
Figaro, mais comme me disait naïvement fwi 
d'entre vous ; à Madame Bgero. nuance I 
Vous tenez à ces petites hiérarchisations dsns 
la collaboration. Aucune haute cour ne vous 
attend. Pourtant vous êtes ia majorité, en 
copieuse compagnie, et vous ne serez jugé 
que sœ votre talern. Le général de Gaulle, 
votre idole, est mort et ee moque bien là où 3 
est de savoir si Hersant a été ou non Tiei de 
ses frius fidèles compa^xins. Qwmd on sa 
dédde au 18 jién, ce n'Mt pes le Rgaro que 
l'on consiéte. ni les autres journaux d'aSJaurs. 
Ils ont toteoure une édition de retard. 

TOlinac est loin de tout cela. Ce dt 
«furM façon navrante dans son écfitorial de 
Madame Pgero, c'est combien fl admire 
Madame F^aro: a... Si ma prose aime bien 
se lover dane le giron de Madame Rgaro, 
c'est qu'on y respire un parfum fruité et un 
peu voletif, urr parftim qui donne envie de fre- 
donner, de rêver et de sovire. s La vie n'est 
pas toufours g»e 7 c R^aon de plus pour sa 
rafraîchir Fesprit avec de belles images. 
s’idertUfier avec des personnages chermants, 
s’effrà le luxe de tlnsouci a oce qui est è ia por^ 
tée de tous les coeurs. » Cest une des manies 
des gens qui pansent co m me tout le monde 
de croire que tout le monde leur en veut. 


A ce travers, Denis T. n’échappe pas. 
a) a On me reproche... > b) t que les fâcheux 
me pardonnent... »c) a Je passe pour un être 
futile ». Plus il enfile les perles, plus TilRnac se 
persuade qu’il est en danger, qu'il appartient à 
ur>e étroite minorité en voie de disparitiort qui 
donne à cette terre un goût incomparable. 
Autour de lui et des siens, tout n’est que tra- 
gédie, trivialité, c paroxysmes de la laideur, du 
dégoût et de /'4piob/e a. Il sa voit, et il le dit 
marchant sur le ffl du destin comme un tonam- 
bule sur la corde raide. Ayant appris è l'école 
qu'un € kilo de plume pèse aussi lourd qu'un 
kHo de plomb ». notre guerrier en dentelles a 
décidé d’être plume, mais 3 a oublié d'enlever 
le kilo ( Tillinae dérxxice l'esprit de sérieijx. les 
maîtres penseurs et les consdencas sar- 
triermes. 

Comme sa sainte patronne Geneviève Dor- 
mann, il met la légèreté â toutes les sauces. 
Chez hii, elle est partout sauf dans le style. 
Quand on est léger, il n'est jamais impoiiant 
de l'être, ç'eurait dû sonner à vos oralles, 
élève Tillinae I La petit drame de ce garçon et 
de ses amis, c'est qu’ils n'ont rien è dire, ce 
qui est d'ailleurs une carte d'introduction 
comme une autre en littérature. Ils se sont 
vaguement identifiés aux c hussards » qu 
sont un mythe. Du moins, ceux que l’on a 
appelés las c hussards > pouvaient se dire 
dans les années qui ont suivi la Ubération 
qu'ib jouaiem un rôle de ctontrepoids. Le PC 
n’était pas un mythe : premier parti de France. 
Las < lourds camions > de Sartre, dont parle 
Audtberti, campaient effectivement partout. 
De Gaulle était à Colombey, et las tormetior» 
politiques de la Réptibikiue avaient cette 
fragîTtté que l’on attiflNje souvent aux futurs 
cerrtenairBS I 

Nimier, BlorKin et Laurent, Nimiar aietout, 
ont ser^ (f irrfir mièr BS et de boute-en-train è 
des écTTvdns que leir conduite évasive sous 
l'Occupation et les modes avaient iras quelque 
peu è récart de la scène littéraire. Comme ces 
écrivran s s'appelaient Owrdonne, Morand, 
Céline, Jouh a tid oo u, GiorN}, etc., noe secou- 
ristes avaient de quoi s'occuper I Plus Sartre 
imprsesionnait fauditoire par son talent tenta- 
culaire et dominateur, irius las c ha rmantes 
partitions de ces James gens pre na iant du 
relief. 

Vous tentez de vous rânsérer dans une 
situation qui n’est plus. Vous vous inventez m 
pessétecto : a J'^pertiens à une génération 
— celle iStB de mai 68 — dont les msStres 
penaeurs érigeaient en dogme refait de 
sérieux, etc. » Qu’ast-ce que vous chantez là 
dans votre pathos publicrteire de vieux galopin 
qié s'enrase è rec opi er des slogans quTI a lus 
chez ses aïtés 7 Cessez de lorgner sur la 
copie de Pauwels, elle ne vous vaut rien i En 
1968, Sartre était dans les manuels, en mor- 
ceaux choisis, ou teisait da la figuration presti- 
ÿauaa sis les tonneaux, fl n’était plus dans le 
coup. Tfllmac et ses amis s'habflleraiant vok»- 
tisrs en JuTren Sorel, eri Liicisn Leuwren s’fls en 
Bveient les moyari^ sans s'apercev oi r qu'Hs 
partant, qu’ils ont les pr^ugés du père de 

lie la Môle et de sa petite bande, tous ces 
nigauds dont se moquait StendhaL 

Ce que je reptocf i e è TiMnac. ce n'est donc 
'pas d'écrire dans Msdams Rgam. c'est que 
ririandaiae db Dakar commence A lié ress em- 
bhr. H ne tout tout de même pas cerrfond re Je 
Parimertne des années 50, dessinée par Coo- 
teeu qié avait de la vivadté et qu n'a pes Mt 
long teu, le pauvre, avec Madame Rgera. 
matrone bourgeoise bien en drek, dont Topu- 
lencs est certasie, l'avenir assuré et qui p asse 
son temps A fairs ses comptes f 


NOTES 


Zarcate : 
série noire 

Pierre Zarcate reprend qodqnes 
difficultés pictmaîes au pdnt où 
Lé^ les avait laisséra. Kon qoTl 
Ignore ce qui s’est passé depuis; 
maïs parce quH entend exaher, à 
nnstar de son prédécesseur, la soli- 
dité. la construetian dn u^lean par 
formes claires, ni complètemeat 
planes, ni pour amant douées d'on 
fort vcéume. ^ sonci d’évidence, ü 
$*iiiteTdît la eouJÛir, ne gardant qne 
Je noir et fe brnn de b tefle. 

De la sorte, riœ ne tioable sa 
recherche des équilibres et des 
escfaaînements — rien si ce n’est 
llnguérissabte halùtnde de l’cA qm 
ITncite à intsodnire de la {uofofr^ r 
dear,nndébnt de perspective et à ne ! 
w se c onten ter entièrement de la I 
rrantalité de l’image. Zarcate jme 1 
de cette prapensMB, il renconragç et 
la déçoit A la fois» il obll^ à une ! 
sorte de gymnastique optique» Q | 
compose des jiègps. Ces exeteioa j 
ne sont pas sans oonséqnence : A | 
reprendre ainsi les procédés et 
l’autisme de rabstnetioo dite 
«froide» et le nœr d*uo Kline, ou 
d’un Sonlages, et A les pervertir déli- 
bérément, Zarcate en profite pour 
dire A demi-mot soo «gwtîniM t sur 
ces «ciassicisaics». Toiitceia.de la 
part dSm poutre oamme lai, ne peut 
passer pour innocesL 

P^. O. 

•k Galerie PascaKlabert, 80, ne 
Qréae»ae€Êx:jaaqe'aa ISooiaebte. 

Lacourière-Frélaut 
dans ses murs 

Cette année, les galeries éditricea 
d’estampes ont été exclues de la 
FIAC (le Monde du 26 octolm). 
Cest nne des raisons qui ont incité 
Fatelier Lacoaiièzo>Froant A ouvrir 
un lieu permanent d’exposition. La 
nouvelle galerie, qui est placée sous 
la direction tTWeoij Buatière, mar- 
qoe une étape nouvdle dans rins- 
toire de la maisan. 

Et qoelle histmre! L’atelier de 
mvnre et d’ impii merie en taille- 
dottCB, fondé en 1929 par Roger 
Lacoarière à Aiontznartre, 11, rne 
Foyntier, a vu en effet défiler la 
quasi-totalité des grands aitbtes 
contemporains ; Matiase, Picasso; 
Braqne, Miro, Mason, (riacometti. 
Ubac, Moore, Ao-Wonèi, etc. sans 
compter les gravenis à part entière, 
et tout d’abord Jean Frâaitt, père de 
Jaequea et de Robert, qui oot su^ 
cédé an fandateur disparu en 1966. 

Tous venaient et viennent encore 
graver on sinîtier à lA gravure en 
utilisant les outils. Ica cuivres, les 
incM mis A leur di^ositioa. On 
avait mesuré nmportasce de ce lien 
de reDoontres et oe création A re:qxH 
sitiott de 1979 an Musée d’art 
moderne de la VîDe de Paris, où près 
de qoatre cents œuvres démon- 
traient nne fus de pins ^ les exi- 
gences dé tedàniqnes astreignantes 
et ne lawant aucun droit A Irerrenr 
nne garai^ de leur valeur. Cette 
maniKStation fêtût les noces d’or de 
l’atelier qui, depuis 1951, sons 
l’impulsion de M** Madeleine 
Lacoorière, aasurait paiement ses 
propres éditiaiis. 


C’est d’aiUeuts en son 

que raccrocha^ inaugural de 
salerie ne conforte que des grsr 
vures des année SCL Cellesci sont 
agitées Hartung. Lapogiade. Music, 
Richier, Schneider, ^tÿer. Sou- 
lages, Springer... 

Soivrbnt des expoeiticBS Pierre 
rvjim- puis Louis Cane, en atten- 
dant Roman SuzzonL Music, Joerg 
Oitser.~ Le fonds est rkte; le cata- 
k^e en fait ioL et ce ne sont pas les 
pn^ qui nsanquem. La galerie 
d’aulenis n’entencfpas se *«"»»*««■ anx 
estampes et cœnpce s’ouvrir aux 
œuvres sur papier. 

D. 

il Galerie Laeourière-Frélaat, 
23. nie SaiôtoOoix de la Bretoanerie, 
75004 Paris. 




MUSIQUE 



DU 17 AU 22 NOVEMBRE 

UN COURANT 
POST-MODERNE 

20H50 • LUNW r? NOVÎMESc 

MUSIC PROJeCÎS DE LONDRES 
dit Rfchcrd Semas /28 musicien» 

73 H30 - MARDI TS NOVEMBRE 

<iit Simon Jeffes/? musiciens 
la H30 • JEUDI 20 NOVEMBRE 

ÇcunMr 

GAV7N BRYARS ENSEMBLE 
dit Govirt enrafs/6 musiciens 

18H30- S.AMEDI22 NOVÎM.3RE 

MICHAEL NYMAN BAND 
_ ditMichaelNYTnan/Çmusiciens 
. Qvec la ccltcbaration Cj Srit jh CourCif 


18 H 30 -MERCREDI 19 

VENDREDI 21 NOVEMBRE 

QUATUOR 

HAGEN 

DESALZBOURG 

HAYDN - BEETHOVEN 


PRIX UNIQUE 48 F 

2. PLACE DU CHATELET PARIS 4' 

LOCATION 42 74 22 77 


DERNIÈRES 


-JTjéâtr^ , du Rocher 7500 ?^ pins 

•^-22.08.40 et ifcem 

Philippe LÉOTARD 

Alexis NITZER - Stéphane BIERRY 

uffalQ 

de David MA.MET - Texte françaiî: Pierre PA Ville 
Mise en scène de : Marcel MARÉCHAr 


M. nie du Rocher 75008- Pire 
M» Villiers - Loc. 4522.08.40 et ige 
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LES SPECTACLES 
nouveaux 

*’'Sh3t’^ CtaOfct 

**°^'“* («31-11-99), 

PURGATOntB DAOTS. Gsnevil- 
OtgniDB (47-efr3M7), 

DOIALE MDCIE, Mînhrrfîrrr ia 

LA PARISKMN^ . VtXfVE^ 
gBMeftauçste (4&-1540>lS). 

V SNFANïS au 

9ss:sh?‘^‘“" 


Lès salles subventitm^s 

20 h 30 : h PfeiiiïeBM et TCVV& 
QSASSJXïS (47^741-15)9 GM^IhiO. 

ti«:2 0h30îrBdttiWB. 

Prm (M>eON (434S-7042), 18 h 30 : 
Hodiiel, le Bvre de me aln et irfr*» 

tetf et.d'A.OBtiéiL 

TEP (43-644O40D, 20 0 30 : taMhe 
pMrpee. de Seca OÔeqr. 

THEAIXE musical de PAfilS (42- 
» h ; rOpAe de te 

& Bmaitr Jiüw ta aetae GiecgieSinb 

IHEAUKE DE ZA VZEXE (4^•742^77) 

LousMcIiIkl 

Cassé SD.VlArMQINVQRr (4»1. 
2^34), Id fc î le Tbor te Neele. 
CAksiâdK Dnmie. 

Les autres salles 

AfTTOtNE (420è7^71)9 20]i 30 .* Ltly et 
Lily. 

ASTS-HCSanOT (43-8743-23). 
20 h 30 : 1" éjpitote : Ariue ou FAee 
d*oe. 

ASIELLE-TUfiATBB (42400543), 
20 h 30 ; Eatre ctaea et Iciiq». 

ATEUEK (Ad^&dO-M), 21 k : Adiiua 
MdML 

AlBÊNËE (47-«24747>, 10 h : Elvire 
Jouvec 40, 18 6 30 : honetbau.' 
BASniLE (43-5742-14). 21 b ; le Mal- 
beormdiffîmnC-ïfistinred’Mliiuât. - 
BATAOAN (41L0040-U)^21-b t.Wfl- 

liem 


CASroUGBEBIE, lüiifM (43V74- 
72-74). 20 h 30 : HOofte «t AbOud 
• Jonn tnoqndDea ca Qiefimii0iB» ; lOi 
Tcnvte (43-2036-3A. 20 b 30 : A» 

' Avcask3. ~Selkn,2rb;faLFateBee. 

, OC SUISSE (42^1-4440). 30 b. 30 £ 
Man- 

OOMEDOE DES CRAMPS-ÉLlSSeES 
(47-3008-34) . 20 h 45 : dénixibetd. 
ODMÉME CAOMAS11N ' (4T42- 
43-41); 21 b: R4n4eaedaisiir ArElyaCe. 
OOMEDDB rCAHENNE (4M14242), 

* '20'B30:0(ti^FaiieÀ^' - 
OOMEISB K PABK (4U140-11); 

21 b : Ml teCénœ. 
DAUNOU(434l-<»-l«).30li30.LYM-il 
IB ata^ teaêriiiâBeaMe ? " 
DfiCHASGEUBS (42400002), 20 fe S 
Bab78!tliQ8> - 

DIX UEUBES (4M44SO0).20b30:lea 

r^iM9w— At 

EEkXMBD VD (47-42 p 4749), 20 Ü 30 : 
lesCBeina. 

ESPACE GATIÉ (434T0504).20b30: 
Micreb'bDcgeaT 20 b 30 s Identitd 

ESPACE MARAIS ' (^7MO-19>. 
20b'30;Sle(baa 

FOOTAINE (4«.74.7A40). 21 h : le 9ys- 
tèaie Ribwfier. 

GALERIE 55 (43400341), 19 b : Deet 
for Ose : 21 b : I^>P7 Dayi. 

GUlCHEr MONIPARNASS (4347- 
88-61), lObiUadiflledepetitteObni; 
aibitaOnnaa. 

grand EDGAR (43-200009). 20 h 15 : 

le Drasnè : 22 b : la Bteriée B&e 1 iB par 


HOIEL LUTEnA (454^10), 

20 h 30 : Ha te teamsak 
HUCHETTE (43-264809). 19 b 30 : U 

Cbautriee waa*e ; 20 b . 30 : le loçiB ; 

21 b 30 : On ne meortpesaa 34. 

Of SAZNT-LOUIS ( 46 33 W 65), 

20 b 30 ea 22 b : Ba vea et eoem 1ML 
LA BRUYERE (48-74-7609), 21 A : le 
Vafae debaecfd. 

UBRAIEXE-TUÊATSE MARAIS PUB 
(42-72-7342) 9 20 b 45 : Rodéa. 
XjjCEBNAIRE (4544-57-34), 21 b -15 : 

Acadee n : n : 1 9 b 45 : Aileqvu ler^ 

tMrdedenx ai^iee : 22 b 1 S AaiB eoïc 

JCm 

madeleine (42050709), 21 b : le 
SfenerédefA 

MARaS (42-780343). 20 b 30 : le 
CemSABHasdm. 

MARMSNY (42450441 ), 21 b_ ; te 

BnuDCB de Meateeew : PedB leRe <4> 
2520-74), 21 hirBcnoep». 

MAUE'SrUAST (4505-1700). 20 b : 
Kacs;22fa-’-Jalîe. 

MATBURÏNS (42450000), 2pb 45 : les 
MiCSÛtMfDZ. ^ 

MKXia (4M54502). 21 b 15 : P*plBa 
pCMfSX- 

{^fl<ywH6BE (47420522), 20 h 20 t 
Double Mixte. 

MOCADOS (42-85Æ8-80), l5h:rA*atB. 
moderne (48‘74-10-75),a h^raoeç 
'Docwiea «vec M. Pwalfc 

nâjrwlr raAgM A SS P (43 -27* 77 -74),. 

«OÜVEAU TB. MOWFEtABD (43- 

“>70427(0- 20 b 30 : 

^jÎÎ^(!^-£&S 2) , 38 b 45 : L«op<*I 

ahS: M. S«ai; PM» « “ » • 

- ■ M^wi feni&ne. « 

pocBE (4545 0:^. 

fv^ne itti^06be«a ^ 1 /a&AL 

P^^XE (424144-16), 21 b î Ont 
eepoebe. 


SBNABSANCS (42O8-1840>, 21 b : h 
MaîNB dei Jenaa et te h Goiliire. 
ROSKAU-IHEATSE <42-72-2540, 

. 19 b, ke jeen leipMia : Pei teat nca 
leaM. ob BeMoe ? ; 20 b 45 : SAmob 
te'HiÀBii, le bondiBb 
SAINT-CBOMBS (48-7543-47). 

18 h 30 : lee Myateeete niia ; 20 b 45 : 

MieninBfevB. - 

SPIENIMD SAÎNTMAKIIN (4208- 
21-93). 21 b : le Cedetiil teSeesto. 
STUDIO DES CBAIMPS-ELYStES (47- 
2305:10), 21b:Telqiid. 
lAl 1BEÂ3RSOTS8AZ (42-78O0'^, 
1 : 20 b 30 : A^SNie: rEceae dea 
iwBt ; n 2 20 fa 30 : fiUa dae 
. lÊÉATSE DEDGAS (4302-11-02), 

20 b 15 : ka Bafies eufaei ; 22 h : Nane 
oe ftài ob ne ooea At de ibiie. 

m 34 L-M. SERREAU (45-4540-77), 

- •*« t. M ■ p-f- -iT— ^ rturmrtiTiin 

'IBEAnS DU TEMPS (4545-1088), 
-20b30:Aiitigitt. 

TBEATRE du RmDPODTT (4246- 
6070), Peilta «dhi, 20 b 30 : Zter bb 
oui, pnnr ea MCL 

TINTAMARRE (48-87-3582), 20 b !S : 
A Star la beiir:.2l b 30 : les Cbiena te 
phte (dem.) ;22h30:KpaBrhQaiaBa. 
TOUy nW» (4887-8248), 20 b 30 : k 
PttitPriDce. 

TVBTAN • KSNARD (450208-40). 

21 h : AaMrieaa Ba ffa'i-. 

VARIÉTÉS (42058902), 20 h 30 : le 

Tbedwor. 

Les cafês^héâtres 

AU BBC PIN (428509-35). 20 b 15 : 
IX)rpfaeitfe ;.22 h : De Befltrfllc b 
. Eünàce^ . 

BLANCSMANTEAÙX (48-87-1584). L 
201 15 : Areab - MC2: 21 b 30 : lei 
Déameee Leabof ; 22 b 30 : rfitaHb dee 
ItenêemL — - Û' 20 h 15 t ka Seeidt 
Mo ai u e a ; 21 b 30 : Samea ke bâée 
. fianBei ; 22 -fa 30 : Laat Loaeb - Denkr 
• Swice. J 

U BOURVlt (43-7547-84), 20 h 15 : 
te dont ceoBie dk; 22 b : Toi nari 

*HIIPPlttl**llîl‘>II Wll P 

CAPt VEDGAR (450085^11). 
L 20 b ISiTtena, «otih dm bontea: 
21 b 30 ; MâateBMa dTionttes ; 22 h 30 ; 
Oitee de BKXM». - n. 21 b 30 : k Ctea- 
»*«■«*** cbaMMilkiixs 22 b 30 : BUce 
aoee wakni-toetca. - DL 20 h 15 ; 
PkneSalvBdod. 

CAPEJMLA GARE (4278-S2-S1), 22 b: 

laMbt,lrMaikNioead. 

CLOS CHASANAI5 (4241-69.20), 
2Ut 30 : k Jdonial dba fi». 
■CONNETABlJe (42-7741-40), 22 b 30 : 
M. Pkane, j; Dùoo; Djelin. Gfl ol Art6- 


IXGBENIEB (43004801). 22 h: Non. 
je abî pas diqièni. 

PCaiT CASINO (42-783640) , 21 h : Lw 
eia snit.vachea; 22 b 25 : Mom. on 

PCBNr-VlBGULE (42-784705). 
20 b 15 rD. eM J. ÜMMriea: 21 h 30 : 
Nea dfitee Rot ddaofdn ; 22 b 30 : Pitoce 
’délMitfiea.-- * 

SPUNDID SAINr-MASTIN (4208 
21-83),21,b:TpBWniwn'hie. 

Musîc4utll . 

BASTDXE (4^4814). 19 b X : Lei- 
aer/FlamiMr/Batieemc 
ORQUE VHIVER (4805020Z). 
XhX:G.BedQa. 

ESPACSGARÊ (4587-8S84). 22 h X s 
OLCeabeu 

6YMNABE (42487879), X b 4S : P. 
tete 

LÙCSSNAIRE (48444744). 18 b : 

■ JL-Tlo». 

OLYMPIA (47-422549), X h X : 
KMaotene i L 

' PALAB DES GLACES (4507-4893), 
XhXtF.ChapeL 

TH. GBtVlN (42488447), X b X : 
PaDt^rasta. 

HP DBTAZEr'(42743O40>. X h X : 
Léo Fend. 

Opérettes, . 

- comédies musicales 

CMONO DE. PARS (42802089), 
X b X : k VaBae ea canBL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LABtPUBUQUE (42-78 
4445), 21-b : rAficnobaMletioa. 

DEUX ANES (45081026), 21 b 
knae, teat k beeqaet. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAEER SAIÉ (424347-71), S b : 
M. teiebe, M Meeam^ L. AafMMBb 

CAVEAU DE LA SUOEBITS <43-28 
65-05). 21 b X : WeepeeaiAken, 

. RZ-ecfêett,' ' 

COHEA (43479926) : S, Oefidaeu. 

J. liaUMjt;L8* PaatUaax. 
GaUS(4708788S) :BoadiBàbaBtee. 
MAGNETIC TEBRaCR (42482544), 
Xb:M.Bnmi. 

MERIDIEN (47-481340), 22hX : 
Rite. 

MONTANA (45484508), ahX : 
C MdPheiaiB. R- Ui twi cr . R. Gakaa 
(der. k 8) ; R. Urtnger ipûtir da la 
MOKIGOIPIER (48548500), 21 b : 
MSniy. - 

NEW MORNING (482341-41). 21 hX: 
itataE^iflA 

PEIir 30URNAL SAINT-UKHEL 
(48353849) : Mi Ancaaka. ' 
pem* JOURNAL MONTPARNASSE' 
(482148X). 21 b : M Lagnad/ 
MVaadar-' 

FBm OPPORTUN (4236014S). 
X b : M UcbiBi. B. SeBta. R. dri Rat 
.RDanka. 

StO«8<UJB (424584-30) tlLacNh. 
SUNSET (42«4540), X b : F. locb- 
TVDedliiD. 

TROTHURS DE BORNOfrA lE BS (IL 
35jS47).Xb:&RiDaUî. . 

Festival à'autonme 

'«2481227) 

& tea BoEltw te IM X b X : Laa 
petikpaa. 

GBMMbmk. b TloteMa (4548383Q. 
XbXtDwiiBiiska. 
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be fltea anivte (*) aeet kBcdfea amc 
BBtae te traîBe aoB (**) amt Bitea de db^ 

kdeaea. 

La Cinémathèque 

CHAItLOT (47044834) 
Hoanaeae i CaBBoea, qoatreéiiwNiix 
aiadeciDâoa:16h.rEaigBe,del-riBiül- 
kde; FHoBmeaaas rkaae, de L. IFbaQIade; 
19 h, Fkfia k déOoqnee, te G. MkgoBi 
(va 1.4. fnacek) : 21 b. b ona B » i ISei- 
aake fai9. « M t M pn | 5e 

Yoiaaval-2 (vAb-Laaskta). 

BEAUBOURG (48783857) 
Rflttetae. 

Les exclusivités 

L'AFFAIRE CHELSEADEAROCm (A., 
«A.) : tena Orient Bnitae, l" (4248 
42X); 14 J^Oet Ote». 8 (43-28 
5983) ; AmbeaRde, 8 (48581908) ; 
Geoqe V, » (454241-46); POnaih 
akaa. 18 (43-20-3240) ; 14 Jafflet 
Bemveielk IS* (48787879) t Vf : 
Impkial. P (47-487242) t Mnmar. 
18(48208853). 

APTES HOURS (A„ va) : Stadio de k 
Bnpe. 8 (48382542) ; Le Irionqibe, 
8(48624876). 

AIDS (TROP JEUNE POUR MOURIS) 
(Fï.) t Mercniy. 8 (486246-82); 
Mu6riBe.8 (4870-7280). 

AJANTBIK (lad., io) t B^nblle 
fTaftnet. Il* (480851-43). 

AURNS, lE REIOURJ^ •) : teiua 
Fkaia». !•' (4508-S7-ST) ; MerifUB. 8 
(48594202) ; UGC BkrrilK. 8 (4548 
2840) : VX : Rttt. 8 (42458343) ; 
Gail5Rodiecbôaart. 8 (4878-81-77) ; 
PuanMamt Opte. 8 (47-424831); 
Feaveltc^ 1> (4341-5586); Mcntpar- 
mÊMc Petlri, 18 (48281205) ; Patbe 
CBcfay. 18 (4822-<54>l>. 

ANQO. n. LA VENGEANCE (A.. Vf) 
Rex. 8 (48388893) ; UGC bte^iar- 
mee. 8 (487444-94). 

L'AMOUR SORCIER (Eqi.., va) : SOr 
fia de k Haipe. 8 (48382852). 

L’ANNEE du dragon (A., VA) : 

Gnnd pwoii. 1 8 (48544885) . 
ATLANTTS tNT&NOPTOK (iL, vJ.) : 

tekOoL 18 (477041-71). 

AUTOUR K MINUIT (Fr^ va) : 
GOBiiMiit Halte 1' (4247-49LX) s 
Gaumont ^rira, 8 (47-426043) ; Hur 
MteîDe. 8 (454879h38); 14 Jafflec 
Odéoa. 8 (^25-59-83) : Gaàmoet 
Cbempe-Elyaéee, 8* (485944-57) ; 
14 JnOkt Baarilk. IP (48574081) ; 
OaaiPOBt Panama, 18 (43-35-30.4(0 S 
14 Jefflet Beaaipandk. 18 (4878 
T9-79) ;VX 

LES AVENTURES DE JAOE BUBT(R<i 
(IL,va) :Trie8qibe.8 (48624876). 
BEAU TEMPS, ORAGEUX EN 
RN DE JOURNEE (Fr.) : Utopia, 8 
(434584-65). 

HRDY (A, VA) : Oaodiea. 8 <4548 
1082). 

BLACK MICMAC (Fr^ : CSwwdiea. 8 
(45481082). 

— (BriL, ta) : Epfiate-Bok, 8 
(48376747) ; Stbmbert. 18 (4548 
91-68). 

LA BRULURE ^ VA) : Ciiié Bean- 
beatg,8 (48714^ ;UGC 06600.8 
(48281040) ; UQC Rotoade, 8 (48 
74-9444); La Pagode, 7* (47-08 
1815) : UGC ChawEtatea. 8 (48 
5240-40) ; 14 JeiÜetBaftîUe, 11* 
(48S78081) ; 14 Jnakt Beeagitedk, 
18 (487879-79) ; MaOkt, 17 (47-48 
0586). - VX: 8 (4238 

S8X) ; UGC MOBtpetBBStt. 8 (4878 
9894) ; St-Lezare Pasqnier. 8* 
(«3<73843) ;UQCBoiilenfda.8 (48 
746840) : Nuka. 12> (484804-67) ; 
UGC Gan te l^ea, 12 (434301-59) t 
UGC Gofadte li* (4836-2344) ; UGC 
Cbevearioa. 18 (4874-9340) t Imagea. 
18(482247-04). 

UCaiEN (ft.) (•) :SCBfio43.8 (47- 
70634Q). 

CUN VCEIL SUR UN ADIEU (A.. 
va) : Ciaé Beenboarg. 8 (42-71- 
583^ ; Ol OcTBH'm VDkèe, 8 (46-38 
53-20) ; UGC Retende, 8 (4878 
94-94). 

LE CXOCBARD DE BEVERLY BOXE 
(A.. VA) : Mamaa. 8 (48589882) ; 

, 18^422030-19). 

OORA (•) (A, «a), Fonn Orient- 
ExpreBt. 1* (42-3842-26) ; UGC- 
Jkaiea. 8 (42281030) : Marignm, 8 
(4859-9882) ; UQC Nmaafie, 8 
(45081816). - VT: Onad Rca. 8 (48 
260203) ; Bretak». 8 (42285707) ; 
UGC MciiwraniiT. 8 (48740404) ; 
Oe«g8V, 8 (45024146) ; teasMOBt 
dite 8 (47425531); UGC Gobe- 
te. 18 (48352344) ; Itetnl, 18 (48 


395243) ; UGC Cooveaiiao. 18 (48 
74-93-40) ; Gaoibelta, 20< 
(46381006). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(H.) : Grand Favcii. 18 (48S4460S). 
LA COULEUR POURPRE (A.. v.o.) : 
Fonim Horizon, l* (45-0857-57) ; 
Saiat-Miebel. 5* (43-26-79-17) ; 
Rstsnde, 8 (487404-94) : Marigaao. 8 
(43-59-9882) ; Pnbliels Cbemps- 
Elyate 8 (47-20-7823) ; Galaxie, l> 
(4500-1803). VX: Rex. 8 (4838 
8893) ; Français, 8 (47-703208) ; 
Mn a tti an ies, I8 (4827-5837). 

DE L'ARGENIINE (AR, va) : Stadio 
43.8 (47-706840). 

lE DIABLE AU CORPS (•) (IUva) : 

Gaechec, 8 (48381032) . 

LE DIAMANT 1X1 ND. (A.. vX) : 

Espece Galtf (b. sp. ). 18 (422705-94). 
DOUBLE MESSIEURS (H.) ; Feram 
Hotixoa. !•' (45085737) : Rteeliea. 8 
(42385870) : Saint-Andrétea-Aris, 8 
(4826-4818) ; Colitte, 8 (43-59- 
2946) ; Gaumut teiiitse. 18 (4838 
3040). 

EN DIBSCr DE LÉSPACE (A, vX) ; 

Le Géode (42450800). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Oné 
Beenbourg, 8 (42-71-5836): UGC 
Odéon. 8 (422810X) ; UGC Bianitz. 
8 (45022040) ; UGC BouJevaite 8 
(487405-40) ; UGC Gere te Lyoe, 12* 
(424801-59) : UGC Gobrite IP (48 
382844) t Montparnos, 18 (43-27- 
5237) ; OoBveatiee St-Cbaries, 18 (48 
783300) ; Imagm, 18 (482247-94). 
LES FRERES PETARD (FT.) ; Feram 
Orient Express, 1« (4833-4826) ; 
Ricbelien. 8 (48385870) ; UGC 
Odéon, 8 (48281030) ; Noimaadie. 8 
(4863-1816) ; PsnuwNuu Opte 8 
(47-485831); Basdlk. ll> (4248 
1830) ; ÜGC Gobeiins. 18 (4838 
2844r; Mbamar. 18 (482039-52); 
Mkml. 18 (48395243); Gaanuni 


JO (48381006). 

GENESIS (lad. va) : Denfert. 18 (48 
2MI-01). 

BANNAH ET SES SOEURS (A.. v.a) i 
OvOT Palace, 8 (43381900) ; Espace 
Gbte 18 (4827-9504), 

HKXILANZIES (Brit, vX) : Losnte 8 
(42-484907). 

LmSTOlRB OFFICIELLE (Ai», va) : 
Denfert. 18 (43-21-41-01). 

UOUSE (A, vX) : Aicadm, 8 (4238 
5858). 

JEAN IM FlXNffiTTE (Ft.) : 

Opte P (47-42-60-33) ; Qnintette, P 
(46-33-79-38) ; Colisée, 8« (43-59- 
2946): Mexfivilk. 9> (4870-7236); 
Zbnvàte, 13* (4231-S6-M) ; Ganinnit 
ParattK. 18 (48383040); Piitiaa- 
riens, 18 (4820-32-X) ; Ganmnt 
Cenvention. 18 (4828-4827). 

JE HAB LES ACTEURS (Fr) : Cepri, P 
(48081 1-69) : Qniinetts. 8 (4638 
7938} ; UGC Ermitage. 8 (45-68 
1816) ; Genneet Panaaaa 18 (4238 
3040). 

KARATÉ KÜL LE MOMENT DE 
VERZTÉ (2) (A^ vX) : Lzmite 8 
(4246-4907). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaïuncet 
Halte l* (4207-4970) ; Ganaonl 
Opte 2* (47-42-6033) : HautefeuiUe, 
8 (46387938) : Ambassade. 8 (43-59 
1908); Oatexie, 1> (4880-1802); 
PLM Sefaii^laniliwe. 18 (488968-42) ; 
Bieavenae Mentpenamf. 18 (45-44- 
2502) ; Geunom Coave oti cn. 18 (48 
284237). 

MËLO (Fr.) : Genmont Helles, 1« (42-97- 
4970) ; Oeumont Opéra, 8 (47-42- 
6033) : 14 JniUet Odéon, 8 (43-28 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 
(42591908); 14 JoiDei Bastille, 11* 
(4857-9031); Mtramar, 18 (4820- 
8952) ; 14 JuOlet BeaagngneUe, 18 (48 
787979). 

US MINIPOUSS (Fr.) : Geoige-V. 8 
(45-6241-46) ; Lnmiére, 9 (42-48 
4907) ; Saint-Afflbroiae, 11* (47-00- 
8916): Fauvette. I> (4231-5886); 
bfistnl. 18 (48395203) ; Mcntparnei, 
18 (4827-5237) ; Gaornent Cbnvee- 
tim. 18 (48-284Z-Z7) ; Patbé Qf^. 
18(48224801). 

MISSION (A., VA) : Csnaont Halte 1* 
(42-97-4970) : Camnont Opte 2* (47- 
42-6033); Hautefeuille, 8 (4838 
7938) ; PubOris Sainl-Gennain. 8 (48 
22-73-80): Pasode. 7* (47-0812-15) ; 
M a ngn»" . 8 (48S99232) ; Pnblkâ 
Cbempe-Elyste 8 (47-70-7833): 
14 Jmlkt BaetiDe. Il* (4257-0031); 
Escniial Fanonma, 18 {474y738-04) ; 
CauDOnt Panase, 18 (48383040) ; 
Xiaopanenn». 18 (43-055050) ; Mq*- 
fair. 18 (482827-06) : VX : Français. 


LES Fiuyis NOUVEAUX 


COURS PRIVE, fOm ftaaçak te 
Pierre Gfamm4}elbiTe, Forant, l* 
(4287-5874): Bastefenilk, 8 (48 
387938); Geotge-V, 8 (45-62- 
4146): Mar^aâ-Conctade Pathfi 
(42594232) ; Stbaam Faemkr. 
P (4347-3543):Aanfak,9' (4870- 
3888); BMtSk, 11* (42481630); 
Fàvm 13* (483}-55«6); Mknl. 
18 (45-39‘52-43); MoBtpaniBMe 
Plifié. 18 (43-20-1336); CaeatntiaB 
StCtaite 15* (48793200): MaS- 
(ot, 17* (47-48-0806) ; Wÿier 
PathLlO* (48224801). 

IHSCENTE aux enfers; film 
fiaaçak de Finads Giied, Fmim 
Herhwi I<r (480857-57); bupérial. 
2> (47-42-7852); Rot, 8 (4838 
8893); (Sné Beaoboaig. > (4871- 
5836): UQC Daston. 8 (4828 
1030); UGC Montparoase. 8 
(48599232): Marignan, 8 (43-59 
9232): UGC Noimaadk, 8 (4868 
1816); Paxanonat Opte 9 (47-48 
5831); NaiiBB, I> (48420437); 


UGC Gare de Lyon, IP (43-48 
01-59); Fauvette. 18 (4231-6874); 
Gahxie. 18 (4880-1803); Minai, 
14* (483952-43); Montparnasse 
Patbé, 14« (4820-1206): COBvention 
StCharte 18 (48793800); Mail- 
lot. !?• (47-480806): W^ler 
Fathé,!» (4822-4601): Seerétaa. 
19 {48-41-77-09). 

FERVOLA, (Dm hnltandnh te Ortow 
Senake (ta). Cfanqr Fakee, 8 (48 
281930). 

TOKYO BLUES, Rtn Japcnais te 
Harnki Kadokawa (v.o.), St- 
Oermain Huchette, S* (46*33- 
6280) ; Stysées Liacéla. 9 (4259 
3814) ; Parnauieai. ]d* 
(48203280). 

avant-pebmiebe 

HUIT MItUONS DE FAÇONS DE 
mourir, film amétkaia de BaD 
Aabby (va)i Clnb de IRtfik, aain. 
Xbet22b. 18 (48X4305). 


9 (47-70-3888) ; Natiaa. 18 (4348 
0437); Ftavettc. 18 (4831-60.74): 
Mea^ômame Paibé, 14* (48X12-06) ; 
Gauttont CoBveniioa, 19 (48-28 
42-27) ; Patbé Cliehy, 18 (45-22- 
4601). 

MONA LBA (•) (mu ta) : Sadio te 
la Gennesearpe, 9 (48287837). 

MON AMI IVAN LaPCHNE (Sot., 
VA) : Epée de Bek, 9 (4837-5747) ; 
Ceonea. 6* (45-44-2880} 

MY BEALYIPUL LAUNDRETTE 
(BriU va) : Gaumont Halte 1* (42- 
X4970) : 14 JnOlet Parnasse, 6- (43- 
255800) : Si-Aiidc5de»Aits. 6* (4826- 
4818) :Ambsss8de.8* (48S91908). 

NEUF SMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Ciaeebes, 6* (46-381032) ; 
Lucenttiie, 6- (4544-57-34). - VX : 
LBmite9 (42-464907). 

NUrrDTVRESSE (Fr.) ; Rex. 9 (42-38 
8303) : George V. 8> (486841-46) ; 
UGC Beotevard. 9 (4874-9540); 
MenvariMfc I4< (48275837). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A, vX) : Arcades, 8 (4838 
S4-X) : UGC Momparnaam. 8 (4878 
94-94) 

OTEUjO (Fr.) : UGC Karriiz, » (4558 
2040). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PnUieis 
Matignon.» (485931-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Qaintette. 9 
(453 87938). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Parnassiens. 
18 (48203830). 

PICASSO (Fr.) : VeadôoeOpte 8 (47- 
4897-52). 

QUI TROP EMBRASSE,, (f^.) ; Stn- 
fio43 (h. sp.), 9 (47-7(^63-40). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, l* (48384826) ; Inqiérial. > 
(47587852) ; Lnxernboars. 6* (46-38 
97-77) : Etyséei Untmln. 9 (4359 
36-14) tParnamiea. 18 (435030-19). 

RECHERCHE SUSAN XÆSESPÉRÉ- 
MENT (A., V.O.) ; Siodio Oalande 
(1 x91). 9 (48587871). 

ROSA LU3ŒMBURG (AIL. va) : Ciné 
Beaubourg, 9 (487J-52-36) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (4828S8-00) : Racine 
Odéon. (4826-(968) ; UGC Biarritz. 
» (45582040) ; EscuriaL 19 (4737- 
28-04) ; Saim^Lamben. 19 (4838 
91-68). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
VA) : Epée de Bots, 9 (4837-5757), 

LE SAjCR 1FIC£ (Fraitc»su£dois,.vA) : 
Suat-Anteétes-Ans. 9 (43-263925). 

SHANGHAI SURinUSE (A. rA) : 
Fbrum Horfs», (•> (4539S7-S7) ; UGC 
Danton, 6* (42-2810-30) : Ambassade, 
» (4859(908) : (JGC Biarritz, » (48 
682040) ; Ganmont Parnasse, 14* (48 
383040). - V.f. : Rex, 3> (4838 
83-93) ; UQC Meaiparnasse, 6* 
(48789894) ; Paiamom Opte 9 (47- 
425831) : UGC Boulevard. 9 (4878 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4848 


0I-S9) : UGC Gobeiins. 13* 
(483823-44) ; Convention Saint- 
Cbariea, 15* (45-79-33-00) : UGC 
Conveation, 19 (4874-93-40) ; Images, 
L» (45-224754) ; Secréiaii. 19 (4841- 
77-99). 

SOLEIL Iffi NUIT (A. y.r.) ; Opéra 
Nigbt, 9(48965856). 

STOP MAKXNG SENSE (A, va) : 
Escarial hnotama (h.sp.), 19 (47-07- 
2804). 

STRANCER THAN PARADISE (A, 
ta) (h.sp>) tUlopia, 9 (4836-8455), 

TAROT (AIL. va). Luseoibouig. 9 (48 
3357-77). 

TME ACTRESS (A, v.o.) : Aetion Cbr» 
tue. 8 (43-2911-30) ; Mae-Mahon, 17* 
(48803881). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cilié Beaubourg, 9 (42- 
715836) ; Saint-Aodrériea-Ans, 9 (48 
2650-2S) : UGC Rotonde, 9 (4878 
9894) ; Pagode. 9 (4758IMS) ; UGC 
Biarritz, » (4552-20-40) ; UGC Bonle- 
vuds, 9 (487455-40) : 14 JuOkt Bas- 
tille. Il- (4857-9051) ; UCC GobeKm, 
19 (4836-23 44) ; Gaiimom Conven- 
tion. 19 (48384827). 

THE SHOP AROUND THE CORNES 
(A., va) : Action Christine. 9 (4829 
n-X). 

37*2 L£ MATIN (FT.) : Satm-MiebeL 9 
{4838791 7); George V. 8> (4552- 
41-46) : Montparnm. 14* (48275837). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 9 (4808) J-69) ; Lucev- 
niie. 9 (454857-34) ; George V, » 
(455241-46). 

TOP CUN (A VA) : Marignan. » (4359 
9882): Geofge-V. » (486241-46). - 
V. f. : Rex. 9 (483653-93) ; Patamount 
^)te 9 (47485651): Moniparnasse 
Patbé, 18 (4820-1806). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : Ca^ 
moiK Halte 2* (4257-4970): Gaumoat 
Opte 9 (47-42-60-33): Richelieu, 9 
(42-385870); Breta^, 9 (4828 
57-97): 14 Juillet Odéon. 9 (4828 
5985); Ambnasade. » (48592958); 
George-V. 8> (45524146); Saint- 
Larare Pasqnier, » (4887-3543) ; 
Français.» (47-70-3358) ; Maxéville.» 
(47-70-7886) ; BasUile. 1 1* (4348 
16-80) : Nation, 19 (4343-0457) ; Fb 8 
vetts, 19 (4831-5656) ; Galaxie, 19 
(45-80-18-03) : Mistral, 14> (4839 
52-^) : Manqrarnasse Fbtbé, I» (48 
20-12^); Ckuiaom Convention. I9 
(48284827) ; U Junei BeaugreneUe. 
19 (48787979) ; MaOte 17< (47-49 
0806) : Patbé Cüeby. 18> (4822- 
4801). 

WEUXIME IN V1EP(NA (AttU va) 
Rmim Aro-eo-ciel. |« (4257-5874) 
St*Germain Huchette, 9 (4833-^t'20) , 
Etysée Lincotn. 9 (48593814) ; Par- 
nastiens, 19 (4830-3250) ; Studio 43. 
9 (47-706840). 
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IXVI* CONCOURS 
INTERNATIONAL 
de CHANT de PARIS 
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FINALE 

{avec l'Orchestre 
des 1*^Prix 
du Conservatoire 
de Paris 

DR. : GkfrFrancn RIVOLI 
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te PARS 

OUATUOR J.-M. LFCLAH 
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mTbém 
MOBADOR 


19 

à20hX 
kAVriBNkH) 


Tbéimte 

rATHEIS 

InriiJOÜVET 

Lmidi 


à20h30 

(pAlWateatt) 


gr5USTACHE 

MkrfrJtBI 

ijcfMae 

Jamfi 

ZrnaiMBbra 

àXh46 

tgc-tKkaqM 

ptOaEote 

dahaLiuam. 

gbélObX 

S a créw iat 

TfL: 

49 96 0 842 
PmauEgiia 
tetelOh 
813h 

i4hXi18b 

a.Cdu 

Onewatea 

IM-Vakiama) 

Miiiieiniim 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dff.:l»$SCIIfl£ID£R 

Sol. :Emto 

NAOUMOFF 

TCHAIKOVSKY 
BEETHOVEN 


Martin 

EGEL 

BvytoA 

BORINI 


Uadwte 

FRANZ USZT 


Katia 

RICCIAREUJ 

LMtiaMAGMtA 

Piano 

VIVALDI, eeiLM 
mERUBWOLflOSSWi 


Pnar 

DVORSKY 

Ténor 

Uitevit 

HARCB8GER 

Piano 

SBETAMA. DVORAK 
TCHABLOVSKI 


DBacfinuBOMCEir 

Requiem de 

VERDI 

LSCAPPATICCfo^ 
K. CtESBiSKI Maz. 8a^ 
Û-LAMKRTI Ténor 
XRYHANEN Borna 
la Société dan 
CHANTEURS 
doBT-EUBTACHE 
ORCK DES CONCERTS 
teSAIKT-eUBTACHE 
X-P. BERUNGEM 
IfioLSole 
Oir. : R.-P. Dnln 

MARTIN 

terOfateire 
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Radio-télévision 


Communication 


Les programmes complets de radio et de télévisioii, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d’ilinstrations et de la liste cmnmeTOe de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimancbe- 
InndL Les émissions simiaito d-dessons par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l'objet d'un article raas le dernier supplément. Les carrés placés après te titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer QBB Chef-d’œuvre on dassique. 


Mardi 1 1 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Série : La véto. 

S* épisode : Arthur. 

21 h 55 Médecine é le Une. 

Effiisson d'Igor Barrftre. Sur le thème de rsnxiétÊ. 

Avec: le proresseor Henri Lôo, psjfchiatK è Sainte- 
Awne ; M— Beveriiu, psyebiaire pour enfants è b Salp^ 
trière ; le docteur KespL acn p a nct eaf. 

Les sujets : les phobies, les difi'èreDts témoîgnases, ane* 
Ijise des fandements de rangohse, les tnitements. 

23 h JoumaL 
23 h 20 C'està&ra. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Mardi dnêma. 

Emission de Pierre Tchemia et Jacques Roajand. 

Boule de suif. ■ n 

Film français de Cbrisâa&Jaqne (1945). avec Mîdi^ 
line Presie, Louis Sardon. Alfred Adant. Louise Conte. 

En 1870. une prostitué qmttn Rouen en dÜianee, ante 
des bour^fims auxquels elle raid saviee. Ils ThundJieM 
ei la méprisent. Elle se révèle plus patriote qu'eux face 
aux Prussiens. Deux nouvelles de Uaupassant. Boale de 
snif et Mademtriselle Fifi, ont été maladroitetnent riio- 
mes dans eeite adaptation qui fourmille d'allusions à 
J'oeeupetioa aJlemaade de 1940-J944. Qualité de la 
reconstitution, des dialogues (Jeaiucaj, de la misa en 
s^ne a de rinterpfétation. Œuvre à redécouvrir. 

22 h 25 Les jeux de mardi cinéma. 

Invités : Jeao'Pieire Aiunont, Eminanodle Béait, BUsa- 
betb Bourgine. 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Quo VatSe 7 n 

Film américain de Mervyn Le Roy (1951), avec Robert 
Ta)^ar, Deborah Xerr, Léo Gêna, Peter Ustinav.. 

A Rûoie, sous le régne de iVéran, un consul, ueveu de 
Mtrora. s'éprtiul d'une jeune fille retenue eu otagp « 
convertie à la religion earétienne. le roman de l'auteur 
polonais Sienkiewics. fus fréquemment porté au ânéme 
Cette version, languissante dans les scènes diaioatées, 
se distingue par son côté ^ g^ond spectacle • (ale fut 
tournée à Cineeitto avec trente mille ftgtoantsi. Vineen 
die de Rome, les seules de persécutions et Peter Ustinea 
en Néron. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 45 Prélude é (a nuit. 

Concerto n* 3 pour clarinette et orchestre, de StamiO. 
par le Dublin Coamber Orchestra, dir. John Fîntwranri. 


CANAL PLUS 

21 h 36, PooOeO s 1> j uinutc dn de F^aecfc 

Brest/Rennes ; 22 h 30, Flash d'InforaiatiOBB $ 

22 h 4R • Trois et b ■■ Film 

ftaoçsis de Coline Serreaa (1925), avec Roland Gttand, 
Micbd Boojemh. André DnssoUer.. : 0 h 26, OeCn : La 
cafs aaa reeri^els. ■ FQm français de Jean DrevtDe 
(1954) avec NoU-NoBL Geor^ Biseot, Reaié Gènta: 
1 h S6, Sbb : Espfae à la mode. 

LAS 

20 h 30, Sérfe : MUe Hannsr; 21 h 20 Série: K^ak; 

21 h 10b Fsdeien s Flaoiege load. 

TV6 

20 h 10, dttdamm • La Cité d» nodklbk psv. ■ Un inspec- 
tenr de paüee 2 la paorsufte d’en faussaire arrive dans tme 
sinistre cité d'Anvergee dom les habitants sont terrorisés par 
one bâte n^stérieuse. Une mascarade de fantastiqne sociaL 
d’après ne romaa faetastique de Jean R^. La nature 
tannaine et ses Iftebetés : 21 b 30b d Teeki, 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Lajomoeldeeeip^ 

Face à la preste. 

21 h 30 nieiiiqia : Diagonales. Actuallié de la chanson 

française et étrangère. Reneoncre avec Henri Goedon, 
musicien antîiiaw 

22 h 30 Ne iriBiegdti qnss. 

La aoit et te ; JeanCharies Pirotte, par Kcert 

OnchlÎDe. 

• h 10 DniawMkateabL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Caneot (donné k 7 novembre 198é 2 la salle 
Pleyd). Mdtie for ŒdipostTbeFairy Queen, de Pnr* 
eeU ; Fnuenliebe imd Leben, op. 42. de Sebamane ; 
Cinco eanckiees de Gtüidi; Porana en 

fonna de cancâooes. de Turina. par Teresa Berganza. 
mezzosopraiio : Jean Antonio Alvarez ^rejo, pano. 

22 h 25 iBsenéesdeFienco MaaSgee. 

Avec des œovret de Mozart. Liszt, incfy, Chabrier, 
Fauré, Saint-SaCos, par l^Orcbestre philhaiinonique de 
Neo^Yori:, dir. Cbaries Muaeli, Robert Casaoeses. 
ptaoo : i 24.00 Prisions d'or (tsuvres de Jarrett, Perie, 
MnrtalCoil). 


Mercredi 1 2 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TPI 

13 h 50 Vitamâno. 

Invités : firnno Grimaldi et Sandy Martoa : Doda Dodo ; 
M«* Pepperpot ; Séquence z'affimo ; Jcm ; Les Saori^s ; 
Les Gobots ; V^tavurms.- 

16 h 25 Série : Miss (redin*.). 

4* épisode : Miss et la montic de Mozart. 

Avec Danielle Darricttx. Jacques MoreL 

17 h 25 Feuilleton : Les chevaux du soM (redST.). 
D'après le roman de Joies Rqy- 

3* épisode: La fèic. 

Avec Maurice Barrier. Geneviève Fontand .. 

16 h 25 Mini-Joumal, pour les jeuiwi. 

De Patrice Dnevci. 

18 h 40 La vie fies Botes. 

19 h 10 Feuilletcm : Sente Barbara. 

18 h 40 Cocoflooeobay. 

19 h 55 Tirase du Teo^Tae. 

20 h JoumaL 

20 h SO TiraBe du Loto. 

20 h 35 Série : Le véto. 

Scénario et cBafcigiics : Oeidd Gridealxsg- 
Denier épisode : Llmoot. 

Avec Sady Rebbot, MaricGhrirtiiie Deiconard, Ame 
Teysridic, Narine ColL 

21 h 46 fUMtootateyaSam». 

Eirissian présentée par Thieny Rrisnd. 

23 h 30 Journal. 

23 h 45 Magadne : Premiar plan. 

EnüsBfB d'AIrin Bevnriiri 

RendeZ'Vou avec l'acmalité riaéaatcurapiDqae. 

An sotnmaùe : Jeu KiviDe rend é Mared 

L’Herbier ; ficbâc pour les gras ninicles de Syhnrtn' 
Stallooe ; Rriasd Jaffé priRre la gnodes idées an gras 
mnades. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h 50 TéléNm : Massada (nrifl). 

D’après le romu d'Ernest IL Gu. 

ï'éfrisode. Avec Peter OTorie, Peta Susaa, Bartara 
Cariera-. 

15 h 30 RécréA2. 

Cobra ; Sibs ; Flip Boue ; Owitwcan, 

17 h 40 Terre des bêtes. 

Emissioa d'AUain Bongram^booig. 

An sommaife : La animam do désert; AUb oa^sr 
pcaqàte ; Le retow dn Bonlaanais. 

18 h 5 Feuataton : La Buerra dea leninvaa. 

D'après le romu d’Akaondze Dumas. 7* ^nsode. Avec 
Fkrenoe Jaugey, JeanFiuçrii Ganand, Cadnine Jai^ 
rett— 

18 h 30 Masarino : Cost la via. 

L’écofe et ks muvaiaa frêqoentatioas. 

18 h 60 Jeu : Ou chiffrea et des lattroa. 

D*AnnaDd Jammot, présenté par Priria Laffaat. 

19 h 5 D'accord, pu d'eoeord. 

19 h 15 Aetualitte réÿonalu. 

19 h 40 Lanouvuu th é Stre do Bouvard. 

Invitée : Jeanne Mas. 

20 h Jotan^ 

20 h 36 L'haure de vérité. 

Enûsskm aminée par Rnnçria-Keori de Vnieo. 

! Alliin Pimltwl i î ,» 

21 h 55 La doasier d'Alain Dacaux. 

Geciga Gnyneoer, la gloire et le sang. 

23 h 16 Cydtoms. 

La Six Jours de Paris. 

EnrirectdeBer^. 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h Documentaka ; S^endaur aauvaga. 

14 h 30 Séria: Erreurs ftiriciairu. 

14 h 56 Quastiom au Bouvamenient. à rAuam- 
Uéa nationale. 

17 h Emisrion potr la jeunesse. 

Zorro : I 17 h 30 : L'aspect mr Gadget ; i 17 h SS : 
Croqn^cIdL 


18 h 57 Juato cM. pedt boraieope. 

19 h Le 19-20 de l'h rf o wna t i on. 

19 h 15 Acrtualitéa régionales. 

19 h 56 Dauin anhné : Lu entrechats. 

20 h 4 Lu Jeux, au Cannet. 

20 h 30 Variécés ; 

Embarquement rmiitédiat. 

Enüaüon de Gilbert et Marine Carpentier. Avec Micbd 
Berger. Diane TeO, Lanren Vooln. Rïta Mitsouko, Jeu 
Albert, Alain Chasifort, Francis CabreL Alain Rnttiung 
CanneL JeanJacqncs Gridman. ITlArmame municipale 
de Vielv, Nathalie Baye, Richard Bmy. Evelyne Biqric, 
Tom Novembre. 

21 h 55 IMagazine : 'T1 ibIus& 

22 h 40 JomiaL 

23 h 5 MaBBrinatMach3. 

23 h 30 Prélude ék nuit. 

Momoit musical, opos 16 n* 3, de Rachmamnov, par 

Tiwïiw Ludomaa 

CANAL PLUS 

14 b, Cibu Chdk (et i 17 ta 35} ; 14 b 25, T&KfBs s 
Aatopale d’u criae; 18 h, Flasta dTafnnaatiou ; 

18 h 5, Desûn uMs ; 18 h 15 Jen : La affidra sead hs 
affiba ; 18 ta 45. Top 50 ; 19 k 15, Zénttta ; 19 h 55, 
Ariimtioas ; 20 b 05, Séarqtdzx ; 38 h 38, La Tnplk ; 

21 h, CWâai t LkibaBOe. ■ Rbn français de Sergio dobbi 
(1984), avec AatenO, Maria Berensan, Maicd Bot* 
znfL- ; 22 h 25, Flish dWocasdou ; S b 35, To be set le 
bc. ■ Hlm américaà d'Akn Joboon (1983), en V.O., avec 
Mel Brooks, Anne Bancroft, Tîm Matbeioe... ; 
0 ta 35, Onfaa : Benbu, Rsaben (u k vk d’aitkte). ■■ 
FSm américatai de Robert EUis bÈOer (1984), avec Tom 
Coati. KeUÿ McGEtaib Roberts w*"— "tp ; 2 b, Docaac^ 
kirn : Jkl dcos aoeais. Portrait de Joeéptaxne Baka. 

LA5 

13 h, Rippy Oays; 14 h, Fk^ag Road; 14 b 4Sb Mke 
Hamur; 15 h 40, Kojik; 16b 35, La Sdareoptas; 
17 h 30, ShfivB, kkeari pea 1 18 fc 25, A frad k cakse ; 
19J5 Séria : Bappy Days; 19 b 40, Sérk : Star IM; 
20h30 FeriBekatPyuitie 2; 21 h 20, Série; L’ail rr 
aor DsrM; 22 h 20, Fnri j etu : Fkobge Road; 
23 ta 15. rcriOeka : Dyaaitie 2 ;0 ta 15, Série : Lteactev 
Dmkfc ; 1 h, Série : Star Ticb ; 1 h 5A Série : S 200 Ql 

TV6 

14 h, 6 Teak; 17 h, Syriéne 6; 18 h 30 NRJ 6; 

19 h 20, Fcdetaa : Le teaps da GCfàha ; 19 b 3Â Série : 
Maxk oaua ; 30 ta IR Sktia ; 23 h 30b OTiMe. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Aadpodee. 

RonanriBB astStans avec Metyae Coedé : Htnba, sofk 
cièreiiriie, 

21 h 30 M a riqne . Le pins grand mfkMB d'ACdqa; Pela. 

22 ta 30 Nakmagnfriîôea. 

La naît a k moment ; Uàa Zarn, par Fiaa p ri a Sel» 
imk 

0 h 10 DajcauhiricadB. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Goneat (damé k 30 ap t embie 1985 u Centre 
da congrès, i Gand). Ccooerto grooo poor deu fiata 
é bec, deu hautbois, deux viriems, dsoxalusecbow 
uBiüa n e . de Hetaticben ; StnTtada en nt minesr pov 
earda et boa de P b eôde l ; Ccxiceno en 

ai bknri majettr pour riolon, cenks et baae Gontmae, 
de Tekmana; Gonosrto en ari majenr, de Zehmfca; 
Concerto groaso en sd pour tkox QQta ta bec, 

deu han&ok. basson, corda et bsae contiinie, de 
^vnlri, par reaieabk Mues Antiqna de Criogne, 
(&. Retathud Goebd; soliste : Mary Utiger, vkkn 
baraque; Michael Sri iaeider , fltaie ta bec; Sabine 
Bana, flûte ta bec ; Haa ftter Westernau, ban t bris 
baroqne; tafiebaei Nieseoann, baaibris bsoqna; 
Mm?»»**! McGraw, baaon baraque. 

22 h La a k i adeFiaii ra M i is i iW i 

Cyck aoonamatiqoe : JOfr liède image de k matiqoe 
françabe ; ta 23 b 08, jaB<lnb en diiëct dn New Mer* 

fwng - 


Un entretien avec le directeur général de la 

« Faire face à la concaireiice » 


ta nouvelle lai sur Paudiendsttét 
veut mettre ^ au syslhne de com- 
mandes tdHiffttoires tnù lie les 
ekataes publ^ues de télévision à la 
Sodéti frauçatsè de produetîon 
tSFP) et diâare eeiloci • oï t S é s e- 
ment privatisable». L'équilibre 
fmaneier de cette énor me machine 
de produetîon (deux mille cinq 
cents enmloyés), techniquement 
remarguaiole et urAque en son genre, 
semble donc menacé. Peut-elle 
s’adeqOer aux exigences du marché 
libre ? Nous avons posé ta question 
à M. Francis Bmn-Buissott, direc- 
teur génial de la SPP. 

«La lécao te ki de réfrirme de 
l^ndl eivisii el piêerit k privatisatioit 
de k SFP. Dam qnaOe lu e sa e et à 
qo f B fii rnn i Btiiini fit rBf pniiiitilfi * 

— Le ptoeessQS de nriverisatian 
est déjà à roBBvre depuis deux ans, 
via la création de chtnnes sans obU* 
gation partieiilière à l’^ard de la 
SFP et d’nn compte de soutien 
orieaitaA la coininanda veis la 
prodaetem privés. Dans k sitnation 
créée par la nonveUe lot, )a SFP doit 
Daintenut raiddement trouver ka 
moyens de son asumomie. 

» La loi organise tme 

période izasstoire en un 

nivean «nhriTwnm de commandes 
P«»n>tawt deux et en i»»**»»* la 
majorité dn capital de la SFP à da 
peramma publiques. Cette pfeiode 
de tranritlon peut être utile ri elle 
est oonveuablemut gérée et si elle 
U dure pas trop kogtemps. Elle 
peut perineme à k SFP de se d%a> 
ger d'un ^stème de cliemfek ree* 
tremte et • captive », et facilita sa 
restructaratiOD induttrieDe et fnwn- 
eiëie gitaee ta rapport de caixtanx 
privés. Cenx-d p e uv ent toutefois 
souhaita devenir mtajoritaiies— 

— Ce etaaagameiit de statut 
mfnarr t 11 eotalna miisîiwH de 
service pidiGe ? 

— La SFP doit désormais faire 
face ta la concurrence. Elle lui 
impose d'amâiora a productivité, 
de recentra soo activité sur la pro* 
duits où elle est compétitive ou sus* 
cepüble de le devenir rapidement, 
de diversifia et de tenforoa ses 
relatiaos ^^«wm» * ***»!»* Mais fl lui 
faut auad révisa renscmble da 
misaio BS d*UIt^ gén^ qu’elfe 
assumait dans k cadro mdttimmel 
du service puNic, en eontrepaitie 
da garaatks que lui donnait 1*8560* 
lanoe d’un niveau élevé de com- 
manda en provenance da rfiatne» 
puUiquex. 

» Ces Tnkiânne, plus oa moins 
explicites, concernaicnl pour l'essen- 
tiel : la riîe pqfinwlîté coostaote d’nn 
outil de prodnetioD de ce fait snidi- 
mcDsîoiiné par rapport anx besrans 
du seul mantiié national ; on niveau 
Sevé d’effectifs permaDents. parti* 
culièrement riana ks catégotia de 
personnels pour lesquelles ses 
cancuiients ont recours ta da inter- 
mittents (dont le ooùt de soas- 
at^lot ot pris en charge pv ks 
caissa d'assaranofrchâmage ); da 
dépenses importanta de formation 
profosionoeik et de redbeiche en 
matière de ffchiriqoa de prodno- 
tion, an bénéfice de l’eMcrnWe du 
secteur. Ca femetions ne paatzont 
être conservées, en tout ou partie, 
que dans la maure où leur finance- 
ment sera soit couvert par da 
siveaiix ifactivité et' de lentabflitié 
oampetibks avec ks diarga corie^ 
pondantes, soit assuré dans un antre 
cadre de mponsabilité et avec 
cTam rea Tc asonrca que cella de te 
sente SFP. 

» Quoi qa*n en soit, b SFP -ne 
saurait «vniw*» te motatiOD indus- 
triefle et commerctete qui slmpose 
si tes ressourça penneônnt sa ree- 
trnctiiratîon et k linaDGenient de sa 
invesDSseuieiits, notamment en pro- 
duction, lui faûaieiit défaut 

» J e prédseb ta cet êgpid, qae te 
SFP serait lapidaneut aqmyziée 
pw rabaissement inexorable du 
mvean de sa commanda si Facctas 
an compte de soutien lui était fermé 
ou trtqi chichement mesuré, an 
mome n t même où son statut érohie 
vers fc privé. &i cfTet, la cbaba 
qui rutiiiseiit (car fl est financé pw 
un prélèvement sur leur recet t e 
d’e^ritation) pour abaissa le 
nivean de kua ariiats de droits de 
diffbaon, ne passent pntiquenieait 
plus de commanda si eûa ^obtien- 
nent pa da pnxtectoirs, en contre 
partie, une partiripation en c omp t e 
de soutien et en iinanoemeBt propre. 

• La SFP n coH an eaan da 
annéa pvécfidenla me^aasoant 
csvtate; 8 de bénéflea ca 

1985 centre 100 mBHons de perla 
en 1980 l CennNat te pmvaaivre ? 

— La SFP a oerta été rodtcBsée 
RiMWftîXrwiMwt- Mais cite est restée 
fis^te cu rsison 
DotammeDt d'une capacité f antoG- 
unueemeDt trop réoizte. De plus, 
i’amiée 1986 marque une rajrture. 
Ole se eoldaa par une forte dunini^ 
tion da et pas un résul- 

tat "g**»T"*"* dorade En vérité, 
ractivité de reusembk da entre- 
misa de production a r^ulikement 
fléchi dro^ 1980 et a eoufTert de 
rinstabOité politiqiie et fi na n ciè re 
du système andionsod. 

> La SFP étant CB bout de dutoe, 
tonta la difficultés finandèia du 
seaenr public lui sont répercutées. 


S son çbîfftw d’affmra dacenrfait 
*'***"*"”*' au-dessous de' ta 
13 milliard de francs, son potôitid 
technique a économique serait 
menacé. Pour tout k mon d e, ks 
solotioi w «tiyiwiAwft* rie k relanee dn 
marché. 

— Qndk sen votre pofitiqne 

_ Ln S^P est la situation 
ti*an tram lourd lancé ta très geamk 
vitesse, qu’un obstack obli^ ta fr^ 
na brnklement. La cu iwu i te dn 
ftemage împliqne déterzaiiiatioa et 
prudence, rair Franç ois Lemo i ne, 
k lûéadent de la SFP. et pmir moi. 
la réforme enga^ vise autant, pour 
Ift ren^bn»**, ta dfevehypa 
la atouts de rentc q itise qu’ta corri- 
gasaftaiUesies. 

• Gela suppoie te réduction da 
charga fixa et da fïak généraux 
de l’entreprise et te révison de eer- 
taina . conditions d’exploitation 
deveana inadaptées. Par aHeurs, 
tes investissements de la socâété doi- 
vem être autant orientés vers la 
modenuotioa et la prodoetmté que 
vers le renosveSement da c^adtés 
de production. Enfin, te réocgasûsar 
tion de certains secteurs en diffi- 
culté, tds te déeontim, ks hboca* 
toires on le film, s’impose ta 
l’évidence. 

» n faut. «1 second fieu, accrcétre 
le dynamisme commercial de 
i’ea ti^ rise afin de mknx assurer k 
développenieiit de sa activités de 
production et de coproduction, 
poîirtK (Tappoi daoja réorientation 
straté^ue de la SFP vers k marché 
international, mais ansri vk-ta-vis da 
chaîna françaises. Sur la cent 
einquantequatre beura de fiction 
proouha en fi86, tes cqprod actions 
auront compté pour plus de 
soixantêdix basa et le eatategue 
de te SFP c omp r en d désormais ^us 
de quarante titra dans (Sfiérents 
genres, compter la fitans ein^ 

matogiaphiqQes. 

— hPteM vont pas hanflea^ per 
datsritepen cunip é ü l gs ? 

-Pour rénàir. 3 est certain que 
la SFP pratiqua da prix oom* 
pétitiüt. ce qui est, te plnpart dn 
temps, k cas. Le prouvent la succès 
tenroonés dans k cadre (Tappek 
d*oŒra, wrtrawiwtMtt intenatkaaiiz, 
pour te réalisation on te couverture 
de grands spectada culturels, root- 
tiüs ou autres, on daa ks oonroauo- 
tious întc T"****^»**^ anxqnezks elk 
a participé, ou encore ai^rès de 

«an» «AKggtMim 

• Cotes, dans de trop nom b reux 
cas. sa coûts î mgma sont trop 
ékvés. rédnkeaBX sa margecommer- 
ciak et pèsent sur sa ca^eâté finan- 
cière. Mais nue étude dn comité 
paritaire de la tâévisiaii. téalûée sur 
quatre «nnées, a momré que l’aug- 
mentation da coQts de la SFP était 
xestéa très largement inféricare i 
cdk dn mveau général da coflts 
botaira de la fiction prodnite pour 
tes chaSUes. 


-La SFP na j en a a- t -sBe pas 
de non ateanttenie ? N*a t oa pes 
fatéiét ta la démankfcr poa la fen- 
dre Gompéciiive avec ks petfta 
cotrqirba privéa ? 

— La loordeais, rndéitisUes, ont 
été GonridéiableDaent atténséa au 
cours da deruièra années. Dans la 
gratique. nombre dTabituda ont 
évoteê, bien da attitnda ae 
sont assoupfies, "*8fng à beanooop 
lestetafsireL 

»Toat dtenoatre tes avantaga 
«Tune entreprise intégrée po ur^ u y 
production cemfdexe. Ken géréh la 
Amn moyeilS- k COmbîtiaiirei 

da activités et le regroupement (tes 
m é üa rs entraînent ane rationalisa- 
tîon da ]UU.Lm» tetiimqua et un 

gliiiîwiiwBnt riesenfltXi 

» C’est «Taffleors pourquoi, pur 
«fygHiplt», te SFP re grou p e ra ta Bry- 
n^lmune. dès ta mî*67. l’ensembte 
de sa moyens de tournage et de 
post-production ffig u 

> doute te SFP aarart-eOe 
avantage, pour facîlimr sou adapta- 
tkxi et amâiora sa compéiitivi^ ta 
s’aganisa autour de antra de 
fryteftrifin rdativement autonoma 
(A (Tnaités de production l^èra et 
respottsabla, voire autour de 
filiales, phxtBi ({ne de resta ane 
c fuiep ^ çg trop unziaire, compacte et 
rigide. Mais une telle restntetun- 
tion est l^nveise (Ttine opération de 
démantèlement qui dtepeiserak tes 
actifs et tes m o y e n s dSme stnwtiiR 
unique en France et en Europe. 

» 1! ert évident que tes petita 
C Birep ri sa md^>endaa t a ont da 
atouts xncomparwes. Mais la peti- 
tesse ne p r ésen t e pa que da avan- 
taga et ne garantit pas. pv eUe- 
méme, une offre de travail 
su p i déme u taire. 

» Ou ne p^ cependant imagina 
rpie nnctertiie natknak (tes pi^ 
gramma soit emlarivemesit amst^ 
tuée de petita unités. Ce serait alla 
ta rhzvêise da mouvement déconcen- 
tration ou dlnt^iatioQ emstate par^ 
tout dune te moode. bTentcDd^pa 
(Taillears, ea ee moment même, 
rédama la cootitutlen de grouq » 
mnhhaédiax (Tenvergure iaternatio- 
nale ea France. La SFP peut y 

» En réalité, il faut que les 
«petita bdta» et tea gnmda 
stiuetnra comme te SFP coop èr ent 
ea DiilBDit an mkux tenia ^édfi- 
Otés. C’est h voie dans tajpa-ik 
nous noos somma en^igEs en drer* 
dumt ta noua da aoeosib panka- 
fiers, de nator» et d'importance 
Turiahtes. avec deo prodneteus 
iodépendantL 

• L’exeroice 1986. difficite pour 
tOPt le monde, montre qnc ce qui est 
perdu poir te SFP ne se icciubtc 
nulle part aflleiiis. d ce n'ot ta 
rétnn^,» 

PropM racusBEs pv 
ALAMWOODROW. 


libéralisatîoa de racdiovisael en RFA 

Le Tiibniial coosthntiiHmd de Karimihe 
oimre la pwte anx iadîo»4âérisions j[Mirées 


Un tournant important vient 
(Titre pris en ABemgpe fédérale 
daa te domaine de Faiioiovisoel : le 
da service pvl^ sou 
vivait dqnns toujours la 
lévisioo onesbaDennuMle ea 
deveun officiellement caduc le 
4 nov e mbre. Un jugement do Tribu- 
nal oonstitntioimâ de JCvter^ 
admettant te ooexisteoce do poWe 
et dn privé a instaoré «un état 
dnal» {.Duai Ordnung) pour la 


Cet arrêt était très atteodn daa 
lo mîBwBx profesDomiels ainsi qoe 
daa te nwode pofitique. 11 intei» 
vient ta te suite ^une requête istio- 
dnite pv des députés socianx- 
démocrata contre là loi sur la 
média du Land de Besie^-Saxe 
(ta majorité duétieamédâiiocrate). 
Oette requête visait ta accorda an 
mm ist r eÿésidcat (chef de gpova» 
nement^ dn ime iimxieDoe 

détennmante Fattribotiai de 
résaux awfiorisuds. 

OMi î r m awt ffois précédents jug^ 
m en ts émis en 196 l 1971 et 1981, 
te IVibuiial de Karurnhe a dédaré 
qn’nae telle (Usjmition était 
contraire ta la Loi randameatale de 
te Répitid^ fédérale (artiefeS). 
Depins la fm de b guore, tes juga 
constitotionnd, tirant tes leçoa (fat 
passé, ont toujours strictement 
oéfendn te pciDcspe selon leqnd ni le 
gonvernemcait fraéral ni tesgonvei» 
i w Hwn f ite f a’ont gn ip4 - 
tenoe Mar attribuer ks réseaux, n 
renvoie ta te création (Tantorhéa 
îndéDeadanta dont te cadre Ikâri 
reste ta doimr. C'est cette **^**«~^ 
— OD peut parla tfiudépendanoe — 
dn syst èm e aadiovîsud pv ranpot 
ta te pnissaooe pubfique mu neat, 
nu f(B de jdns, d’être xéaoitmée. 

Ltenêt de Kaibiuhe tiaAüt tou- 
tefois me très nette évdution quant 
an iNe reconan an secteor privé 
daa le paysage de nmdiovigneL La 
higa tiütieac le oon ta ndée; juaipie- 
ita Jaigemeot «iitntM «!«»>« 
müteux ootze-Rlûn, que la télévision 
était pov tes investiiieurspsivés un 
terram interdît. Mais, daa te même 
tea^Sj- le jugement dn 4 novemlne^ 
d’au açon très subtile, r*»«"«îTr le 


secttv pubEc en garantissant s 
foaetka soe&M&lturelk et son dévi 
loppement, «wamiTM-nt ur k ^ 
finaseter. 

La ofiîea pubEa de radie 
télévisioD teb qu ARD et ZDF s 
vmeat, en effet, reconnaître la qui 
lité d’i^tre founnssencs dtm «servie 
de base » (.Grundversornng 
effium un éventail complet de pri 
grammes. Daa leur c on tf iiui es 
pn^nuuua doivent reoeeta u 
certain «éijiinibre» et le « plun 
Iteme da ojanioa» eu anterêrant e 
partieulkr Tc a q ir e ssio n de g MM M 
mmoiîtaira. 

Llnnovation de Tanêt de Xaih 
robe couMste à libéra, d»n« one oei 
taia m esare, le sectey ]rô>é de ce 
conlwintes. Xoot ut mma dans i 
phase de lancement. Les juge 
eguatitniMUMi» admettent aûuâ qn 
la o pérateurs privés ne a(xit pa 
t eu a ta te représentatioa an sein d 
le ur d irine de tou tes cooiant 
d*<i^nioo. Le pfatralisnie riWoM 
snfnra : l’autorité indépenuntt 
devra veilla ta ce que tons le: 

médtes d’une même r&ion leflètea 
bien te totalité da cooiants de pen 

eéei 

Pon r ce qm comwme son finance 
ment , le sectev privé eu autwfaê i 
recoo r ir ta Tatenmeinent on ta h 
g ttbKrfté, jugés conforma ta fa 
CoostitnticQ et néoasMûa ta soi 
e rittiratc e. La hâ de Baa» >naT» lîms 
^t la pnblieité ta 20 % dn temn 
h ebdo fü d air e de 
«tepotito a éto jugée aoeqnabta 
pv Jurisrahe, ta cmidition que soi 
tetpectée très uettemeat la séoara 

taon entre pnbfidté et infonnma 

““ dn servkx 

grcMv âabora une loi-cadre 
fed^nte en matière audîovisueilc 
TO harmomaerait tes divasa lofa 
m nuM an paint dau huit Lan- 
da w kamoc que compte TAIk- 
magne de rOaeit. 
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Décès 


- VakaGc. 

M.Oi^QireKeMei$u, 
MP* KbriB Kencd^aa, 

Midid et IièoB EoieffiaL 
NrthdieetOlÆv 


Vînceat et 


Inbdls et Lenreie, 

__ libiiB, ftnigiriie et BtkmiB Deddat- 

rrwfirlgîm, 

HdraeetLaate^' 

Genevjdve KeceadjîRi^ 
GbrifâtnByâ^ 

CiUNiiiie Kesee^^Bi^ 

Gémd Khadiddai^ 

Lee fMiîDee KeMeffiut, BucBDun. 
BBniiigee,Deddn» 

FkRBts, aDiée et enà, 

4at le dnloBr de Mre part dn dCcip de 

Madektee 

CHANUT-KESSEDilIAH 
tappdée à Dira le 10 aoeenbie 1986,' à 


cérfiBaQme rrfîgferac, am fira le 
m emedi 12 aoeesine; 8 16 b 36^ ra 
Wiae Nocre4>asie de Vakooe, et 
nnbmadoB le jeaÆ 13 BOfceAc^ à 
16 h 1 s, MI rimaAr f jfiniM ' 

Ni flran si conroonei. 

Lee do» éventuels p ra ve nt être 
■diaaée i Partage sans CnotiBni; BP ^ 
S6ale6,26270LadoL 

gnf a— . 

Cet avis tient Eeo de firâfrpait, 

*TüttmtmbirgÊr,êSdffmir, 
rtem me mareü mÈomqmet oû ot au 
eowrfirif. » 

' (ntaama.) 

•' ClndeetJcnieikeOoiqaetic^ 
Sigrid et AnneSve OntmaiBi, 
Btttmlenseinii, 

le joigaent pour Ure part des déeis de 

bnr fîTs nr ■iiif. 

Jteètev CÛSQtlEKIC; 
et de Irar Skw aoanr «C ande^ 

IstMaGUTMANNi 

eofveani ledfloveniliBB I9e& 

Nos pBBifiai Ica aooongNgnert. 


— M^JeanGaveai, 
néeÜéttraPv. 

M. et li^ OaDde Bbbj Leaeot 

M. et Mr* Fmada Garab 
et leoas enfants, 

M. et DicHer Oaraa ' 

«tlraneaEanti, 
il et Bnna BEaas 

etlauscntata, 

LedeetearetW^tliMiOnwd^- 
b^PknedeJeÿ, ' 
HetM^Yveade 
HetM-BabertPap. 

LefUwie IbBopeni 


cotk 

Krade 


de fidie part éi xqval à 


M.JaaGAy)nS» 

ancâra âiwe de rSoele polpcedaiiqiHi, 


lear 


pice^ g iandpke^ fito et 


mivcn n le 8 osveniine 1986, due ra 
qeatra'wnstHrâa nw ianiifiB. 

La c éi daia nfe wGginrsr ann Bra en 
réglise Notre»Damu du rhampa, à 
sa paw i T, lejraÆ 13 norain- 
bie.àl3h4S. 

K fienn si cranonea. 

Cet aria tient fira de ftiinpBrt. 

133^ bonkvaid dabCratpBcasae. 

7S006PanB. 


Sports 


VOILE 

âdeats^ avaries 
ians la Route 
darhom 

nMntenis cofitaicef de la 

L thnxn et leors vobexa- ont 

ocQim aanfTert depab lenr 
Abca mym 
de tfite. compofiê de Lcfie 

fÆrSû 

tGalietJ.PiâBppeV<aM 

Miehon VIH) Bnc 
fCàte à^Orll) ava it pm » 
«CUIS concaneals çonnaie- 

«di lO nofveaiftbre, des «va- 
ikedelâcoom 


save avec son 0°^ 
ertsote 

ao&te,aiiiiordd6 

io ralfier œ poct. 

jflÿf,apneseaiap 

xdveafflaststiaB 

bc antres ccocffl^ 

X [SW^) 
ponfdesr^»»’ 

aadûsetaptfda 

jerves tfean po» 
itoA 

vQsa maio 

ohnneila suite 
niansuvre. «* 
rhnlîatee Or^ 


” l^lireLoiidon. . 

MÉ> 6pMW_ 

Btangeira, Génid, iGM 
seseoaAta 

**^~lTfnfainnirfitiriainti. 

fionépsrtdadiGiide 

ÂrtfcraGfrardLONDOE^ ~ 

ratveraleS ra e nula elWd. 

La levée da ccKps aarà fira a 10 b 3(1^ 
àson doanclle,fliinie de riidmmafian, lé 
aeicndi 12 octobre, à ll bénree, m 
cbaetiire pecirira Un; 

Cet atis tieet te de : 

22% né Al SefaBDS-Baaciha^ 
7S012PSik. 

— y J - 

Sestmi^ ; . 

ont la dcB fcaf de fi ine p ee t da déeis dé 

CabCKtoMAIHUS; 

a u vraa le 10 n ovraibt e 1981 dins sa 
lirntn ■npfirmim ■niifm 
ReedeV wai le jeaffi llaoveadxe^b 
Ubraies, porte pnndÿeh^ dmrtitee de 

e«niîii 


- Noascppnerask décfeStttivenD 

In 7 nonmleii TTIMJ ibi 

' pniénMvMairieeaAPDL 


[Ael A srtinra «t 'n M le 
■iHteteninatidHlAjviiwAite- 
iSÉte mitei A rsapM HrtMInAr A 
OArtNMAMuti. . 

AAn Amo A li taras A OAA I élA 
le eiAiràa A eemé IMiqw A r Araranei 

pneie A a eoaMoé A imAm 


AAAetraSpraie.ni __ 

aaAAa S FaiA (eb S ia pniaeSal Aa ima 

erai^AteSaaAftaAnaara Abr< * 


- Leprétidert 

etkaniraibcM'daeaaaBildbdndraMiA 
tira de la SodAé aetiorale d'étude et de 
de lartitioB 

(SNBCMA). 

ent le tAeeraa de OAe peit de déeia de 


■ra tSAI 

conraeadrar ta le L^râai < 
otac tagw» 1939-194S, 
AédnBetar 
ptaêdert dteaMra ta la ! 

n ub uM ii 4 |g^ n u iaaté ta la 

ebaSenac r AS efiébrtaa 

daai k pka^^neSB k jaaA 

6BBveAhwl986. . 


- JasqBABtNkQkBniTak. 


BAta* Pbîlkpo, OdéfiSe^ Cbdntopbe^ 
a ra pe tï ta ea fata . 

oBl k trictean ta pm da déeii ta 


anmra dDS'ra-gntrMiaSbtaoiBBiBie 


Lee obaéqaea eot ra fin k kaA 
IQ euiraAw' 1986, i SataKKaratia* 
k Patelin.. 


Annivemirrae 


-i nyadeaxani. 


BtecsIBODY. 
oonbattaBt ta k pais. 


Soutananc— dethèoec 


DOCtOBSlBDCEAT 

WliiWlRXC QBKwNI 

12 u BV teu bce, à 8 h ampÙthtee 
PendeL 77, lee ta Vfifiea^ NeelDj, 
UbiohmedSibaferDefi; «Llteerfî^ 
Trace eam k câfràit des niédiea «t k 
fc ir c oi t MSt a rt M qra ot en efTed aar ka 
f e hik oa aectaprcfcitieniiclki ; k a*' 
Boà^ de srràpe ChaAonnigea 
Fkaaoe» 


C/^RNEI DU MONDE 

Tarif: la ngne H.T. 

TotaesirtriVMs 59 F 

ittSMës » F 

.dhencs ...65 F. 
4^47-95^ 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


]>RQBUMEN>4354 

123456789 



HOMZONTAL&MENT 
L Cdles d'on rigolo sont oe- 
vantra. — IL Ne lait qu'au. «»■«« 3 
est tont - nL Posaesrif. Elle n'est 
pu bétute par ks iattmpénats. — 

IV. Tiqraïui qnî petrreet ae révâer 
ftareox. — V. Un snjet épmenx. En 
Italie. — VL Prapremeoi négligé. 
Fknve. - vn. Quartier de BeribL 
Blément pour canotier. 

vm. Vietitne d'un COUp 
vafbe. SoDfsîfe. » K Vkdeo dont 
persnnae n'appréeîe l'air. Ligne 
générale on punt de rotation. — 
X. S'aasnrer nne pince an 
«paiadîs». — XL Concqrtiaii de 
Dira qui ne fat pu imniaealée. Um 
iraane qai Tert pocaide (dag d'an 
hoame. 

VERTICALEMENT 
1. Ltoe agenoe qui n'eat pu sam 
portée. •> 2. Concert de Quûnbre. 

3. Négation, ftooédé. per Ahrrina- 
tion. Lei ooqnu de nais ne lui réti- 
teat geStsa. 4, Ota peut TatteiiMlre 
à coupa de canona Henieox Au. — 
5. Fetrvie. Pe i a oun d. Bonne recnie 
ponr cditi qû a ctanri le loeOlenr 
des partis. •« 6. Sont « tirés » 
«felfaire. Pûat chaud an Japon, 
nrtk^ pané. « 7. Dan nne bdte 
en ftpMenc on un oofSre en acier. 
Son cué fttt héatîfié. * 8. Le dm, 
k bdette et k petit lapin. — 9. Mar- 
qae d'opulence on dTnfériorité. 
lyeUMa piedi on nn seiiL 

Stetlon in pnbAraa ^ 43S3 
BortaoaUdLMàjU 
L Ëdùqûer. - IL Moula. - 
nL Bue. lânia. — IV. Rarisrime. * 

V. le. Ota. Mn.'* VL Ttnte. - 

vn. Skhan. N3. ~ vm. Ténon. - 
IX. Tbor. Dak. - X. Pinte. - 
XLftciMgri 

VeetiuMlunem 

1. Ennui. Tcpi' - 2. Oonac. 

3. Haer. Tatoue. «> 4. IL lonler. — 
S. QueitioiL P3. 'x 6. Pndmodia. — 
7. INRL Rang. - 8. Imnentité. - 
9.RaBeais.Sek 

. GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 


JEMVDM pnomB dB rTMOB 

«me k teArwdl 12 aoraate i 
6 ben et k Jetai 13 affiietar à 
24T 


: Ike verte aooe 

tl liifc t mtr t’AlkBtîqBe 
Aiîgc rar cotre pays im eoereot dn» ta 
eeetrar «adradraert drae kqad cireo- 
haant wcrntaiFfraeet deex p er ou b ra 


La premite sehèvera de tmenff k 
Fkinee Jeadi en perdant Boe activité. 

La «Bcende, toat «Trirad ralentie rar 
ka réskes de Nerd-Orart et ta TAtkA 
tique jueqa'l vendredi, pénétrent 
— wmkU fg, ai le dkagrégeent 

picgreerivratrui^ 


M f r rnA 17 imifmk e ' T n miiin. Ir 
céd æa ttée e aa g e es co eoevert dee 
peye ta Loire, ta la Vendée et dn nord 
ta TAqiiitesiie jeequ’ea Cen tr e, la Be^ 
rie piftiîea, â k CbesAgee, aex 
Ardennes et au Veqet. avec quelquei 
ondéee é p e n ee et dee rafibs ta veut ta 
and à seAocest. Cei eoaga aeccaipA 
foA ta raet^rts cedéee eporadiquea ra 
nord ta k Loire ne «e déptaeereai qae 
Oèe peu veri TeeL De k Breta^ à k 
NcrBaiiAe et aa Nord, Q y tora aber^ 
aaeee de enages et d'éeUireiea. Cet 
éckifcîA gsgaeroot raprteraîA ka 
peyi ta Ltuù et rooeat Ai Burin pati. 

A.» Tï— . rpir.i «w 

et 1 roeeet Al Mutif Crtitial jesqal k 
Bo er gyi e et u Jm le jooniée Mn 
fMiff fji la prAence de laiagM 
AevA qui voââoot per «»"■"*"»■ le 
aoloL Du poerteer de grife de Lira à k 
baeee vaflA de an Cévesnes ka 
■— JW bat «*■ >*<—* mnbrenx k 
nas ae déchiieroet râ eam (fltprA- 
wfaB pQBT kraer b dea éelaircka. 
Sur le icete da psju, k aoidl régnera 
trattk journée 

Sar k FhAtèra, k nir k del K cra* 
vriraparroeeeL 

Les vcats ta ntd b teidouett 
aataé t A ra i «Mau forts ptA ta 

k Si C S rfî l EW . i X* ^ob ta « awrit USB 000. 

poMiite pistât eudrat), prA dekbfaa* 
dis et ra Bretagne. 

. LajoarBAdemoReAnaa Burqoée 
par des températures douces sox 
rcMemWe du pays. Le métis il fera 9 b 

12 ea »wi ppfi tnw î w a 

rAqeitaÎBe as Jm (S b VdegrA), «S 
U jira pins Al bOdi-PyréDées aax 
régiou méAterraDéesBBS (13 b 
15 dcgrA). L'aprbs-miA' 3 fera 

13 degiés dans le Nord-Oueat, et 
15 drarA b 20 degrA av k rerte du 
p^ ra Nord as Sud. 

Jetai 13 uwiataT t Delà Btetagw 
an Cat e n tia . k cm! aéra voilé k Tnatia. 
ko wuBfl M A v kiidr oe s 
pbrt dcBsea ea urar s de joenije et tas 
phoea SB prod^arrat dans raprbs^oîdL 

Sur k moitié Snd-Ert dn pays, les 
pea^gm ensgeu abaneraot avec des 
ecktmra qui deviesdrou prédomi- 
awUte r^psrtHniA «ucepté sir ks Akte 
etkCUM. 

AiBeaTS. fc temps secs dora et krg^ 
ment eaenlwllé. Tontofoia, k eid se voi* 
kra re pita -a ü A ta k Maaebe an pqs 
ta Loire et au Cbareotea. 

Le vent ta lect raf ludiad opcit se 
r a rf orc em reprèe miiti La tempéra- 


PARIS EN VISITES 


MESCBEDl U NOViMBBE 


•ta barifiqiae Srint-Peon, eidhitectBA 
A tombeau», 14 h 30; euerta barifiqae 
(taipreebe ta tait) . 

«LTttièl ta Lenanu, déeor iutfakur 
Ifltai JÛiv», 15 hemài, métro Pane* 
MmÀA^LeouaéePienA», 19b4S, 
S,rMtalkirigBy Jeikt). 

«Bfltek A pesngu p to uteque de 
fnbraig Setet-Hoaoré», 14 h 30, 
parvis budeietaB (M. Priqcr). 

«Le CODrieeank», 14 b 4S, 1, oui 
tarHodoge CÆC). 

« Bqnritira : Scienoe et tetatiqne an 
AQOUiB detart», IS braiei. muée ta k 
Aoraenr. 2, rue de Oiîlèrhsms 
A «La trkrtahAdASiairiN tataris 
287D'1914 A rbkteiie ta métel ta 
Vfik», 15 he ai A, muta feàa Falui, 
■ ve nu W.OinitaSl (tans A un 
tehe). 

«Le masée Picamo ra rbâtei Salé», 
10 b 4S. S. rw ta Tborigoy (Ara A 
raôoriiA). 

«VersifilA : k catbédnk SsfaU" 
Lotas A A cbapelk PalkAeaac», 
14 h 30, façade catiridiak (V. Ibar 
baalt). 

«tante A orars ta Saint-Gtemain- 
dA-Peta», 14 b 30, métro Saint- 
GAOiaiii-de»PrA (Paris p i ti O FAqpe A 
kaoBte). 


«HOteb A jardin da Marais. PUa 
da VoigH», 14 b 30, sortia métro 
Ssint-taiU (Résanoetira du paaM). 

« BIsAa aa Mosée d’art BOderae de 

tek». 16 k 30 a 18 b 30 <a Caneri). 

CONFÉRENCES 

Oeotie Cbiilkt-OaBkra, 28, averae 
Geoigo-V, 15 betuA : «..Et revaacba 
ta k lenriMStéL Le mythe tTOokn, 
rEuite» k Franca, Taraer Friedrich, 
Goya, David». CSt£ da sekaos A ta 
nteecris ta La VHktte, 17 beata : 
«Lkiaga da todkateDis teoiiQoiiqaa» 
(F. Roche jaumafiss), 3. rue Roqa^ 
lA; 19 hma: «Egyi^ pba i a ra iq y a; 
Nouvd Bnqdre». 
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8g®a®i spenerir 


NOMBRE DE 
JEUX GAGNANTS 


rapport PAR JEU. 
GAGNANT (pour S F) 




igboBiénÉris ' 

ISboostiaulHs . ' 

3 2 223 810,00 F 

isboMîwk ' 64 962,00 F 

16 843,00 F 

Tîra^ dès "'7 Numéros de là Chanœ 
du Dimanche 9 Nov.. 1986 ; Q Q Q Q Q |Q |U 


sunn PACTOte 4 .ooojooof 

PROCHAIN VÊ^^ SPû^TÎr 




EN BREF 


• COLLOQUE ; dm 
poir quel droit au truvuiT •> La 
ü ouime n t a ticn or ga niqua organka, 
le vendrodl 14 novenVxa, au Sénat, 
(eelk Médick) ra coUcqua présidé 
par M. Jaequu Barrct, prtaMsnt de 
k' c onaw is rion dee affairw culturaBu 
da rAerarnUée nationale. Souc ie 
titre « Dee teriéa, pour quai droit w 
travtil 7 Le retour au droit uunijBO* 
tuel». les trevau présentés per 
HL Bernard BoubS. eenraakr b k 
Cotr. seront centrés autour des de» 
titanra : «Uberté A négocktion ccl- 
kedve» A «LAerté A a da pt ati on 
des «amies d'snvioih. A cAts occra 
rion. saront égalamem analyste ke 
nouvaOes iSspositiona résultant da 
racoonf du 20 octobre 18S6 sur to 
aéeiaité de remploi A ke nouvelks 

prooédures prévues pour ks Branek- 
mema économiqura. 

it ïïiiiniitiiKnrnm : Dorameatatiad 
organtqae, 11, ruo de Tébéraa 
75008 Phrâ. TéL : 4362^35. 

• COUjOQUE : witr ap risa et 
«mBk. - Un prtqA tfantraprira; 
pour aboutir, ne peut négHger kg 
motivatioRB A proiets peraonnek des 
eonaborateiffS qui y contribueront. La 
centre cutturei Les Fontainsa orga- 
nisa. las vendredi 14 A samedi 
1S novembrs. ui coRoqua : c frojA 
troitrsprise, projA personnal a 
famSalsw Dee eonsaiikrs d’entre- 
prise apporteront leur témoignage A 
animaioat las débats, tn ac ript i ons : 
Les Fontainsa, BP 205, 60501 
ChantWy Cedex. TéL : (16) 44-67- 
24-60. 


raa — onA eoaprisA cotre 
4 A 6 d«rét de Noid-Bri au Mairif 

Catral A au Alpes, 6 a 9 degrés a3- 
kaa daa nmériBU du pays, 10 b 
13 d 9 és pris da côto. La teapéru- 
t ui a MRiit ta tanhe ta 13 
b 16 de g é t en géaénL aiiftigiant 17 b 
30 tapés or la régka méràdârasks. 
Vraétedl 14 aniiilni : Lonraga 

k Tomate 

k Veedée, la QisKate a k • Pays ba^ 
qra 

De TAipitame en Masif Cenlxel a b 
k frraik» belge, bejpraoga neageu 
ahenena avec ta I 
Da. 

A b k Done, ks paraisa rasga w 
Mran eneeru nonbccu k matm, ra 
particBlkr près da golfe du Lkm. 
raprésirndi icra bien craoksQé. 

Lavcatstaad-raAraertioiifneiont 
aiMX icirt. ik senmt fhtt ea vaSée da 
fihéoe, ke temptecara msrrmeks 


serant en kgke baiaw sur le Nord- 
OlttSL 

SemnS 13 A taneatae 16 nerau 
tee : La sora ta temps nugew A 
pfaiviAix pénétrera oinedi sur rAqtd- 
tsiac. k Centre A k Nord-Est, pnk 
gagnera dimaiicfae k Jura, k nonl da 
Atea A k Masof Oeattal en w dé» 
grégant peu b pen. 

De sed da Alpa as p rartra r médi- 
tenaiiéeii, k tei^ reste» largmea 
eaaokîDé, a prè s duriparioa toutefrâ da 

bu wol Î Mnr qiQ aWiBfit-fnm ||, 

goUetalioB. 

te k nerd-ooest du pqn. fc tenqis 
tavi en dra ptog re niv ramnt phis cea^ 
kîDA 

La veA ta aadradraett faiWra pas* 
sagéiemeot **«"» k journée ta 
Bvaat ta a tenfcncer b nouveau dkaaih 
efae, ke lempétanua rerterrat luonna- 
kment doaaa pour k oisra (générale- 
ment sapéiieate à k mqyeane ta 2 b 
4degiéa). 


SITUATION LE 11 NOVEMBRE 1S86 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 13 NOVEMBRE A O HEURE TU 



larttAlUKS ma s to - mftiBiia ot tomps obsgné 

Vakun eanéinM lalovéa entre k 11-11-1986 

k 10-11 behTU Aie 11-11-1986 b 6 h TU 
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ib TU s Tanyjs uraversai. c’sst^briire pour k France : heure Mgak 
fflotee 2 heures en été: heurs légsk moins 1 heure en hiver. 

(DùeaimmétabtiamUt^)panteeM^fpéelatd*IaMiÊiefùto0eaûMHale.l 
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REPÈRES 


Le plan de M. Ségnin pour l’assurance-maladie 


Changes 

Ambiguïtés 

de raccord monétaire 

Etats-Unis-Japon 

L'aoeord monétaire annoncé fin 
octobre par les Etats-Unis et le 
Japon s'appuie sur des # limites de 
variation > précises du dollar tece au 
yen, indique la secrétaire américain 
au Trésor. M. James Baker, dans une 
interview publiée, lund 10 novem- 
bre. par le New York Times. 

L'accord améric an o îte ^onais sug- 
géra «des hmites de varistams et 
des points de réMrenee précis 3 dans 
les mouvements relatifs du dollar et 
du yen, précise le aecrétarre au Tré* 
SOT. qui affinne que des interventions 
de la Réserve fédérale américaine et 
de la Banque du Japon spotaraient 
être envisagées si eiles sont utiles » 
pour empêcher le dollar et le yen de 
sortir du cadra dressé par les deux 
pays. 

Ce di^ositif décrit par M. Baker 
ressemble au système de c parités- 
cRiles » (target zones) qu'a «tcore 
rejeté M. Nakasone, lundi 10 noven)- 
bre. devant la ChanAre haute. Il 
serait contraire aux lob du mardié, a 
précisé M. Nakasone, d'imposer des 
limites aux variations du dollar et du 
yen. Selon iuL b stabilité des taux de 


change passa par ima oooixfination 
accrue des politiques économiques. 

Système monétaire ^ 

ai irnnaan incmtestables : la cnnssance encore 

eui rapide des dépenses de 

. , Puf fitratiô j fcjnahidilt , QUi, dSllS le 

L6 patronat bntanniQUS r^une génénl, progressent actuel. 
, , . lement au rythme de S % Tan eu 

franCnSmGnt poir volume ; raugmematîQD très forte, 

sur une Imgne période des rembour- 
Une résolution priant m st am ma nt à 100 %. par 3,4 

gouvernement de Mme Thatcher ^n francs constants entre 1970 et 
faire entrer « sans autre délai a b j 9 g 4 alors que les rembomsemeats 
ande-Bretagne dans le système avec « ticket modérateur » (laissant 
inétaire européen a été adoptée à noe partie de la dépense à la cbar^ 
majorité dès l'ouverture du (ja malade) n*ont été multipliés que 
figrès annuel du patronat britanni- par 1,3. Encore faufil en rechercher 
B IConfrleratien of British Indus- les causes et voir si le plan y r^md. 


Peut-on compter sur le consommateur ? 

^ ■ ■ ■ ■ des étabhsscmcnts et aux intérêts de 

‘®s nmltioies catégories profcssion- 

La Caisse iMittonaia fassu r au ce-BaJaffie des tnmûHenrs Site: die n’a^ouveat son plein 

liés doit le m erc r edi 12 noveaibre en c onnnfcgnt Wr le terme: à Ton peut, par 


La Caisse aalkmale d *assii r ai ice-Biidaffie des trav aiBaira sala- 
riés doit le m erc r edi 12 novembre en c onnnfcgnt Wr le 

«jiIbb de rrrfmjTTfirmf - y és e n t é par le ministr e^ des a ffaires 
soidales le 27 octobre. Gdid>«i propose snrtont de réduire les rem- 
bomseaMats à 100 % (fa Monde ^ 28 octobre). Mais, nalgré son 
ampleur (environ 9 mOfiards de flancs), ce plan ama-t^l des effets 
dorâbles ? 


b gouvememsK de Mme Thatcher 
de faire entrer s sans autre délai 3 b 
Grande-B r et a gne dans b système 
monétaire européen a été adoptée à 
la majorité dèe l'ouverture du 
congrès annuel du patronat britannn 
que 1 Confédération of British Indu»- 
try). lundi 10 nove mbr e â Bown^ 
mouth, sur la côte sud de 
l'Angleterre. Cette résolution est un 
véritabb défi pour Mme Th a tcher, 
qui a jusqu'à présent toiéours refusé 
de lier ta livre au SME avant les pro- 
chaines clo c ti o na générales britanni- 
ques. 

En rexposant, b p rén i do r K de b 
Comrnssion europ éo nn o de b CK, 
M. John Raisman, qui est un des (Sri* 
geams de British T olo eom, a affirmé 
que cette adhésion permettrait 
rd'sbsbser les taux ttintêrêt, de 
rendre plus stable ta fivrset de faire 


I Le stuation actuelle résulte de 
plusieurs vagues de foud. La pre* 
mi^ c’est le développement de T 
« ottra de soins » et surtout de Fbos- 
pitalisadan au cours des vingt de» 
nièces »""***i et en particulier dans 
les 70 : de 1970 à 1984. les 
dépenses hospitalières ont été multi- 
fdite par 3^ en francs constat 
te rembwnements de médedne 

amlwilatniTg «ailt-rnwint par ï. 

Quant au coût des s^onis û 
l*li^tal, U u’a cessé de s’élever. 
D’uitant que te dévehqrpmueat boa- 


réfflierdansrinduatrieunmeilhurGB- jMtalier a crOocidé avec une véritable 


mat dis confiance prqpies é /'investi» 
semant et à Tex p oi tad o n a. 


I explosion techa 
idans le dmaine 


technique, notamment 
naine ^ acte exjdoia^ 


trdres (te fameux « actes en K > des 
tariih médicaux). Ainsi s’eqiliqne 
en parriculte le glissement dn rem- 
bouTsement à 100 % à l’hôpital qm, 
pr^ an départ pour te (^rérations 
chimrgiCBte et leur accompagne, 
ment, s’est éteadn aux actes de dia* 
gnostic de plus en plus coûteux. 

Dender élément : FaDwigement 
de la rie, qui s’est accompagné 
d’une mnltiplîGatû» des maladte 
chmiqnes et d^éoâatîves, souvent 
prises en diarge en totalité par 
Fassniancoffialadie (par exemide 
te canems, lliyperteiBion, raitéÂ). 
sclérose on te affeetten rinunatïs- 
xnate) , et qui a pRdeugé d’autant la 
durée de prise en charge (1). Or; 
paxallfilemeiit, l’habitude prise dans 
te *""**« 60 rTideiitifte peisonnet 
âgées et bas revenus et le désir de 
compenser cenz-d Mit amené â leiir 
acomder assez largement rexonénr 


ETRANGER 


Sommet à Moscou des pays du COMECON 


Le pétrole et les technologies de pointe à l’ordre dn jour 


Le sommet du COMECON, Fassociation 
économique des pays communistes (1), qui 
s'est ouvert, InmÛ 10 novembre, à Moscou, 
devrait être riorniné par la question du pétrole. 
Un système rigide, un peu assoupli ces der^ 
nières années, a longtemps maintena son prix 
au-dessus des cours mondiaux, li est mainte- 
nant très supérieur à ces derniers. Les Soviéti- 
ques admettent qu’il faut procéder à des cor- 
rections, mais exigent en contrepartie une 
amélioration de la qualité des produits manu- 
facturés qu'ils reçoivent des « pays frères » . 

Ces thèmes ne sont pas nouveaux. Os figu- 
raient déjà à l’ordre du jour du précédent 
sommet tenu à Moscou en décembre 1985. 
Les problèmes sMit cependant devenus plus 
aigus en raison de FefTondremeat des cours 
pétiolien sur le marché international et de la 


virionté de M. Gorbatchev de faire progresser 
c qualitatLvement > l'économie soviétique. Ü 
lui faut pour cela obtenir des machine»outils, 
des robots industriels et des équipements élec- 
troniques plus nombreux et plus fiables de la 
part des quelques pays de l’Est (RDA, Bulga- 
rie notamment) qni en produisent 

Tout se tient en effeL La baisse des prix 
mondiaux du pétrole a fait chuter les r e ntr ées 
soviétiques de devises. L'URSS a été obligée, 
au nom d'une orthodoxie financière qu’elle 
respecte scrupuleusement, de limiter ses 
importations de technologie ocddeotale. Le 
combat mené par les Américains au sein dn 
COCOM, l’organisme ocddental chargé de 
contrôler les exportations de produits techno- 
logiques «sensibles», a également joué son 


(1) Bolgarie, Cuba. Hongrie, Mod] 
RDA, Roontanie, TchÊcodovaqrie. l 
nam. 


F(d(%ne, 
m Vwt- 


Donner aux industriels soviétiques l’envie d’exporter 


MOSCOU 

de notre conespondant 


M. Vladimir Kamentsev, un 
Qpparauihik âgé de cinquante-huit 
ans, qni a fait presque toute sa ca» 
rière dans le secteur de la pèche, a 
été naniné, lundi 10 novembre, à la 
tète d’un nouvel orgamsme chargé 
d’une profonde réforme du con» 
meree extérieur soviétique. La créa- 
tion de b «Crumnission d^tat pour 
l'économie extérieure», qu’il dirige 
désormais et qui coine l’ensemble 
des relations économiques avec 
l’étranger, avait été awnriii<A» b 
24 septembre par la Pravda 
{le Monde du 2S septembre). 
M. Kamentsev cumule oes fonctions 
avec celte de vic»président du 
conseil des ministres, qu’3 exerce 
depuis le l'septemim. 

Le sens de b réforme, qui entrera 
en rigueur au 1* janvier 1987, a été 
expliqué avec une franchise infaabi- 
taeUe à phisieuts diplomates occi- 
dentaux en poste à Moscou. Le but 
principal est de « donner le sens de 
l'exportation» aux chefs d'entre- 
prise soviétiques. 


Aux Etats-Unis 

Le lîbêralîsrae 
en perte de vitesse 

La voiomé du i moins d'Etat» 
défendue verbalement par 
M. Reagan séduit de moins en 
moins les Américains eux- 
mômes. Un sondage Gaflup 
publié par Newsweek (daté 
7 novembre) b montre. 

A ^question : eLaqueêe de 
ces affkmations s'appro c he le 
plus de ce que vous pensez etu 
pouvoir du gouvern e ment ?3, les 
Américains ne sont plus que 
28 % (contre 38 % en 1978, 
comme en 1982). à estimer que 
aie gouvernement fédérrd a trop 
de pouvoirs, tandb mj'Hs sont 
désormab 41 % (contre 30 % en 
1982) è penser que «fe gouver- 
nemertt fédérai devrait udSser 
ses pouvoirs plus rigoursus» 
mente. 24 % jugeant équRbrés 
bs pouvoirs acûieb. 


H s'agit d’un bonlev ene m e nt des 
mentalités. ILe oommerce extérieur 
soviétique a, en effet, essentielle- 
ment un caractère •résiduel». On 
produit pour satisfaire aux besoins 
dn pays et ou exj^orte ce qni reste. 
Mais on ne produit pas pour expor- 
ter. 

Pour susciter ce changement, b 
réforme prévoit d’accorder progres- 
rivement aux chefs d'entreprises b 
gestion des devises qu’ils auront 
gagnées sur te marchés étrangers. 
L'exenqrie solvant a été proposé aux 
diplomates occidentaux : b firme 
automolMb Lada pourra ouvrir un 
compte en devises a b Banque sovi^ 
tique du commerce extérieur. Cdui- 
ci sera apinorisioiuié par te ventes 
de Lada à l’étranger. La firme 
pourra ««"« acheter dnectenient 
aux pays occidentaux te équipe- 
ments dont eUe estime avoir besoin. 
Mau b conqne ne pourra jamais 
être déficitaire. 


Ua rouble 
coBvertflife? 


Le déc re t publié b 24 sqrtembre 
par h Pravda indique que soixante- 
dix entrcp r iiei et vingt ntinistères 
on‘ agences gouverne- 
mentales sont tonchés par la 
léfonne. La liste n’en est pas do» 
née. Les explicatk»s fournies aux 
diplomates occidentaux permettent 
d’y voir plus clair. 

Seules te e ntre p ri ses fabiûpiaot 
des objets manufacturés — voitures, 
montres, apimreib électr^nes — . 
sont «moeriiées. Les produits bntts ' 
(pétitde, gaa, coton, céréales) sont 
bon dn clêiiq} de b réforme. 

Cette pré ci s î Mi est fondamentale. 
Le pétrob et b gaz r e p r és e n tent à 
eux seuls irius de 80 % de b vabur 
des eqmitatkms soviétiques. Dans 
l’antre sens, te inqiMtatteis de 
céréales des Etats-Unis. du Canaita, 
de b CEE (surtout de France) et 
d’Argentine constituent un po^ 
coDsidérBbbL Tons oes flux, de loin 
les idus impOTtants, restent gérés par 
te ministère dn commerce extérieur 
qui dispose pour ce faire ifnne mul- 
titude de centrales spécialisées 
d’import-mqwrL 

La réforme ne pMte donc que sur 
une part "««rginala iümilWM BB 


extérieur soviétique, celle preris» 
ment que M. Gorbatchev et l’équipe 
au pouvoir depuis mars 1985 enten- 
dent développer. Une des CMisé- 
qnences en sera sans doute que, dans 
tes deux ans qui viennent, te Sovi6' 
tiques aebètMont encore mcâns de 
bien manufacturés en Oeddent II 
faudra, en effet, que te entreprises 
concernées par b réfonne consti- 
tuent leurs propre s fonds en deriies 
avant de ponvoir passer des com- 
mandes à rextérieur. Cette tendance 
était d’ailleurs perceptible depuis 
plusiears mms. La France est un des 
pays te pins touchés pur ce mouve- 
meoL An total, ses exportatiaas vers 
l’URSS ont chuté de 42 % au cours 
des huit premiers mois de 1986 per 
r^iport à b période correspondante 
de 1985. 

Certains sectems sont cependant 
protégés, n semble ainsi que te 
ernniwanHgg pmiifri auz pays ood* 
dentaux pmir te matériel d’eyqilon- 
tÎMi et d’extractiou pétrolière soient 
prioritaires. Four le reste,- il faut 
s’attendre à un dégraissage des 
importations soviétiques et à une 
politique d'exporbtion plus agres- 
sive dais quelques doinaines tels 
que Industrie antomoiûle, Fboiio- 
gerie, les constructions navales, les 
nwehines agricoles. 

Cette « autonmnie de gestion des 
denses gagnées à Pejqporttfflon » 
sous b houlette de b eommïssiOD 
nouvellement créib implique évi- 


demment une dînnnution dn rôle dn 
ministère dn commerce extérieur. 
SeloQ une rumeur invérifiable, les 
effectifs de ce dernier seraient 
réduits de 30 %. 

Une autre rumeur qtd a sa source 
dans te mîlieax bancajres flnlandais 
évoque un prqjet beaucoup plus 
considé ra ble : fl s’agirait de cireer un 
rouble convertible pour te opéra- 
tîcBis avec FOeddent Cette expres- 
sion de « rouble conve r t i ble » existe 
déjà, mais elle est trompeuse 
pnisqu’elte désigne senteneiit te 
mouvements d’é cri t u re s cooqitables 
par lesquels s’effectue le commerce 
à HntMeur dn Comeeta. Sdon les 
banquien fintemtei», cermiiis re» 
pcnûUes soviétiques envisageraient 
de c ré er une véritable monnaie 
convertible distincte Inen sûr dn rou- 
ble en usage en UR^ laquelle 
serait cotée per nq^xut aux devises 
oedden^es. EUe servirait aux 
transactions des entrqtrises soriét» 
ques dont (m veut développer le sens 
de l’exportation. 

Beaucoup d’idées sont agitées 
actueUement damt f« establish- 
ment » dn commerce extérieur 
soviétique, et b création, cet été, 
d’une directÎMi des questions écono- 
m^nes internationales an sein du 
nrinisrère des affaires étrsû^ies 
oontribue à cette effervescence. U 
reste à savoir CMnbien parmi ces 
prqjets se r o nt retenus. 

OOMMOUE DHOMBRES. 


tien du «jgfcg» modérateur. Dans le 
cas de b « ringt-sîzième mwbdte » 
kngne et coûteuse (2), notanumt, 
on n'a pas osé rdever te seaU 
nératM» dqnris 1979. Cette stalnlte 
a bigemem cootribué â acerdtre le 
nombre d’exonérations annuelles; 
passé de 125 800 en 1979 à 163 600 
en ISISSpoorbCNAM. 

Le dérapage 


rôle. Les jmys socialistes les plus développés 
sont donc invités encore plus fermement qne 
par le passé à orienter plus efficacement leurs 
secteurs de pcûte vers l’approvisionoement 
de rUnion soriétique. 

La quarante-deuxième session du COME- 
CON dn 3 an S novembre, an mveau des 
chefs de gouvernement, avait déblayé le ter- 
rain. L’éneiigie, y compris les pn^lèmes de 
sécurité, et les centrales nucléaires avaient été 
en vedette. M. le président dn coosefl 

des ministres soviétiques, avait assez Inntale- 
ment déploré la mauvaise qualité des produits 
manufacturés livrés par leurs partenaires. 

D. D. 


A ces mouvements de fonds se 
juxtaposent anjonri’hoî deux {flién» 
mènes jrfus CMÔeeetnrels. 

D’abord l’accélération des 
d^jenses de méde c in e ambubtmre; 
produit d’une alcfaunie ooihplexe : b 
CTMSsance régulière dn waibre des 
médecins depuis lu fin des 
années 70, un ccftaîn «laxbme» 
des presci^stions, et une tendance 
chez certains médecins à conmenser 
des tarifs très en ca drés depra pin- 
sieun inTifiriï en muhîpûant te 
actes ou en jouant sur te eoefS- 
deats, pratiques que les tesponsa- 
bte des ^ndîctt médicaux recon- 
naissent à mi^mx. 

Ensuite un « dérupage » des 
dépenses bespitaflètes a Foonsion 
de passages d’établissements on 
(Factivités au budget glrfii : en 
1986 oQitwng en 1984, te étabÊss» 
ments co n oe i ' a é s ont réussi à sortir 
dn cadre p r é v u en accélérant U ûsc- 
turation et b récnpérstiott des fao- 
tures a n tfri enr es on en flargmam 
de fort le **«wip du budget ÿobuL 
En 1986,00 a accordé phâeufS CB» 
twics de millions *de francs de 
« budgets srqqriémeDtaîTBS ». 

Pour remédier au ^Basement de 
longue durée au dérapage 

actuel, M. S ég u in a pr oposé , d^ine 
part, de Imiter ic dûinp des soins 
remboursés à 200 % et de cootiûler 
Faceès à ce rembounement, d’antre 
part; d*accr(fltre le coût de ITioqpita- 
HsatâMi pour les indîridas en rete 
vaut le «foefait jooinaHer» myécii' 
cas de rembouiaement 1 100 % (3). 
Ces propo siti ons devraiem appMter 
des économies non négligrâbte 
(8 milliards de francs environ), 
essMUidlement sur te dépenses sai» 
ticket modérateur : oeUe»ci seraknt 
réduiies de 2,5 % pour ITio^itafisa- 
tion, de IS % pour b médecine 
ambutatoire. Ainsi, Fan proribin, 
lamènerait-on en anière b « base * 
des dépenses d’assurance-malatfie. 

I Mais mndîfîer arfvw les évoIntioDS ? 

! Ce n’est pas sûr. D’abord parce 
que te éemomies, JHÎses pour les 
trois quarts sur b mMccine ambula- 
tiâre, ^laigneat relaiivemeQt Fh^n- 
tal, res p eunabte pourtant de plus de 
b moitié des <i<q>eoses d’assurance- 
maladie. Ensuite, parce que la 
méthode bisse entier le problème 
des coûts: transférer sur te assurés 
une partie des d^aenses pour cer^ 
tains examens n’entraînera pas 
n écessairement un usage pins laiion- 
nel de ceux-ci. 


(Puèlidté) 


OPPORTUNITE D’AFFAIRES 


VOUS: Sodété ordre, leado- domaine comnwr- 

giai, recherchant extension activité cr&ieau 
pcHteur. 

NOUS: Sodété suisse, rêf6vnce 1* «dre, high 

tech, gamme et concc^ marketing imiova- 
teors domahie sécurité (privé + comm.). 
I^odnits exetnafs et brevetés. 

ENSEMBLE; Smis marque 3S ou votre marqi^ prise 
inqxMtante part dn marché sécurité cour 
rente. 

3S SA GENÈVE, Ch. Industriel, 

CH — 1261 Chavannes-de-Bccjs. 

Tâ. : 022/76-S2-2S (M. P. K^) 

EXPOSITION: EUROFROTECTTON, 
PariS'Le Bourget, Stand n? H 46 


NOUS: 


Ubb coBviefioB fibénle 

Four b médedne de rifle, en vu 
aUmiger b liste ded «wiaHL* rem. 
bonrséesà IGOÜ^mabonvasiq^pri- 
mer b « ving-sixidoie » mabtûe. 
Cette substitution d’un système 
«fermé» au s 3 FStème «ouvert* 
actud, économique à court terme, 
ne Fest peut-être pas à Faveoir: 
actuellement, même des béoé- 
fkâaîres le mootrê, b fo^fftsrion dn 
«ticket modérateur» est pins dura- 
ble pour les ringt-dnq wialadiae 
r^)6rtMiées qne pour b «ring^ 
sctième» noupiécuée. La réduction 

dn remhni ir t a nie i it de «wrtaiii^ lï?AiL 

eamwnta pMT Ics bénéfîmaîres de 
oes exMiMatioDS n’en réduia pas 
néccwaîremeot b consommation: le 
rdévement du «ticket mod érat eur» 
pour mifle deux cent qnattoringb 
médicaments, ' én 1982, n’a pas 

twodîfîA Ua'ai dwri M ifM»** 

En fisit, pour Fiibntal «wiwm» 
pour b médecine Ubéiute, on a 
tftintai d’agir sur le et 

non sur le presa^ptenr de soins, sur 
b demande et non sur FoEfle. Cette 
pditique ifest pas nouvde; dk a 
eté-odle A presque tons les gouver- 
nements, y comp ri s de gancûie, 
depnb des aunées. An pfént que cec^ 
taines des mesures proposées 
aqionnniai avaient déjà été e n v îsa - 
gées auparavant: te rrièvement dn 
seuil d’eaoDérstian à FfaMtal par 
Id. Bé t^ovoy, en mars 1983, et, on 
te sait moins, te snpprea â on & lenn 
bonisement intégral des mfdt^ 
ments dits « de confort » par 
Dufoiz, en 198S... 

Agir sur « Foffie de soms > est en 
I effet beaucoup plus difficile ; 

, Fentrqnsesehrâirteanxnéristaiirês 


effet qu'a terme: â l’on peut, par 
exemple, «fermer» des liis dTiô pita l 
(ou ne pas en ouvrir), on ne peut 
jntetdire à des médeesis lîbteux 
déjà installés de faire leur métier. 

Elle demande donc une CHittDttit^ 

me durée dont di^Msent rarement 
les gpuverneinffliTs. 

Cette fots-ei, deux autres élé- 
ont RofoiBé Ic duxx. D abord 

b difOcotté de demander aux méde- 
cins - ciîenlèle électorale iradition- 
nefle de te dnâte — un effort en 
matière d'actes et de prescrijMions, 
alors qn'on tenr a déjà refusé une 
des hooetaiies. D’antre part, 
te CMivictîon Cbérale, aujourd’hui 
que sur te 

«marché» de te santé oomise ail- 
leurs, des coûts entraîne 

itn»! réduction de la consommaticei : 
pntt sentement te usagers feront 
môos facflemeni appel anx méite 
^ î fig fls feront pression sur eux 
pour qn^ rédubent leuis pieseiip- 

tiOB. 

Une ananfyse assez dbeotaMe, b 
rebtioa médecin-malade ne s'ap^ 
reitte qu'en partie â une rdation 

i -W H cnmmftte iw wauteMf ! F« USageT» 
cbmsir d’aller ou non chez te 
iiAfaM- î ii maïs fl ne détermine pas te 
AWHw-ww de Fordo nna nce : il accepte 
d'être ho^itaJisé ou y résbte, mab U 
ne choisît en général oi le traitement 
Bi]admé&.. 

DeBonefies 

vgoices 

n esc sans doute otite de foire sen- 
tir anx assurés sœima.qne. sdon b 
formule bien oonnue, si te santé n’a 
pas de prix, elle a no coût Mais ceb 
soffit-â ? Ne faut-3 pas aussi ioeiter 
les m éde ci ni à surveiller te laea- 
ciiptions et demandfT aux labera- 
toircs pharmaeentiquet d’améliorer 
nttformatioD des pratidens sur te 
xnéffcame&ts, on rârflier les coûts 
hoqtiafiers — et d’abord centinuer 
Fefiort e ati ^ is pour eu connaître 
tes facteurs. — modifier ta tarifica- 
tifB des actes ? 

Axa Elais-Unb, te ftiUesse de ta 
prise en charge publiqne des 
dépenses de santé n’a pas empéché 
ceflea«x de.craitelaitânçaL esttrai- 
sant dans leur 

rill^e. Daxn ce paya, «n 

Allemagne; d’est en a^ssant sur 
FoITr qne Fon a pn inflédiir Févoltt- 
tiou. A ne jooen^ sur b demande, 
OB risqne de ne pas modiGcr b 
courbe mate sentement dVn changer 
bbase:. 

Certaines de oes préocenpations 
ne sont pas absentes des réflexiODS 
de Fadimmstration et ifai gouverne- 
ment, mate dte cèdmit te pas pour 
Finstent devam d’autres urgences : 
ainsi te ministre de te santé paraît 
iflœ p r é oc cup é de rétablir le secteur 
privé k Fbépkal que de contenir tes 
d^)eoses. 

Nécessaire en raison du déficit 
prévîsîUe de Fassuraxioe-maladie 
en 1987 (15 ntifliards de francs pour 
te r^jme général selon les compus 
de jnïltet dentier), mais reaforeé par 
b volonté de lîMnire tes prâeve- 
ments oUîgatoires — avec tes pres- 
sions dn ministre de l’économie en 
ce sens, - te plan gouvernemental 
reste incomplet. Faute d’agir sur tes 
coûts, 'fl se oondamne à avoir peu 
d’effete duraUes. 4 n’étre que te 
cnîèinê pbn d’économies, en atten- 
dant te suivant, an lien du « pim de 
redressement » anriftwe* : ce n’est 
pas un plan d’éctnmnies, «»»»« 
en a te ^t et b ccutenr... 

GUYHERZLfCa 

(1) Akns qne b TîriTîîfunnrini n^ en 
qu'un fktbte effet sur Fememhte dm 
iléprTMr. 

, (2) U neS'a^pesdWnnbiBeFKé- 
cne, mait de eu oA 80 Fan ««<■«« par 
yés lutent 4 ta dtazge de Fasmé pei^ 
dont sb mois su aouB. 

(3) Ce forfoit. fixé 4 20 F per joitr 
en 1983 à u aéetian. est to S F 
en 1986. 


I AVIS FMANC^S ri 
I DES SOCIÉTÉS ;î 


I* société Viaife CBcqnot canfinne 
«Fin pwÿet dVÆu 

dWsb 


',*4 te* '1 

“• *■ A * 


Le«o^ dtedmbittratioq de Venve 
WM se léemca et ce^rimea son 

Si 
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Economie 


S’opposant aux mesures de libéralisatipn de Tader 

Les jddérui^gbtes raropteis Tcuknt élaborer 
un nooreaiï plam de rédaction 
' des capacités de proArctim 


BftUXELLES 

danotncom^xHKfant 


Emofer, rocgaiiîsalion.praifiBKiofr 
jiellc Qui ****^Wff les priac^Miix 
granpet sidénirgiqiies de la CommiH 
namS se dédaie, daas en méiiMEaiH ' 
dnm adtessê ft la Cw wmîMk w t - c mg- 
péenM, prtce à'pcoedder à nne 
aouveOe lédnctiaa de 11^ miTRmn» 
de tonnes des e^adtds de prodno- 
tton des lainmAi 2 cbasd «nei à la 
fin 1989. En cratreperde, de cette 
réd u ction qû «gm- 

fiera' lûen sûr la fennetnré de nou- 
veaux rites Euxofer demande 'aux 
pouvcnn publics de prendre en 
diargeà 100% les coûts locîanx de 
ropéatkm, et suctont de Uoqner 
pour trois ans le processus de Hbfaa- 
Usatioa du mardé. Les ministies de 
nudttstiie des Douze dis c n i e ron t 
des propo siti ons de Torgsnisaxioa 
lors de leur prochaine réunka le 
18 décembre à Brnadles. . 

La sidérurgie européenne vît 
depuis octobre 1980 sous le r^ime 
de r«état de crise mamfeste)» (artt 
de 58 dtt traité de la CECA) qm 
p i éwit le wwftngiintiMF**"* Obliga- 
toire de 85%. de la production de 
laminés â chaud. Afin d*enqiéciher la 
guerre des prix que ne manquerait 
pat de susdtcr rexeâs de ctUMtdté 
de produetkn pn rapport a une 
dénis, nde en dédin, des quotas sont 
attribués à chaque e n t re prige. Mis 
ainâ à Fabri du risque te ooncnr- 
tence «sauvage»» les industriels ont 
procédé depuis Ion» sons les aus- 
pices te la Connmîssion et des pou- 
voirs puUics natimiaiix, à une réduo- 
tkm te 32 nrinioM de *»*"»«■ te leur 
c^»dté de production (1). 

Celle^i s*est acconqiagnée iTbne 
pinHtfnwmtTnn dcS éqiripemeirtg, n 
Uen que la Commun aiité diqxise 
uÿoDxillnii d*une tidénugje perfora 
mante. Malheurensexnent» la'; 
dansnte contiDuant g dùnnioer»' les 
îmtsihitions existantes sont encore 
trop ofMnhrenses per rapport -aux. 
besoins» ce gpn ptesnr Ivrentti»-' 
Blés.- La Cwrmriirinn'.a évdné à'- 
20 «"liions te tonnes Feràkbtt de- 
capseité te prednetian» mais die; 
considète que Fsjustemait entre 
l’offre et ht demande doit désormais 
prio^ialenient s’opérer par le'jeu - 
du mûehé. Dans cet e^clt»- 20 % de 
la prodo^on sons quotas ont été 


• Ebéiét le 1 «janvier 1986 et la Oom- 
mùrion pnqwse mtintenant te libé* 
rer qnrtre aouveauz proteits au 
1« janvier 1987: les'tMes galvani- 
sées. le SI «wriiiii»-, les pnÆKs 
^ ^ , iDes) et les 

himîii Sk 


1.0 conseQ des ministres a d^ 
décidé ^’en tout état de cause les 
quotas seraient totalement sup- 
primés an 31 décembre 1987. Lm 
petits preductsttis sont phetOt fevô- 
tables à ce scénario, qui laisse jouer 
la concbzrencê.' Les producteurs 


tant» y.aoDt opposés et» pour limxter 
là production» proporéat donc te 
procéder eniHDémes aux ^nate- 
aknts néeessaires. 

Mais lenn propositians» outre le 
fidt .qu’elles sont assorties d’ex!- 
geaces dont on peut deviner qn’cDea 
seront macceptaUos pour les pou- 
voirs -publier tant eu ropée n s que 
nationaux, demcjurent peu précises. 
^Nous tûlons étudier, ^ki d ^éti 
lî^,eomnteia procéder et,.de vôtre 
eôU, gelez votre pro g n muue de tibé- 
joEntflofi te jnrôtdM», ei|£qae, en 
substance, Enrdoc & la CommistnaQ 
et au conseil, des ministtes de 
Fîndustfie: U n’était év id e mment 
pas pQMzlte à ce gtaàe, pour les 
industriels, te décrire dans le détafl 
les «wviwTîf^ te l’opération d^anto^ 
chin ii gie qulls se proposent te met- 
tre en oeuvre. Iteîs la Cnminsrion, 
te son oflté, ne pouira sans «kaite pas 
ignorer que reculer les libéraEsa- 
twns te marché &eîne la restructu- 
ration en continuant à figer les ritua- 
ticins'aoquîBtes. Pour ne pas alonrdir 
la inostiexi». ^De ponnait donc main- 
têmr. an nxxDs pom deux produits, 
sa p rqpo ri ticm d’éhmmatkn îmmé- 
dîàreM quotas. Le dialogue à trois 

Conunàtioar Ptata membres et 
intertrieli^ . — sur' la poinsixle te 
rassaiinssement de la ' sidérurgie 
c w i imiiiaaite irerire fait que dfliuter. 

- •mHJPPELBVMnRE. 


( 1 ) 'UEqMgnsb qui dv. adhéré à la 
CEE qàe te 1 « janvior 1986 » appGqne 
uaprognuaMsteies trBCtniati onqinhfi 
ett propre et m-pcoduction tftet par 
nrsmquf nt ini înrfner ilini rr mmifanf 


MARCHÉS FIWAHCIEBS 

NEW-YORK. tOnoMoén ^ 

Wan Street: légère haussa 

Ne»-Y«fc iAFF). - Lu te ndroee 
s’ai lafitente à pam de la ndsérooe 
dTfaSlOnotmbfe 2 WaQ Street, 
larit avoir évolué inégulièrenient a 
Han» as marcü ié _cali ne.j™ 

ictnit initial te ptaiB de 5 pein^Ttemee 

tes vatents todastridtar a dOtart a 
! 892,43, en hausse te 5,90 pouns. 

120 ""TIotik dteetioiis odt 
6 l 6 Le Dfanfare des ha Mtesa 

tes baisses: 846 contre 

724. 441 tines ont été édtaagés. 


des Javesttesenre aux inc qg«o^. ”^ 
tivus i révotatioo dm taux dintérut. 
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ECOLE NATIONALE D'ADMIMSTRATION 

Dfreenon. de ta rechetdte et de ta fonnatiôa permaaenie 

SEMINAIRES 1986/1987] 


jiDMINlSTRATION ET POLITIQUE 
Ji 'III rretefii ' 

un Jeudi sur deux te 13 h à 14 b 30 

lE PERSONNEL 

tbi hiudl anr deux de 12'b 30 û 14 h 

Un Jeudi sur deux de 11 11 30 à 13 b 30 

DÉON7THXXSIE DE L’ADMINÏSTKATION 


Lhi hmffi sur deux de 13 b à 14 h U 


I tMmf . ..... ■ — — 

aBikrSOUlID ^ 

Un uor deux de 12 b 3Û h 14h 

VŒ QUCmiEmDAlB^m^TmAV3X>SÈaE. 

ÇgglWDBUS^ . 

Un maidi sur deux de 10 ta à 12 fa 

toos «BseignefflenS ef 

PNA - Direction de la recherche 
lis me du Bac. 75007 PARIS 
m : œ C-22 t5«9 ’ 


SIEMENS 


INFORMATIQUE : 


Siemens réalise les plans 
d’urbanisation, de réseaux, 
et de cadastre de votre ville. 


L'administration d’une ville œmme 
TOULON, avec plus de 200.000 
habitants, demande énormément 
d’expérience dans les domaines de 
l’urbanisme et de l’économie sociale. 
Les décisions prises par le Maire ont 
une répercussion directe sur l’avenir 
immédiat l’enwronnement et le style 
de vie des hab'itants. 

Le Conseil Municipal de Toulon 
dispose d’un outil capital pour l’assister 
dans le processus de dédsion : un 
ordinateur système SIEMENS 7500 
avec progiciel SICAD (Siemens 
Interactive Computer Aided Desjgn). 

Le système 7500 et SICAD autorisent 
le traitement et le stpekage quasirpent 
illimité d^ plans et des schémas 


sous un volume réduit Siemens a mis 
au point une série de modules 
spécifiques destinés aux spécialistes 
(géomètres, urbanistes, ingénieurs et 
techniciens des municipal'ités, 
cartographes...), qui ne nécessitent pas 
de connaissances en informat'ique. 
Siemens, premier constructeur 
européen en informatique, d'ispose 
d’une gamme de progidels adaptés 
aux différents secteurs d’activités 
publics et privéa 

Siemens en France : 3.000 personnes 
20 agences - 3 usines - 2,2 milliards 
de F de CA dont 16 % à l’export - 
1,3 milliard de F d’achats à des 
firmes françaises. 



a Siemens, 

l’électronique au quotidien. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 L’accord de onze pays ds la 
CEE sur des sanctions limitées 
contra la Syrie. 

4P0int de vue cBotha- 

Gorbatehev... même com- 
bat », par Joseph Rovan. 

5 M. Chevardnadze confirme k 
durcissement de l’attitude 
soviétique fece à Washington. 

6 La discussion budgétaire è 
FAssentalée nationala 

DÉBATS 

7 Trocs attentats dgnés Action 
âreeta. 

— La pollution du Rhin. 

— Relitaora ; Fépiscteiat améri- 
cain tfivisé. 

9 Dovm by rive, im fihn de ,Bm 
Jarmush. 

— GrOssec la drqua de Moscou. 
10fJaretOllrde^fieB9da9va. . 

* Digressiong, par Bernard 
Frank. 

12 Communication : ui eiilietien 
avec le (Sracteur de la S^. 

14 Le plan da H. Ségifti pour 
Fassuranee-maladie. 

• Sommet à Moscou des pays 
duCCTMECON. 

15 Les aîüéiufgktas aaopéens 
veulent éteborar «i nouveau 

de réduction des capa- 
cités ds production. 

BsJo télévwioo 1Z 

Carnet 

MétéorakigiB 13 

Mutacrokés ............13 

Lotosportff 13 

Preganteteadasspectadas ....11 

2 Le code de k nationafité. 


La libération de deux des otages français au Liban 

Le commoniqué de l’Organisation de la justice rérolntionnaire : 
« A la suite des engagements du gouyemement français. 


Dans la capitale libanaise, de M. Marcel Coudari (cinquante 
' '' ^ (UsparitMo as 


Tattente a 6t£ lÔDCTe, toute b mût 
de lundi à maidL ren avant minnit, 
l’Organisation de la justice révolu- 
tionnaire (OJR) avait afHrmë 
qu’elle avah remis en liberté deux 
des trois otages français en sa po»* 
cwgeip n, Dans un appel téléphoniqne 
an quotidien inaependanc An 
iVoAiir, un interlocuteur assnr^ 
paiter au nom de l*OJR avah précisé 
que les deux bommes avaient été 
relâchés à 19 h 30 locales à Ramletr 
el-Baïda, sur le front de mer, dans la 
partie ouest (musulmane) de Bey- 
routh et que des indicatioos leur 
avaient été données sur lu route à 
suivre pour parvenir à Phâtel Beauri- 
vage. 

A aucun moment, l’interloentenr 
n*a fourni l’identité des deux < 
fl s'agit de M. Camille Sont 
de qtiatre-nngt-cînq ans, 

7 mai dernier à B^routbOnest) et 


MM. Sontag 
et Coudari 

MM. Marcel Coudari et 
Camille Sontag — qui ont été 
libérés ce manS — étaient les 
moins connus des otages fran- 
çais retenus au Uban. Ni dqûo- 
mstes ni joumelistss, 9s rési- 
daient à Beyrouth pour des 
raisons s tr ictement personnelles. 
M. Coudari. installé au Liban 
depuis plusieurs années, aurait 
été enievé à Beyrouth-Ouest, ie 
27 février dernier, dans des cir^ 
const a nces encore très mal défi- 
nies. Son rapt a été rsvendqué le 
24 septerrérre par TOrganisatian 
de la justice révolutionnaire 
(OJR), an même tennps que ceiié 
d’un ressortissant américain. 
L’OJR avait alors accusé M. Cou- 
dari d'être e un agent des ser- 
ncss de rarTseôsmemenis fran- 
çais». 

M. Camiiie Sontag (quatre- 
vtngt-ciftq ans) a été capturé le 
7 mai dernier, également à 
Beyrouth-Ouest, sur le front de 
mer, alors qu’U se r gidah avec 
sa femme aux PTT pour régler 
ses fectures dans la pei^Mctive 
d'un départ défirûtif (ki Ubart. 
Originaire d’Alsace, venu au 
Liban comme crffidar à l'époque 
du mandat français 
(avant 1843), M. Sontag y était 
demeuré comme délégué de 
CitrDgn et de Peugeot, s’y était 
marié et y avait pris sa retraite 
en 1970. Seule la vague d’enlè- 
vements de re ss ort issa nts occt- 
dentaux l’avait finalement décidé 
à quitter le LBmti. 


avait été eignalée en février 
1986). Dcmois le 8 mars, l’OJR 
affirmait détenir trois Français : 
M. Coudari et deux membres d’une 
équipe d* Antenne 2, MM. Aurel 
Coniea (cmqaante-quatre ans) et 
Jean-Louis Normandin (trente 
natre ans). L’enlèvement de 
— qui aniait des ori- 
crapnleiises — a été 
un mystérieux gran- 
puscixle,'Ies Porees omiiées de Injus- 
tice. 

Mais la qnarantaine de jonma- 
listes présents à ITidtel Beanrivege, 
à quelque trois cents mètres de 
RamletUl-Baïda, ont attendu en 
vain tonte la soirée et tonte la niûL 
hemesj^us tét, en miliea 
ûdi Inum, l’OJR, dans nn 
prônier commniûÿié, avait pour- 
tant d^ amioocé que les otages 
seraient relâchés â proxiniité de cet 
hôtel qui sert de siège aux observa- 
teurs ^riens à Beyrootb. L'hypo- 
thèse la plus im^Ue est que les 
otages (mt été soit hmnédiatemeot 
tranrféiés è Damas, sdt pris en 
charge par des mflitaires syriens 
avant d’être convoyés mardi vers la 
caphalsyiiemie. 

Dans son communiqué, POJR 
invitait rambassadenr de France au 
Liban, M. Quistîaa Oineff, « loi 

d^'^^^en l^^a^Ef^Assad ct^n 
dél^ué de la Crdx>^Raûge libanaise 
à venir accueiilir les otages à l*bdtel 
Beanrivaee. En début de smrée, 
M. Guy Letiange, deuxième secr^ 
taire de l’ambassade de France, arri- 
vait an Beanrivage avec une escorte 
de quatre Voitures blindées venues 
de la partie est (chrétienne) de Bey- 
routh. M. GraeiT se serait Im aussi 
rendu «fam ce secteur, nuiîs aurait 
attendn data les locanx de l’annexe 
de l’ambassade de France à 
Beyrauth-OnesL 

AnutLoodres 

De façon mystérieuse, l’OJR 
expliquait que la libération des 
otages savait tieu à la suite des 
engagements du gouvernement fran- 
: », • tious er/iéronr. jxnusiûvait 
: comnumqué, que la Frtmce rte se 
dédira pas de ses promesses, car 
ttous serions dans l'obligation ^agir 
d'une maniàe connue oer dirigeants 
français. En outre, nous n’accepte- 
rons plus désormais le médiation de 
tout ami ou personne sincère. » Le 
communiqué s’achevait par un appel 
âla « victoire des op^Hiés ». 

Vers minuit, faute d’otages, 
MM. Giaeff et Letrange quittaient 
le secteur du Beauiivage, cependant 
qn’i Damas comme à Beyrouth 


aùs I 
le co 


aucun lesponsaUe syrien ne Bvrait 
le mmndre <v«wmgntaTm . 

L’OJR avait commencé à se 
manifester, dès Inndi matin, an 
moment où s’ouvré à Londres la 
réunion des douze ministres des 
affaires étrangères de la Commor 
nanté emopéÔDne devant décider 
des «»aweri«wi€ g prento è l’encontre 
de la Syrie è fa suite de l’affaire 
HindawL EDe annonçait la lifaéra- 
dca^ dans les 
huit heures de eat/dns • 
fran ç ais •pourjnouversahmmefoi 
et tneixer les peuples européens à 
frâre jnessioH sur leurs gouverne- 
ments ». En somme, le message 
paraissait «Eieetement adressé â u 
lénnimi de Londres. Le communi-' 
qn^ transmis â nne agence de 
occidentale à Bqrrouth, 
que ces libérations interrânaient 
après « les promesses du gpuverm- 
mera franaüs eoneenuxat ruts exê- 
mees qull eonmdt bien et qui ont 
été discutées aréGêàanmad avec les 
Algériens». ËUes font snhe égal^ 
ment â F* iaterveatUm 
aujnês du président » (Bafü El 
Asud, le cQsf de FEtat syrien), 
poorsnivah l'OJR, ajoutant : « Nous 
dettumdota à tous tes pays euro- 
péens, not ammen t au gouvernement 
franÿsis, d'abandonner leurs projets 
eolrndalistes data la région, enper- 
ticulier au Liban. » 

L'OJR s’était fait cMingfr re pqnr 
la prenüène fois le 14 mars dernier 
en revendiquant l’enlèvemant, întet^ 
venn six jours pins tôt, fies quatre 
membres (Fune ^jupe d’Antemie 2 ; 
deux d’entre eux,Fiul4ipe Rochot et 
Georges Hansen, avaient été libérés, 
précuement aux alentours dn Beau- 
rivage, le 21 juin denner. 

Son oonununiqaé de hmdi laisse 
entendre que la libération d'otages 
françw intervient en quelque sorte 
«vnmft ooe « réoçmqNmse » pour la 
manière (kûit Fans a fait valoir, ces 
dernières semaines, qn’U serait 
errcsié, de la part des Eunméens, de 
rompre avec hi Syrie on de mettre 
en quarantaine ce pays qui joue nn 
rffle clé an ProcfaeOriem. û» der- 
nios jours, d'autre part, â en cnâre 
des inframations coucordantes, les 
Syriens auraient multiplié les pres- 
sicBis sur les Iraniens riaiw on fiut 
bien précis : obtenir des dirigeants 
de la Répolûiqoe islamique qu’ils 
usent de leur mfluenoe aiqûès des 
ravisseurs des otages afin de faciliter 
la libération de oertains d’entre eux 
an moment de la réunion des Douze 
ùLondres. 

Reste à saveur si les Hbéradons de 
manU sont de btm augure pour les 
antres otages français dn Liban. 
Ontre MM. Cornéa et Nonnandîn 
mm retient encore FOJR, le groupe 
Djihad islamique a revendiqué 


Faute de «ctmqiaisatioiis», 
la France poanait réduire 
ses achats de gaz norrégien 


M* Brundtland, premier ministie 
Dorv^faa, a écrit, le, 7 noveodne, à 
M. CUtac pour Ini 'coiiiîimer que 
des achats de gaz narv^jen par la 
France ne penvent faire Fobijet de 
Gfxnpensaticn. Elle e s ti m e que les 
antres clients (RFA, Belÿ^ et 
Pays-Bas) sont en droit iFattaidre 
une égalité de traitement qui rend la 
française impossible. En 
revanche, M** Brundttend aflîmie 
qne la signatore par la France dn 
contrat serait suvie «jiafure//e^ 
iwent» parnnélaigisseinentdesooo- 
pératîoas mdnstrielles et euhnreUes ; 
les possibnhés étant lemtsidéra- 
bûs» dans les rinmaineu technolo^ 
ques, sdentîfiqnes, ainsi qne dûs 
les matériels muitaires. 

Ce «eoRMit du afèefe» gazier, 
condn fin mm avec la Norv^ par 
nn cmsortium européen, dont Gaz 
de France, a été bloqué par le go^ 
vemement français, qui fait vâoir 
qnll va creuser le dfiBcit oommeib 
dal de l’Hexagone ris-à-ris de la 
Norvège, déjà ionrd de 10 milliards 
de francs en 1985. Bsris réclame des 
• eonqiensations» sons forme de 
contrats pour les e ntr e pri ses fmiH 


çû pour signer, le dossier mparalt 
doE» dans l’impasse. Toutefois, là 
autorités françaises semblent sur le 
point de trouver une stflotion qui 
conristerah à n’aceoider leur aval 
que pour la moitié environ dn gaz 
p r év u (4 milliards de mètres cubes 
pu an, an lieu de 8). Paris 

sah.que, côté norv^ien, la rentaU- 
Uté des investissements dépend 
beanooup des quantités enlevées par 
la France, le gouvernement fran^is 
serait ainsi en positkm de fmee pour 
n^oder les condhioas d’achat de 
4 mflliards de mètres cubes snppl^ 
mentaires avec, cette fas-d, les 
« CDffqwnjolliOfB » voulues. 


Oslo ayant donné josqu’an 
15 novembre au goevemement fian- 

• Le GATT refbse de ee pro- 

noncer sur rembai^ a méric ain 
con tr e le Nicarafpm. — Sans das- 
ser définitivement l’affairs, la consoil 
du GATT (accord général sur las 
tarife douaniers et te commerce) a 
refusé de se prononoer sur le fond du 
litige opposant le Nicaragua aux 
Etats-Unis, dâwutam vimiellement 
Managua de l'action engagée oontre 
fembwgo commercial àéaété à son 
e ncontre par les Etets^Jitis, en mai 

1984 


Les syndicats 
onest-^Ilaiiands 
contraints de radiete 


Sons la preask» des banques, la 
Confédéradon des qrufSeats ouest- 
allemands (DGB) a accepté, le 
10 novembre à Francfort, de rûhe- 
ter la Neue Heimat, son ancien 
empire immcAÀier, criUé de dettes 
(17 mflliards dé dentschemarks), 
qn’dle avut cédé le 1» octobre, pop 
an marie symbolique^ à un i ndu s triel 
de BeilînJ^nest, M. Horst Sclûes- 
ser, propriétaire d’une boulangerier 
indnstridle. Les quinze princÿales 
banques créandères de la Neoe Hd- 
mat ont lepOQSsé le plan proposé pp 
M. Sefaieger, estimant qu'à n’était 
pas en mesure de sauver Fentreimse. 
Dn cmip, les syndieaa ont dédoé de 
la racheter par Fmtermédiaire de 
leur holding BGAG. Celle-ci 
s’engage à soutenir la Noue Hehnat 
et à ttonver nne sdution satisfat 
saute. 


GrèveàlaSNCF 

Despatnrbatîons 

limitées 

lesl2etl3noraniffe 

Des pertnthationa, *très lîmi- 
léss» selon k direction, anroot fieu 
à la SNCT in e rc re di 12 et jeudi 
13 novembre, prindpelement sur les 
lignes de k banPeoe parisienne, eo 
laismi d’une grève des oondnctenis 
autonomes (FGAAC) qm deman- 
dent nfttafnmqn t Fabaudon dn projet 
de nouvelle grille salariale. La 
CFDT a également déposé nn 
préavis de grève pour k même 
péÀ)de de mercredi 6 heures à ven- 
dredi 6 heures. Quant au préavis de 
k CGT, il va de mer c re di 20 heures 
ù vesidredi 8 heures. 

La direction de k SNCF a infr 
qné que les conséquences dn mouve- 
ment devaient être GhcMserites an 
trafic de k **»"K*"* pariâenne et à 
k desserte r^^male de qadqaes 
villes de provinoe, le trafic étant nor- 
mal sur ks TGV, les rapides et les 
eaq w ess grandes lignes. Sur k ban- 
lieue parwienwa — . honuis Saint- 
Lazare et Montpaniasse où k trafic 
sera nonnal - 60 % des trains seront 
assurés. 


G Attentat contre une aynago- 
9 ua è Anvara. — La.principafe syna- 
gogue du centra d’Amrera a été 
dans la nuh du hinifi 10 au 
mar di 1 1 mvambra, d*im a ttentat è 
la bombe. Cet attentat dont la raa- 
pon sab g i é n’a pas été innmédiate- 
ment ravemkjuée, n'a pas feh de 
victime mris a provoqué dlmpor- 
tante dégâts matérMs. Plusieurs 
vitraux de la synagogue ont volé en 
éclats. La porte ifmtrée a été 
détruite, ce qui laisMsimposer que la 
bombe avait été placée à Faxtérieur. 

A B C O E *F G 


Fenlèvemrat de quatre Fran- 
çais : les dqflomates Marori Carum 
et Marcel Fontaine («ilevés le 
22 mars 1985), le jonrnaliste Jean- 
Panl STawfffwâiifi et le sociologne 
Michel Senrat (dont F* éxécution • 
a été dqnûs), captniés le 

22 mai de Fan pmtsff, Fuir amant 
qu’tel puisse savor, le Djihad se 
sitnetaxt dans nne mouvance jflus 
proche de Flran qne l’OJR et easis 
compte sur k normalisation de ses 
relations avec Tâéian pour faciliter 
k libération de ces otues. fi y a 
peut-être id nn signal enconra- 
geant : Téhéran serait enfin d’accord 
pour signer rapidement l’accord 
paraphe fin octoke mitre experts 
sarnens et françus et taéveyant le 
rembomsement par k France de 
330 tTwitinn* de «faib»*» au titre d'on 
prêt consenti pu Flran an Conimb- 
sariat à l’énefgie atotniqne (CEA) 
en 1974. 


Un arbitrage dn laemier miastre 

Prisons prÎTêfô: 15 000 plactô 

M. Chalandon en avcàt demandé 25 000 


M. AlUn sonhnteit 

mimédktemeitt vi^trdnq mille 
daces de prisiMS privées: u nknn 
drtût, un tewipK, qu’à 

qntnzB mille. La décisiai de rédinre 
les du garte des •<<***»* a 

été prise, l undi ^1 0 ^n ovemhre,^ j w 
cours fran iM«fnînîf»S-r»wi 

anqnd partici]Mîent notamment 
MM. Jacques Chirac et Edonard 
BsHador. 

Le garde des sceaux, qû asristait 
hd aussi à oette rémnan, esHnse 
wXw Tiwirfwg avoir obtem satisfaction 
snrresseotidcstetpr cjetaob teanfe 
fea vert ffai premier *"*"»*>*’* et du 
mimstre de réco n o mi e, des finances 
et de k privatisatian. ahaa qoH était 
cofflbattn par hC. Alain Jofqié. Le 
minîstre chargé dn budget était 
fnposé, pour dra nkaos de oofi^ an 
pim de priva ti sa ti o n . - 

Les (fix ntiHe autres iflaote de pri- 
sons privées qne ««wfcaît»;» obtenir 


M..CaiaiandQa lu seraot acoordées 
dans dix-huit mois, cn£m4^ é k 
dianeeOerie, nne fois tirés lesensm- 
g Mm wn fci de k nûtm en route de k 
ptemüre traadiei. 

Sur un antre point, M. Ghskiidan 
devra. sei ambitions, la 

garde des sceaux souhaitait k iye r 
un pko de onq ans de iuodf rnîsa- 
tk» de k jostiee, aous fionne d’une 
tdte qn*il en miter 
pnr k défe n s e et k poUec. Une 
teBe ibi ofaEge l’Etat h TCSpeeter ks 
fiaaaôers fixés au ' 
momesft où eBe est volée. 

M. Btffsdnr s^ eppe*^ è ce 
r^hne de fhvear ponr k justice. Le 
«iflan plnriaasBa» de KL Chikit- 
dott n’aura paa nu coactère fiatn- 
Cêsr é k 

chancellerie, mais umplement 
^vdeurÆsngttgemem moral», 
BBnRA» LE GaBRE. 


Après leur échec anx étections législatives 

Le pari alsacien des Verts 


Les écologistes akatiens ont 
gagné, et ks âns teit pris knr revan- 
che. Telles sont ks deux prindpaks 
oaodnnoDS de rassemblée génenk 
aimtirJte des Verts, qui ÿest dérou- 
lée à k fin de k semaine dernière ù 
ftris (le Monde des 8 et 1 1 novem- 
bre). Les dél^ués, rqaé s e nte nt les 
qndqne «n» cems Hn 

monvemteit, ont désavoué lents qua- 
tre j^rte-parole sortants 
(MM. Didier Anger, Jemi Brière, 
Yves Cochet et Gny Maiimot) en 
rejetant le texte d’orientation 
d’ouverture â d’antres partis, en par- 
ticulier de gauche et fFeacttême gau- 
che, qu’ils mtwosaienL Fsr 413 voix 
contre 196, £» participants ù ce 
«cte^rès» ont adopté k texte «fouH 
damemaltste» pemeaté piiadipal^ 
méat par les âns et les 

^pr ésentants de.k r^on RhBne- 

Les Verte se sont doniié quatre 
nouveaux porte-parole, sorte de 
«dîrectitei pedhique» dn monv^ 
ment ; M"* And^ Buchmami et 
M. Antone Waefûiter, tous «fwiT 
conseillers régionaux d’Alsace, 
M. Micliâ Ddore, ancien se c rét a ire 
national (Rhône-Alpes) et François 
Berthond, nonvean venu an coO^e 
exécutif (Basse-Normandie). Si 
M. Brière (RhÔœAlpes) ne frâ 
partie, â sa demande, de k 
ection exéentive des Verts, 
M. Codwt (Bretagne) est désoi^ 
mais diatgé des actions écokghnes. 


M. Anger ete délégué anx fieetions 
et M. Marimot, secrétaire 
Enfin, M** Solange Feruex 
(Alsace) feit son retour an ccB^ 
exécutif en prenan t en mnm ks 
Verts enropéens. . 

Après Fédiec des de rm ères âe^ 
tkms l^sktives (1,2% des suf- 
frages) et le refra û «mariage» de 
Fécolq^ les Verts se i*"*-*»* tiens 
nn véritable' pari alsacStei dans 
leqnd ks âus locaux et k travail de 

f»TTawi em ri mnTMwwiwif» fîc» » m/wi» 

i^^és. Us se donnent jusqu’à k nn- 
juin 1987 pour dbagaer leor candi- 
dat à l'éleetioji pr^idearieDct 
procédure dans laqneDe M. Arûme 
Waechter semUe le rnienx placé. 

Ce dermer, affirme n’avoîr 
pas soutenu *ioiemariondejirme- 
ture» du mouvement, paxticïpaa à 
un colloque (1), ainsi qne 
M. Michel Carré, délégué anx 
élii(e}s écoloiÿstes (Oe-de-Finnoe), 
consacré à k «Décentralisatioa, anx 
cummancs et à k vie locak», orga- 
nisé, notamment, par M. Pierre 
Bauby, ptetepaiok du Parti pour 
une alternative camnmznste (PAÇ). 

O. B. 


(1) CoDoqiie de Fa ssociation d’étude 

des léaStéi uisfirarin iiue B es et poüti- 
qoes (AERIF), veodredî 14 et sainedi 
15 aonunlice, i partir de 14 banes, 
69. fer, ne de k Oiqpdle, 75018 Eu». 


HMe sept cents emplois 
supprimés 

anx Honili^ de Lorraine 
^1987 

M. Joseph Bamard, dractate 
général des Houillères du bassin 
da Lorraine (HBL), s annoncé, k 
lundi 10 novembra, au coure 
d'un comité d'entreprise, la sup- 
pression de mille sept cents 
emplois en 1987. Ces suppres- 
sions se feront sans .fioeneie- 
ments mris essentkllenwnt par 
des retr ai te s et des préwli' a i les . 
M. Bernard, qui présent a it aux 
syndicats Fétat prévtaionnai des 
recettes et des dépenses 
pour 1987, a hKüqué qué le 
niveau de production avait été 
fixé pour Fan prochain à 8,9 mê- 
lions de tonnes (contre 
9,45 en 1986). en raison des 
prix du dollar et du baril de 
pétrole bniL 

Pretestant contre ces prévi- 
rions, les syruTieats ont quitté le 
eomita d’e n trata ise après trois 
quar ts d'heure de tûnion. La 
CGT d’un côté et Fimarsyndicale 
CFDT-FO-CGC-CFTC de Fautre, 
ont appelé à manifester 
jeudi 13 novembre è Hombourg- 
Hauc (Mostele). 


AFEcdc 
des hastes études 
easciesces sociales 


Les prisons 
républicaines 
de M. Badinter 

BL Robert Mèaar redevient 
professeur. E m a nv a dans 
qua i q u a a ja^ et pour un arL. 
tm séoûi^re de iwdmrcha 
consac ré anc cprkarM répié^ 
. c rinss a. Cm ■éminajra, . très 
fsrreL n'accuaglara qu’uns ring- 
taine de personnes dont 
M. Jstei FnrënL aodaa cooMih 
lar tschoique da M. Badèinr è k 
dianteAsiMb chargé rioa pro- 
bièmss pénhsMksee, 

Les « prisons .répuftfceirtas a 
de Fandso ôteda des sceaux 
sont celles d’autrefois. La 
période daoiaie eut celle qui va 
daa landarndna da la Gocnmime 
denMte{1872)à1914. 

M. Batfinter volt dans cette 
période de grande stabiSté poli- 
tique un tenuin idéal de recher- 
che sur un mgot qiâ lui tient. 
dteXBs fongtenips. à cœur. B tel 
evdt parié avec Midid Foucault 
et fls envIsageaNwt tous tes 
deux de ffirigar un sémèiaire 
commun sur le phénomène car^ 
oérei. Pris M. Bacfirûsr avait été 
nommé gtede des sceaux... 


Deux dispaiMoiB 
Le compositeur canadien Serge Garant 


La mort brutale de Serge Garaat, 
qui devait dirige un ccmeot «eiH 
dredi au Festtvai :de Lille (le 
Monde du 9 navmdireL prive le 
Canada d'une de ses plus grandes 
personrutlitis musicales ; eonqtosi- 
leur, ehqf d’erehestrê, p^esseur et 
crldqtm, iljoutdt un rdle dondnant 
dans l'art eomempoeidn. Oh dhndt 
volondars qu'il était ie * Boules 
canadien» par son mèüviti.b^atig^ 
Ne d’anhuateur à la We de la 
Sodité de musique cotOen^oraine 
du Québec d^ûis. I960, où il a 
■révélé maintes partitima de sas 
amis et cNlèptee, mais ausN par 
son ouvre comidÂaNe qui aüie la 


r^uetff skidle A an vref Ijpisme 
poétique. 

Ni à QpNtee le 22 s e p t e mbr e 
1929, épris de jazz dis relance, ti 
étudia le piano, fàar wjonfa et le 
composâtion (avec Claude Cbampa- 
gne) dans son pays, pris suivit A 
Paris, en 195I-J952, la classe 
^anriyse de Messrien, et travailla 
le eontr^oint avec Andrée Vaurm- 
pttttrg. il était professeur analyse 
et de compceition A Puniversité de 
Montréal d^ris l9Sr. Ses oums 
aa été assez souvent données en 
France, notamment au Domaine 
musical ri A Royan.. 


La pianiste Lili Kraus 


• VOILE : Coupe Loois- 
ViéttotL — NewZlBaland a pris, 
nd, la tète des dlm in atô ires entre 
c hsl lengiiis de la Coupe da FAme- 
riea, an dominant nettement 
Amenca-H, lumS 10 mvembre à Fre- 
mantia, lors de la hutième journée du 
deuDéème round fkibin. Desan côté, 
Prench Kba s battu le voifier anâf- 
cain £s0k port prendre la aixièfne 
pisce du da onomore provisoire. 



Elle fia, jttsqu'A ta fin de sa vie, 
laff^nÂnedelamurique,üimr- 
préte incomparaNe de Mozart, 
allient l'esprit tchèque (par son 
pMe), l'ardeur hongroise (par sa 
mèrej ri la sensibilité viermoise de 
l'en^lre où elle riait née, le 4 mare 
1905, à Budiqiest Entrée dès /'4ge 
de huit ans à l'Académie de mûri- 
que, LiU Kraus travaille mme Bo» 
tok ri Kodaîy, pris avec Steùo^' 
mmn ri Srimabri A Kenw; où, A 
«jqgt enr, elle est rtomnie prqfrs- 
seurau Conswatrire. fih 7930. rite 
eomneaee uns kmgne ri brlüante 
carrière iaonatianale: dis cette 
^/oque, ses récriais Moeot ri S^û- 
bat, ses disques de sonates, avec 
Wüty Boskeôrriqt ri Sxymon Grid- 
berg, la rorieta criNrra. Pujnaa le 
ttasiane, elle s’installe à Londres. 
En 194^ elleestfidteprisaairieà 
Java par les Japoneds ri erotqiri 
tndant une rmnridans un ^ffroÿo- 
-!e eanqr de eoneerirmioiK avant 
d'être transféré dans ùn lieu 


^^raorie»/ maUu dur jus 
Elle s'é^ forgée dans l'^ 

^ moral InébrunlaNe ri eutle 

de réqp j ne n dre à jouer 
«Kf avaient perdu \ 
Peu à peJrSe , 
'^fns ses tournées ri retrouvait 
e<m prestige. Ou Pavait »»»» 
plusieurs Jais A Paris depui 

imUgenee, Imagination a 
Aeiait couronnées po 
matuw conquise qui Brisait 

mpttqddes. Ses enregistrer 
«ofe aux 
restBTOBf 


J.L. 
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